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DE LA CHASSE 

AUX CHIENS COURANSi 



CHAPITRE PRÉLIMINAIRE. 

Du choix d un Commandant £ équipage & 
de fes devoirs. De Cefpéce de Chiens con- 
venables aux différentes Chaffes. De là 
façon de faire couvrir les Lices & £ éle- 
ver les jeunes Chiens. Du foin quon doit 
avoir des Chiens au chenil. 

E s grands Seigneurs font 
ièuls en état d’avoir des Com- 
maiidans pour leurs équipa- 
ges de Chaffe. Un Gentil- 
homme doit lui- même com- 
mander le fien : il y a long-temps que je 

A 
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l commande le mien , & il s’en faut bien 
j que ma fortune bornée me permette 
ae fatisfaire , comme je le voudrois , à 
la paflion que j’ai toujours eue pour cet 
.exercice. ...... 

Un Prince , véritablement amateur de 
la Chafle, doit choifir un Commandant 
cjui l’entende , (jui l’aime , & penfe allez 
jufte pour préférer à tout le plaifir de 
fon Prince*. Ces trois qualités font abfo- 
lument néceflaires. 

Un Commandant eA relponfable de ce 
■qui fe paffe au chenil & à la chafle par 
la faute des Piqueux & des Valets de 
chiens. Il faut que ceux qui lui font fub- 
ordonnés, redoutent aflez l’œil du Maî- 
tre , pour fe mettre en état de defirer qu’il 
ne paroifle que pour louer leur vigi- 
lance & leur fidélité. La Chafle occafion- 
‘ ne de grandes dépenfes ; un bon Com- , 
mandant en retranche le fiiperflu & le 
pillage , & fe fait un point d’honneur d’a- 
mufer fon Prince fans le ruiner. 

Du choix du Commandant dépend en* 
core , la bonté de l’équipage & le bon 
ordre dans lequel il doit être tenu. Si le 
Commandant eft un ignorant , l’équipage 
ne vaudra jamais rien j fi c’eft un paref- 
feux & un libertin , fes fubalternes l’imi- 
i. . 
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teront , êc tout fera dans le defordre. 

Il eft donc abfolument néceffaire , je le 
répété , & n£ puis trop le répéter, qu’un 
Prince qui leve un équipage de Chaffe , 
choififfe , pour le commander , un Gen- 
tilhomme né avec un goût décidé pour la 
Chaffe , & qui ait blanchi , avec fruit , 
dans le métier j un homme de bonnes 
mœurs , refpe&ueux envers Ton Prince , 
dévoué à Tes intérêts , humain envers ceux 
qui font fubordonnés , poli avec tout le 
monde. Un Commandant de cette efpéce 
mérite , avec juftice , des égards , & doit 
être à l’abri des mauvais tours de l’envie 
& de la jaloufie. 

Le Commandant doit choifîr les chiens 
convenables à l’efpéce de Chaffe à laquelle 
Ton Prince donne la préférence. 

De tous les poils il eff de bons chiens ; 
les blancs font les plus à la mode , parce 
qu’ils font plus brillans , & rapprochent 
mieux de hautes heures ; mais ils font plus 
fenfibles au froid & à l’eau : au refte Feffen- 
tiel eft de choifîr des chiens de bonne race. 

J’ai une race de chiens qui chaflènt 
tout ; ils ont la plus belle gorge & la plus 
belle menée du monde * j mais quand on 



* De toutes parts on m’en demande ; je prie ceux qui par 
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eft gros Seigneur , il ne faut point ufer 
de la difpofïtion des mêmes chiens pour 
fervir à toute forte de Chaffe. Cela de- 
mande trop de travail , & n’eft permis 
qu’à un Gentilhomme peu favorife de la 
fortune ; mais quiconque voudra réuffir à 
faire chaffer tout à fes chiens ( de race à 
cela) ne doit jamais chaffer gros deux fois 
de fuite. Si l’on chaffe le Cerf aujourd’hui , 
il faut que la chaffe fuivante foit une chaf- 
fe de Lièvre ; une voie fine & légère doit 
fuivre immédiatement celle du haut Jenti- 
ment , fans quoi les chiens mépriferont 
aufli-tôt la première pour fe livrer entière- 
ment à la dernière : un grand Seigneur 
peut toutefois mettre au Chévreuil les 
chiens pour Lièvre : ces deux chofes ont 
beaucoup de rapport : il faut pour l’une 
& pour l’autre des chiens qui ayent la 
même taille & les mêmes qualités. 

Les chiens pour Lièvre & pour Ché- 
vreuil doivent être françois , fond blanc , 
& avoir depuis vingt jufquà vingt-deux 
pouces ; il faut qu’ils ayent le radie court , 
bien fait , large , harpe 6 * épais : ils doivent 
avoir le ne^ plus camard que pointu , les 

la fuite en voudront un certain nombre , de vouloir bien me 
prévenir d’une année pour l’autre ; ma porte eft Saint Lo» 
ville de Baffe-Normandie. 
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naseaux bien ouverts , l’oreille longue , 
mince , baffe , bien plantée , tournée & tor- 
chée ; il faut auffi qu’ils foient bien gigot- 
tés , & qu’ils ayent le pied fec , nerveux 
& allongé comme celui d'un Renard ; la 
queue qu’ils doivent porter en trompe , 
ce que nous appelions être retapés , doit 
être menue , peu chargée de poil , & rejjem- 
ller en quelque forte à celle cT un rat , c efl- 
à-dire , diminuer de grojfeur depuis les reins 
jufquà l'extrémité , où elle doit , pour ainji 
dire , fe réduire à rien. Si l’équipage eft 
compofé de cinquante ou foixante cniens , 
ils doivent être de taille égale & de même 
pied , de forte qu'en chaffant à toutes jhm- 
bes , un drap puiffe tous les couvrir. 

Quant aux autres qualités , ils doivent 
être bien crians , & n être ni trop chauds 
ni trop froids de gueule y il faut qu’ils foient 
. collés à la voie , fans pour cela bufer & ti- 
rer moins vite , qu’ils fe montrent beaux 
rapprocheurs , & fe fervent fagement & di- 
ligemment dans les défauts ; qualités ordi- 
naires au chien françois , & qu’on trouve 
rarement dans le chien anglois. . 

Lorfqu’on forme un équipage , il ne fuf- 
fit pas de nourrir des chiens en affea; grand 
"nombre , il en faut acheter une demi-dou- 
jaine qui fçaçhent leur métier pour mettre 

A 3 
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les jeunes dedans ; fans cela l’équipage fe 
trouvèrent ufé avant d’être bon i le Liè- 
vre , fur-tout , fait tant de retours , qu’à 
chaque inftant l’on ne fçauroit où l’on en 
feroit j les jeunes chiens crieroient , les 
uns à droit & les autres à gauche , fou- 
vent les accuferoit-on de rabattre , lorf 
qu’ils doubleroient les voies d’un hourva- 
ri i mais au moyen de ces vieux do&eurs , 
il eft aifé de voir quand les jeunes ont 
tort ou raifon , & dans tous les cas on 
les oblige , à coups de fouet , de fe ral- 
lier à leurs précepteurs ; ce qui , joint à 
quelques curées , les forme en peu de 
temps. 

ch ; en? Les chiens pour Cerf , doivent être 
pour cerf. françois , fond blanc , bâtis dans le 
goût de ceux deftinés à la chalfe du Ché- 
vreuii, à la taille près, qui doit être plus 
grande , à caufe des brandes & briéres 
% par-defîùs lefquelles ils font obligés de 
iauter } c’eft-à-dire , qu’ils doivent avoir 
depuis vingt-cinq jufqu’à vingt-fix pou- 
ces j il y en a de plus grands , mais ils 
font moins vigoureux , tk n’ont que le 
premier feu. En Normandie nous avons 
plulieurs équipages compofés de fort 
beaux & bons chiens , tels font ceux de 
M rs . de la Frejnaye & de Courcy, ; 
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Pour fe former un bon équipage pour 
Cerf , il faut commencer par le faire 
chaffer Lièvre en plaine , afin de rendre 
les chiens obéiffans à la voix & à la 
trompe , après cela le donner au .Cerf, 
& ne lui jamais faire chaffer autre cho- 
fe ; cependant quand l’équipage fort d,e, 
la mue , & qu’il y a long-temps qu’il n’a. 
chaffé , il eft à propos de lui faire faire 
quelques chaffes de Lièvre pour le re- 
mettre en haleine. % 

L’efpéce de chiens propres à la chafle 
du Chevreuil , l’eft également à celle du 
Sanglier ; on trouve en Normandie une 
race de chiens à gros poil , frifés com- 
me des barbets , qui font de bonne taille 
& fort vigoureux : je préférerois ces for-r 
tes de chiens aux autres , parce qu’ils ne 
craignent ni l’eau ni les grands forts ; au 
refte , tous les chiens normands chaf- 
fent volontiers Sanglier. 

Les mêmes chiens qui chaffent Sanglier, 
peuvent chaffer également Loup , mais il 
faut qu’ils foient de race à cela. En Nor- 
mandie tous ceux qui chaffent Loup , chaf- 
fent Sanglier , & ne donnent jamais leurs 
chiens que fur ces deux fortes d’Animaux; 
on voit beaucoup de chiens vouloir du 
Sanglier & ne pas vouloir du Loup ; mais 



> * 
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on voit peu de chiens vouloir du Loup 
& ne pas vouloir du Sanglier. Le plus 

f rand & plus habile Chaneur de Loup 
u Royaume eft , làns contredit , Mon- 
teur d’ Enneval , Gentilhomme , à 
qui je dois mes premières leçons ; il de- 
meure à Argentan , ville de Bafle-Nor- * 
mandie. 

l Quant aux limiers , on les prend ordi- 
nairement de taille médiocre & de poil 
gris, noir ou brun, parce qu’ils craignent 
moins l’eau que les chiens blancs , qui 
d’ailleurs fe font appercevoir plus facile- 
ment par les Animaux. 

- Comme on eft obligé de renouveller 
les meutes , & d’y faire entrer de jeunes 
chiens pour remplacer ceux qu’on réfor- 
me , il faut choifir dans l’équipage , les 
plus belles & meilleures lices , pour en 
tirer race avec un beau & bon jeune 
chien ; dès qu’on s’apperçoit que le bou- 
ton leur groftit , & qu’elles entrent en 
chaleur , on les met dedans un chenil à 
part , 'tk. on leur donne le chien fur les 
fins de la chaleur; mais aufli-tôt qu’elles 
ne jettent plus de fang , il fuffit de les 
faire peloter deux fois , un jour entre ; la 
chaleur des mois de Février & Mars , eft 
celle qu’il faut faifir par préférence , par- 
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ce que les chiens qui naiflent au com- 
mencement de l’été , deviennent plus 
grands & plus vigoureux , & font plus 
faciles à élever que ceux qui naiflent dans 
l’hyver j au lait , le pur hazard décide de 
la bonté du choix ; j’ai remarqué plu- 
fleurs fois que les plus petits alors deve- 
noient les plus beaux & les plus grands , 
cela dépend uniquement de la bonne 
nourriture ; car plus de jeunes chiens 
font bien nourris , plus ils deviennent 
forts & vigoureux , jamais ne font 
gourmands , 6c fe tiennent toujours en 
bon étatw .. ; - ' • 1 

Les Lices portent depuis foixante-trois Temps 
jufqu’à foixante-cinq jours , à compter, du 
jour quelles ne fouffrent plus le chien j Liccs - 
quand leur chaleur efl: entièrement paf- 
fée , il faut les remettre au chenil , & ne 
les faire chafler que huit jours après , 
parce que cela pourroit les faire couler ; 
au bout de huit jours on peut .les faire 
chafler jufqu’à ce qu’elles foient à mi- 
terme ; ce temps pafle on doit les oublier, 

& les laifler libres dans la bafle-cour juf- 
qu’à' ce quelles ayent mis bas ; mais il „ 
faut bien prendre garde qu’elles n’aillent 
au carnage , ce qui les fait prefque tou* 

jours avorter. • 
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_ Jeunes Quand les petits ont fix femaines , oit 
SS. la l es tir e de deffous la mere , & on les 
donne à des Fermiers , pour les nourrir 
comme ils font leurs mâtins : élevés avec 
toute forte d’Animaux ils apprennent à 
les connoître ; la liberté qu’ils ont dans les 
Villages, fait qu’ils jouent & courent i 
& là , ce qui leur forme lev pied , & 
commence à les mettre en haleine 4 à 
douze mois on les tire de nourrice * 

{ jour les mettre au chenil , afin de 
eur apprendre à aller au couple , à fui- 
vre , connoître & obéir ; à quatorze mois 
on commence à les faire chafler , c’eft 
le plutôt qu’on puifle le faire , parce 
que n’étant bien dans leur force qu’à vingt 
mois , on rifqueroit à les faire effiler* Les 
chiens qui fortent d’un jeune chien , font 
toujours ardens & laborieux ; il n’en eft 
pas de même de ceux que l’on tire d’un 
vieux chien , car ils font ordinairement 
froids , moux & pare fieux. 

Du foin Les chiens demandent beaucoup de 
«loft av 0l i ^°i n » ils veulent être bien logés & bien 
des chiens panfés ; dans Thyver leur chenil doit être 
au chemi. ^ d ans l’été ils veulent de l’air ; il 

faut qu’à leur chenil il y ait une cour dans 
laquelle ils puiflent fo promener & fe vui- 
der , & qu’ils y trouvent toujours de i’eaiv - 
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fraîche pour boire : indépendamment de 
cette cour , il faut , les jours de repos , 
les mener matin & foir dans des endroits 
où il y ait du chiendent , de l’herbe , ou 
des bleds verds , alin qu’ils en mangent 
& fe purgent : tandis que les chiens font 
à Y ébat, un Valet a foin de nettoyer le 
chenil , & de garnir les bancs de paille 
fraîche j au retour de la promenade du 
foir , on leur donne la foupe , leur bon 
appétit décide de leur bonne fanté ; fi 
l’on en foupçonne quelqu’un de malade , 
la prudence exige qu’on le mette à part 
pour travailler fur le champ à fa guéri- 
fon ; telle que foit la maladie d’un chien , 
le remède pour la rage ne peut lui faire 
que du bien j ainfi quand on ne la con- 
noît pas , le plus fûr eft de commencer 

{ )ar-là j fi c’eft une rage décidée , comme 
e mal fe communique , il faut non-feule- 
ment lui donner le remède , mais le fai- 
re prendre à tout l’équipage. 

Puifqu’un ' feul chien peut faire périr 
tous les autres , rien n’eft donc plus uti- 
le que de mettre un petit Valet de gar- 
de , pour voir ce qui lé palfe dans le che- 
nil ; avec la gaule il empêchera les chiens 
de fe mordre , & les maintiendra dans la 
crainte & l’obéilfance, 
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Le Commandant reçoit l’ordre de la 
bouche du Prince ou Seigneur à qui il 
appartient. Le jour de chafle , le lieu & 
l’heure du rendez-vous lui font positive- 
ment marqués ; en conféquence il repor- 
te cet ordre à l’équipage , partage les quê- 
tes , & fe réferve celle qu’il juge à pro- 
pos : je dirai dans la fécondé Partie ce 
qui fe doit obferver entre ceux qui vont 
au bois. Si le Commandant y va lui-mê- 
me , il doit donner des ordres précis pour 
que les chiens arrivent au rendez-vous à 
1 heure fixe , & que tout marche en régie 
comme s’il étoit prélènt. 

Au retour du bois les Piqueux & Va- 
lets de limier font leur rapport au Com- 
mandant , qui en rend compte au Prince , 
afin de fçavoir à quelle brijée il veut qu’on 
frape } quand le Prince s’eft décidé , le 
Commandant fait partir les relais , enfui- 
te la meute , & à la tête celui des Pi- 
queux , à la brifée duquel le Prince a don- 
né la préférence. 

Le Cerf une fois attaqué , le Comman- 
dant & les Piqueux doivent travailler de 
concert à procurer du plaifir à leur Maî- 
tre ; il eft de leur devoir de le faire , ôc 
leur honneur dépend de la réuffite. 

Lorfque le Cerf ou l’Animal attaqué eft 
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mis à mort , le premier Piqueux leve le 
pied droit , le donne au Commandant 
qui le préfente au Prince ; après la curée , 
fi elle le fait toute chaude , le Comman*- 
dant fait compter les chiens , & l’équi- 
page s’en retourne dans le même ordre 
qu il eft venu. 

Les chiens arrivés au chenil , le Com- 
mandant en fait la revue ; dès le foir mê- 
me on met les rétraitifs aux aggravés , & 
de l'huile de tartre à tous les autres , ce 
qui leur maintient le pied bon ; enfuite 
on leur donne une bonne foupe , & la 

E ermiffion de dormir fur la paille fraîche. 

,e lendemain matin les Valets, après les 
avoir bien frottés & bouchonnés , les la- 
vent à l’eau de favon pour leur nettoyer 
la peau , & rendre à leur poil fa blancheur 
naturelle. 

Les Piqueux doivent être préfens lorlque 
les chiens mangent , & quand on les panfe. 

Les petits Valets font fubordonnés aux 
Piqueux , & doivent leur obéir dans tout 
ce oui eft de leur devoir & du bien de 
la chofe. 

Les uns & les autres répondent de ce 
qui eft confié à leur garde. 

Un bon Piqueux doit être fage , poli, 
attentif aux intérêts de fon Maître , & 
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brûler d’ardeur pour Ion métier*' 

Le Commandant ne doit fbuffrir dans 
l’équipage ni yvrognes ni libertins , & 
doit en chaffer quiconque manque de ta- 
lent, de conduite & de mœurs. 
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CHASSE - 
DU LIEVRE. 



CHAPITRE PREMIER. 

De la chajje du Lièvre. 

L A chafle du Lièvre n’eft pas fi bril- 
lante que celle du Cerf j mais tous 
les bons Chafleurs conviendront avec moi 
qu'elle eft la plus fine , la plus commode & 
la plus récréative de toutes. 

Elle eft la plus fine , parce qu’elle eft 
la plus difficile , par le grand nombre de 
détours & de rufes qui s’y rencontrent. 

Elle eft la plus commode, parce qu’on 
trouve de quoi chaffer à fa porte , & 
qu’elle fè fait à plus petits frais. 

Elle eft enfin la plus récréative , parce 
qu’on tient toujours fes chiens , qu’on eft 
à portée de voir lefquels chaflent le 
mieux , & démêlent plus finement les ru- 
fes de ce petit Animal à qui la nature a 



/> 
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donné un inftinft incompréhenfible pouf* 
fàuver fa vie. 

Pour goûter agréablement le plaifir de 
cette Chaffe , il faut compofer ion équi- 
page de chiens gais & ardens ; ils doi- 
vént avoir là gorge belle , & être de for- 
ce égale ; leur ardeur & gayeté fait plai- 
fir à voir , leur belle gorge flatte l’oreil- 
le } leurs forces étant égaies, ils chaflent 
tous enfemble , ce qui leur donne lè temps 
de crier , & augmente l’harmonie que pro- 
duit l’union de leur bruit. D’ailleurs un 
feul chien trop vite , crève les autres qui 
employent toutes leurs forces à le fui- 
vre , fans pouvoir crier ni goûter la' voié, 
les vieux chiens perdent haleine , & ne 
peuvent plus fervir dans l’extrême em- 
barras d’un défauts 

Les chiens pour Lièvre , doivent avoir 
trois qualités eflentielles. i°. Ils doivent 
chafler le chemin , être fars & ne mentir 
jamais; tout chien babillard doit être réfor- 
mé *. 2 0 . Ils doivent bien pourchaffer 8 c 
être de race à cela. 3 0 . Ils doivent être 
collés 



* Les chiens trop vîtes , les chiens trop lents ceft-à-d.rç. 
les traîneurs , doivent être réformés ; a.nfi a réforme fe fart 
par la tête & par la queue ; on y comprend les danleurs . les 
bricolleurs . les babillards , ceux qui emportent , cèlent ou 
dérobent la voie. 
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tollés à la voie fans s’en écarter , & n’en 
pas aller moins vite; 

L’équipage en régie du côté des chiens , 
il faut choifir un Piqueux qui faffe fon 
métier plus par goût que par intérêt , 
( ce qui eft bien rare aujourd’hui ) qui 
aime les chiens , & ne leur foit point 
trop févére ; les aimant , il en aura plus 
de foin ; ne les maltraitant point mal à 
propos , ils en feront plus obéiflans : car 
il faut tenir pour maxime que fi une meu- 
te n’eft fort à commandement , elle n’eft 
pas fur le pied d’être dite bonne meute ; 
il doit auffi s’étudier à parler aux chiens 
avec des tons de voix agréables & hau- 
tains , tant pour réjouir les Chafîeurs que 
pour fe faire reconnoître par toute la 
meute. 

Il ell: des tons qui s’annoncent de la 
voix & de la trompe, dont un Piqueux 
doit ufer rarement , & jamais à tort ; pat 
exemple , un tayaux , une vue , un forhu 3 
un hourvari i &c. parce que les chiens , 
une fois trompés , perdraient toute créan- 
ce , & n’y viendraient plus. En Nor- 
mandie , on eft dans l’habitude de crier 
tayaux au Lièvre comme au Cerf, par- 
tout ailleurs on crie vlau ; pour moi je 
voudrais qu’on ne criât jamais ni l’un ni 
1 autre j & qu’au lieu d’enlever des chiens. 

B 
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ce qui ne fe fait qu’après un long défaut , 
on les remît fur la voie en la croifant 
par forme de devons ou de retours. Qu'ar- 
rive-t’il quand vos chiens font accoutu- 
més aux tayaux ? c’eft que- dès qu’ils font 
en défaut ils lèvent le nez , au lieu de 
rechercher leur voie , & ont toujours l’o- 
reille au vent pour écouter s’ils n’enten- 
dent point crier tayaux . 

Une mente pour Lièvre , compofée 
& conduite dans le goût que je viens de 
décrire , eft toujours floriflante , fait hon- 
neur & peut chafler tout. Une bonne 
meute pour Lièvre , eft bien - tôt excel- 
lente pour le Chévreuil ; le Piqueux , après 
trois ou quatre Chafîes , eft aufli en état 
de chafler le Chévreuil qu’il faifoit aupa- 
ravant le Lièvre -, & au bout de fix mois 
' de pratique , de bon Piqueux pour Liè- 
vre il devient Piqueux admirable pour 
Cerf : c’eft ce que je ne dois pas igno- 
rer, avec le goût que j’ai toujours eu pour 
la Chafle aux chiens courans , qui eft hé- 
réditaire dans ma Famille. Ces raifons 
m’ont déterminé à traiter de cette Chafle 
avant les autres , dont elle eft la clef. 
Mais avant de fortir nos chiens du che- 
nil , je crois à propos , pour ne rien omet- 
tre d’intéreflant , de faire quelques Ob- 
fervations fur le temps & les vents , le boa 
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©u mauvais chajfer , les lignes qui diftin- 
guent le Lièvre mâle du Lièvre femelle, 
s’ileft du pays, étranger ou ladre. Il eft 
d’une confequence infinie à un Piqueux 
d’attraper ces conrtoiflances , tant pour 
lancer facilement que pour bien fervir les 
chiens après le lancer . 

Première Observation. 

Sur le temps les vents. Le bon ou 
mauvais chajfer. 

Le Piqueux , pour lancer facilement , 
doit , avant de fe mettre en quête , exa- 
miner fi le temps eft fec ou pluvieux $ 
parce que s’il efl: fec , les Lièvres font par- 
tout , particuliérement au plain , dans les 
coteaux expofés au midi & fous le vent. 
S’il efl pluvieux , ils font dans les gué- 
rets , les carrières , les marniéres & au- 
tres lieux fecs , le cul tourné au vent. Au 
refte , le hazard le fait* fouvent trouver 
dans les endroits 011 ils ne dévroient na* 
turellement pas être. 

Il doit aum fçavoir qu’il y a trois Vents 
bons pour la châtie aux chiens courans , 
& quatre mauvais. 

Les trois bons lont CO rient d'été , l’Oc- 
eident d'été , & celui qui efl entre le Midi 

fi A 



t 



Vents fa» 
vorables. 
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& l’Occident , vulgairement appelle 
d'Aval. Ils font bons , parce que les deux 
premiers font bas & humides , & le troi- 
îïéme chaud & humide. Les temps frais 
& doux , les terroirs plus humides que 
fecs , les lieux fourrés où le Lièvre tou- 
che de fon corps , font également avan- 
tageux aux chiens courans. 

Les quatre mauvais font , le Midi , le 
âmes. Septentrion , celui qui efl à gauche du 
Septentrion , & celui qui eft entre l’O- 
rient d’été & le Midi , appellé des Terres. 

Ces quatre Vents refroidiffent les voies, 
& font fi contraires aux chiens , qu’ils 
chaffent mieux à vau - vent que dans le 
Vent ; ce qui paroît extraordinaire, puif 
que les voies fuyent au lieu de venir. 
Les Vents du Midi , du Nord , &. des 
Terres font les trois plus mauvais , fur- 
tout quand ils font grands ; ils étouffent 
& refroidiffent tellement les voies , que 
les chiens ne peuvent les emporter. C’eft 
affez dire qu’à pareil temps on a beau- 
coup de peine ot peu de plaifir. 

Pleine ' Mais fans s’inquiéter d’où leVentfouf- 
Chaffc. fl e ^ r i en n ’ e ft p l us facile que de voir Ci 

la Chaffe fera bonne ou mauvaife , il n’y 
a qu’à Ce mettre le nez au vent ; fi la 
Chaffe doit être pleine, on trouve le Vent 
doux , frais & humide , on Ce fent foi- 
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même vigoureux & leger : Mais fi le 
Venteft aigre, vif, piquant & reffuyant ,> 
on peut en conclure que la Chalie ira 
mal j & rien de fi fimple. Si dans un inf- 
tant le Vent féche & rejfuie la terre au 
point de la faire fendre , à plus forte rai- > 
ion il étouffe & reffuie ce leger fenti- • 
ment que laiffe un Lièvre en courant. En 
un mot , la Cèiajfe ejl pleine quand, la terre 
ejl bonne , Hoir doux , & quil ne fait ni 
vent , ni poudre ni Joleil , 

Seconde Observation. ■ 

.**; . -, , ! 

S unies fignes qui font connoitre & dijlinguer 
le Lièvre mâle du Lièvre femelle . 

Il eft d’un très-grand avantage à un Pi- 
queux de fçavoir fi le Lièvre qu’il quête 
eft mâle ou femelle , parce que fi c’efl: un . 
mâle , il doit tenir fes chiens de fort près , 
incertain s’il randonnera , ou fi dès ion 
lancer 3 ou la première randonnée faite , il • 
ne prendra point congé de la meute par 
une longue fuite à vaufvent , ce qui pour- < 
roic lui faire perdre la chaffe -, accident 
honteux & déshonorant pour un Piqueux , 
mais qui fera bien-tôt réparé, s’il a l’at- 
tention de piquer à toutes jambes à vau- 
vent, jufqu’à ce qu’il l’ait retrouvé. 

B 3 
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mâle. 
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Pour s’aflurer fi le Lièvre , dont on dé» 
fait la nuit , eft mâle ou femelle , il faut 
dans les gagnages , fur les mottes ou mon- 
ceaux de terre , au pied des entes ou jeu- 
nes arbres , où les chiens crient avec plus 
de chaleur , regarder fi l’on y verra du re- 
faire du Lièvre , ce qui arrive toujours ; 
& lorfqu’on en trouvera de bon temps , il 
faut fçavoir que fi c’eft d’un mâle , fes 
Crottes , ou repaire , feront petites , féches 
& pointues par un bout en forme d’éguil» 
lon. Elles font petites , parce que le Liè- 
vre mâle eft plus petit que la femelle. El- 
les font féches , parce qu’il fait beaucoup 

Î >lus de chemin la nuit , & qu’il n’a pas 
e temps de les moudre 8r digérer. Elles 
font pointues en forme d’éguillon , par- 
ce qu ’il lui eft naturel de les faire aihfi. 
On le connoît encore par fes rufes dans 
les chemins & les carrefours qui font fortes 
& de grande elpace ; & fi l’on y fait atten- 
tion , l’on verra qu’il cherche prefquç 
toujours les grands pays & lieux décou» 
verts, A la fortie du gîte , & bien npeux 
encore au gîte , on remarquera qu’il a 
les épaules rouges , avec quelques poils 
longs , la tête courte , la barbe longue , 
les oreilles courtes , larges & parlèmées 
de blanc , la queue longue & fort blan» . 
che j il attend les chiens de près , parce 
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qu’il Te fent alerte & vigoureux ; quand 
il part du gîte , s’il leve une oreille & 
couche l’autre , fans fuir de vitefle , re- 
trouflant la queue fur l’échine , c’eft ligne 
d’un fort & rufé Lièvre. 

La Ha^e ou femelle , au contraire , Lievre 
fait fon repaire ou fes crottes rondes i femelJe « 
beaucoup plus groffes , & bien moulues ; 
plus grofles , parce qu’elle eft plus gran- 
de.; moins féches , parce que ne faifant 
pas tant de chemin , elle a plus le temps 
de les moudre & digérer. Elle a auffi 
la tête longue & étroite , le poil de def- 
fus le dos a un gris brun , la queue étroi- 
te & moins blanche que le mâle. On 
voit , en défaifànt fa nuit , qu’elle ne tra- 
verfè guéres les filions du gagnage , mais 
les fuit 8c les longe , s’arrêtant aux plus 
fortes fépées pour viander ; & lorfqu’elle 
n’a plus de faim elle coupe le bled , & 
iè fait de petites routes au travers ; étant 
dans fon gîte , elle s’amufe à couper tout 
ce qui l’environne. Elle fait fes raies cour- 
tes & en lieux couverts , tournant autour 
d’un buiffon comme un lapin. Sa chafle 
eft bien aifée à deviner , mais n’en eft 
pas moins defagréable par tous fes re- 
tours ; car elle paffe & repaffe par les 
mêmes endroits , faifant fes randonnées 
fort petites , & fe rclaiflant fouvent. Sa 

B 4 
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première rufe doit être obfervée , parce 
qu’elle la continuera ; elle fe fait ordinai- 
rement prendre tout près de fon gîte , à 
moins qu’elle ne foit lancée près de fes 
Lévrauts , ce qui peut occafionner une 
fuite. En un mot , la chaffe d’une Haze 
Çt celle d’un Lévraut font à peu près 
femblables. 

Troisième Observation. 

Sur la manière de connoitre Ji un Lièvre 
ejl du pays ou etranger . 

Il eft des Lièvres étrangers en tout 
pays , parce qu’ils abandonnent le lieu 
de leur naiflance quand ils font courus 
des Lévriers , ou qu’ils entrent en amour ; 
ce qui arrive aux mois de Janvier , Fé- 
vrier & Mars , auquel temps ils quittent 
leur pays pour aller jufqu’à trois & qua- 
tre lieues chercher les Ha^es. La premiè- 
re choie que font ces Lièvres étant lan- 
cés, eft de s’en retourner droit chez eux; 
de façon que fi l’on ne fçait pas diftin- 
guer le Lièvre de palfage du Lièvre de 
pays , il arrive Ibuvent qu’on le manque , 
parce qu’on n’imagine pas qu’il aille tou- 
jours devant lui , & qu’on s’amufe inuti- 
lement à prendre des devans par où l’on 



Digitized by Google 




DELACHASSE.' if 

penfe qu’il a dû retourner à Ton lancer ; 
mais ordinairement tout Lièvre qui fuit 
droit devant lui , rufe peu & fe fait pren- 
dre làns défaut. 

On connoît qu’un Lièvre eft étranger <■ 
en défaifant fa nuit , lorfqu’il pafîe au tra- cranficr ' 
vers des bleds fans y viander , rufant dans 
les carrefours , & parcourant les lieux 
les plus élevés ; il ne s’arrête pour ainfi 
dire point à viander , parce qu’il eft amou- 
reux , & qu’il ne connoît point le pays ; 
hors de fon canton , il eft inquiet & dans 
la crainte , ce qui lui fait gagner le plus 
haut lieu pour s’y faire un gîte dont il 
puiffe , des yeux , monter la garde pour 
fa fureté. Ces fortes de Lièvres fe gîtent 
pourtant quelquefois au bois , & quand 
on les y attaque , ils fe font chaffer dès 
leur lancer y comme s’ils étoient fur leurs 
fins , fe faifant relancer deux ou trois fois 
dans un demi-quart d’heure fans vouloir 
quitter, le fort , y rufant du mieux qu’il 
leur eft poflible pour fe défaire des chiens; 
mais lorfque toutes ces rufe s leur devien- 
nent inutiles , & qu’ils font également pref- 
fés , comme ils ne connoiftent point le 
pays pour le battre , ils prennent leur 
parti , & s’en retournent par où ils font 
venus. J’en ai été prendre un jufqu’à qua- 
tre lieues de fon gîte , & plusieurs autres 
& deux & trois lieues, 
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Lièvre du Un Lièvre du pays fait une chatte plus 
amufante ; il randonne dans fon canton , 
ce qui flâte la plupart des Chaffçurs de 
nos jours , qui craignent de crever leurs 
chevaux , ou qui font effrayés de quelques 
foffés qu’il faut franchir par où l’on fe 
trouve , fi l’on ne veut pas perdre la 
chatte. 

Lièvre la- Le Lièvre ladre fë connoît facilement 
en défaifànt fa nuit , car il fait toutes fes 
rufes dans les eaux , à la queue des 
étangs où il gîte ordinairement. Ces 
fortes de Lièvres fe fauvent en fe relaif- ' 
fant dans le milieu des rivières ou des 
étangs , en paffant & repaffant plufieurs 
fois une même eau , & y demeurant à la 
fin dans quelque touffe de jonc. Paffons 
maintenant à la façon de quêter & chaffer 
le Lièvre. 



CHAPITRE IL 

De la façon dont on quête & chajfe 
le Lièvre* 

L A rofée bien paffée , la gelée blan- 
che bien fondue , le Piqueux décou- 
plera dans les regains , gros ou menus 
bleds , fuivant la faifon, Quand fes chiens 
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auront jette le premier feu , il les raflem- 
blera & leur fonnera le ton de quête , 
les excitera de la voix , en ces termes : 
ulalé, ulalé , lance , lance ; il doit précéder 
les autres Chaffeurs de cent pas ou viron, 
& être le feul à commander aux chiens , 
parce qu’ils veulent connoître leur Maî- 
tre , fa voix & fa trompe. Qui que ce 
foit ne doit leur parler , fi ce n’eit pour 
faire rejoindre au corps de la meute quel- 
que chien qui s’en écarteroit ou demeu- 
rerait derrière * la voix de tout autre les 
inquiète & étonne , & il eft certain que 
quel que bon que foit un équipage, lorfqu’il 
eft mené par un étranger , il fe dérange 
& chaffe mal : cet étranger lui-même , 
quelqu’habile qu’il foit , a de fon côté 
les mêmes inquiétudes avec des chiens 
qu’il ne connoît pas , parce qu’il ne fçait 
auxquels il doit avoir confiance. 

Lorfque les chiens trouvent la nuit d’un 
Lièvre , le Piqueux doit s’arrêter court , 
les laiffer échauffer & parler ainfi à fes 
meilleurs : Ha il va là brijaut , il va là 
rumbaux . . . c eft de ly mon ami . . . cefl de 
ly , tu dis vray , s’attachant toujours à 
connoître fon Lièvre , comme je l’ai die 
ci-deffus. 

Si les chiens ont peine à trouver la 
/ortie , & qu’ils ne vuident pas le gagna - 
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ge , à caufe des allées & venues que le Liè- 
vre y auroit faites, il faut leur faire pren- 
dre les devans & arriéres du gagnage , & 
infailliblement ils le trouveront forti : 
les vieux chiens qui fçavent bien que le 
Lièvre n’y doit pas demeurer , les pren- 
nent d’eux - mêmes , & reclament les au- 
tres dès qu’ils trouvent la fortie. C’eflr 

Î )our lors qu’il faut les animer , parce que 
a voie d’un Lièvre qui va fe gîter n’eft 
pas fi chaude , quoiqu’elle foit de meilleur 
temps que celle d’un gagnage où il a fait 
fon viandes. Lorfqu’il viande il s’afiied , 
communique la fenteur de fon haleine aux 
herbes , laifle de fon repaire & beaucoup 
de fentiment tout à la fois ; mais comme 
il ne va à fon gîte que par fauts , balan- 
çant çà & là , allant & venant , fuivant 
& longeant les chemins où il fait mille 
rufes , le Piqueux doit laifler faire fes 
chiens , ne les pas trop approcher ni 
preffer , parce qu’il leur feroit fur-aller la 
voie. 

Si les chiens tombant en défaut , & 
qu’en recherchant leur voie , ils en crient 
tantôt dans un endroit , tantôt dans l’au- 
tre fans pouvoir fortir de là , c’eft une 
marque affurée que le Lièvre va par fauts 
& bonds , & qu’il eft fur le point de fe 
gîter. Pour fe convaincre de cette vérité 4 
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il ne faut qu’aller à Fétraq dans un temps 
de neige ; rien n’inftruit mieux des rufes 
que fait un Lièvre allant à fon gîte. Le 
Piqueux alors doit prendre des devons , 
& faire des retours bien lentement , pour 
donner à fes chiens le temps de retrou- 
ver leur voie. Si quelqu’un d’eux la re- 
drefle , il doit y rallier les autres, en 
criant rali à rujlaux il dit vrai . . . rail à 
rujlaux. . » & quand ils feront tous ra- 
meutés , rapproche mes toutous . ... lance , 
lance. . . 

Mais fi le Pioueux ne retrouve point 
(à voie dans les devons qu’il aura pris , il 
la retrouvera vrai-femblablement fur les 
arriéres , le Lièvre ayant naturellement 
dû faire une allée & venue , autrement dit 
un hourvari. Alors il faut examiner le lieu 
où fe fait le défaut j fi c’eft dans un ter- 
roir planté en herbe , ou plus humide 
que fec , il n’eft pas naturel que les chiens 
y fur-allent la voie j fi c’eft dans uil che- 
min il faut en faire les deux côtés , & le 
longer fort loin , car fouvent les Lièvres 
lùivent les chemins en rufant , fur-tout 
dans les pays de plaine , ou quand il a 
tombé de l’eau pendant la nuit : leur 
but eft d’embarraller les chiens , & d’être 
mieux rejfuyés avant de fe mettre dans 
leur gîte. 
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Si les chemins longés , les ievans Si 
arrières pris , les chiens ne retrouvent 
point la voie , il faudra fouler le canton , 
fur- tout les endroits les plus propres à 
citer un Lièvre , fuivant le jour 8c la fai- 
ion , les bien battre , Sc regarder atten- 
tivement fi on ne l’appercevra point ; 
car fouvent un Lièvre qui a entendu la 
trompe 8c les chiens , laifle palier tout 
près de lui fans vouloir fortir de fon gîte, 
il y a deux raifons pour cela \ la premiè- 
re , fi c’eft un Bouquin , il le fie à fa force 
& à fon agilité , 8c ne daigne pas lever 
le cul que Tes chiens ne tombent deflus. 
La fécondé , fi c’eft une Ha{e pleine , 
ou un Lièvre foible , il n’olè décamper 8c 
fe donner à vue , d^is la crainte d’être 
gueulé au lancer j les chiens en prennent 
Beaucoup de cette efpéce au gîte. 

Quand en foulant le terrein où l’on 
foupçonne le Lièvre , on apperçoit un 
ou plufieurs gîtes de différens temps , 
lùr-tout un gîte du jour , à moitié fait , 
que nous appelions un faux gîte , c’eft 
une preuve que le Lièvre dont on défait 
la nuit , habite ordinairement ce canton , 
8c qu’il n’eft pas loin $ ainfi l’on ne peut 
trop battre 8c fouler. 

J’approuve fort ceux qui font démêler 
à leurs chiens la nuit d’un Lièvre , par- 
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ce que cela fait un rapproché fin , rem- 

Î >li de difficultés , où les bons chiens bril- 
ent *, cela fert en outre à plier une meu- 
te & à la bien mettre à commandement; 
mais il y a peu de véritables Chaffeurs 
aujourd’hui î tous ces balancés , tours & 
retours ne font qu’ennuyer nos Maîtres 
d’équipage , qui d’ailleurs ont des affai- 
res de cœur , & d’autres rendés-vous. 

Si le Piqueux , au milieu des chiens , 
apperçoit le Lièvre au gîte , il doit paffer 
outre , & ne pas arrêter , de peur qu’il 
ne parte , s’en écartant à petits pas , afin 
d’avoir le temps d’examiner s’il efl mâle 
ou femelle , & dès qu’il aura affez éloi- 
gné fes chiens pour ne pas leur donner 
à vue ( ce qui feroit une grande faute .) 
il fe dérobera d’eux & viendra le faire 
partir , ou , pour mieux faire , l’indiquera à 
quelqu’un des Chaffeurs qui ira le mettre 
aebout ; après quoi il viendra croifer la 
voie près au gîte , tous fes chiens enfem- 
ble , & dès qu’ils commenceront à la 
drejfer , il doit ainfi parler aux plus ar- 
dens , fagement fortunaux. . .fagement rum- 
baux. . . les fiiivre fans les appuyer , au 
contraire , les faire chaffer en crainte , 
jufqu’à ce qu’il voie que leur chaleur fe 
paffe , que les plus vîtes fe ralentiffent & 
commencent à chaffer fagement ; auquel 
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cas il peut les approcher à cent pas près^ 
& leur fonner tous tons pour chiens , les 
appuyant de la voix , en ces termes : ha ! 
il va-là brifaut , ah ! il va-là , il va-là , ha i 
ha i ha. Toujours à la queue , jamais 
devant ni de côté , regardant à droit & 
à gauche s'il ne verra point Ton Lièvre , 
pour en cas d’un défaut , aider à fes 
chiens -, car on prend peu de Lièvre fans 
défaut , particuliérement dans les pays de 
plaine où la Chaffe eft très - difficile , à 
caufe des grands guérets , herfis & che- 
mins fecs & pierreux qui s’y rencontrent. 

Mais s’il arrive un défaut , fur-tout au 
coup de midi , moment fatal aux chiens , 
comment le Piqueux s’y prendra-t il pour 
le lever ? Tout le monde fçait , & j’en ai 
déjà dit quelque chofe au Chapitre de 
la quête , qu’il faut faire des devans & 
arrières f les prenant d abord fort petits y 
dans la crainte du change - f enfuite de 
plus grands en plus grands , les premiers 
avec beaucoup de diligence , les derniers 
très - lentement pour donner aux chiens 
le temps de crier ; mais pour faire ces 
devans & amères à propos , il faut fça- 
voir deviner ce que peut etre devenu le 
Lièvre ; les Obfervations qui vont fuivre , 
jointes à celles que j’ai ci-devant faites^ 
& qui toutes à la fois , doivent fe pré- 
' ^ fenter 
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fenter à l’imagination d’un Piqueux dans 
l’inftant même du défaut , en faciliteront 
les moyens : cet accident requiert célé- 
rité , & veut être réparé promptement. 
C’eft dans ce point critique où l’on con- 
naît l’habile Chaffeur ; en un mot , toute 
la fcience du métier confifte à bien lever 
un défaut , le furplus s’acquiert aifément. 

Pour y réuflir , il faut néceffairement 
être connu des chiens , les connoître 
foi-même , & leur façon de faire ; c’eft-à* 
dire, qu’il faut que les chiens ayent con- 
fiance au Piqueux , & que le Piqueux 
puiffe en avoir aux chiens ; que cette 
confiance réciproque , qui régne entre le 
Piqueux & les chiens , régne également 
entre les chiens même ; car quelqu’ha- 
bile que l’on foit , fi les chiens ne s’en- 
tr’entendent pas , & vous manquent d’o- 
béiffance , qu’ils fur-allent la voie par dé- 
faut de nez , ou qu’ils foient , enfin , des 
menteurs qui annoncent le faux , il eft 
abfolument impoflible de fe tirer de ce 
mauvais pas; & mal -à -propos l’on ac* 
cufe d’ignorance un Piqueux qui ne peut 
réuflir à rien avec de pareils chiens. Je 
veux donc qu’un Piqueux puiffe fe dire : 
mon Lièvre ne va pas-là, & j’en fuis fûr, 
parce que primatiaux & fortunaux ne me 
le laifferoient pas aller par un temps aufli 

C 
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favorable & dans un terrein aufli avanta- 
geux que celui par où j’ai pris mes de- 
vans ; je fuis également certain que mon 
défaut fe fait en tel endroit , parce que 
printanaux & jortunaux , qui ne mentent 
jamais , en ont encore crié là. 

Cela fuppofé , je vais faire enforte de 
le tirer d’embarras j mais qu’il m’écoute 
attentivement , & qu’il rappelle ce que 
j’ai dit dans mes trois premières Obfer- 
vations : comme elles font intéreiïantes , 
j’en répéterai quelque chofe dans l’occa- 
fion. Le Le&eur intelligent voudra bien 
excufer les redites en faveur de ceux qui 
conçoivent avec peine. Voici donc les 
attentions qu’il doit faire pour agir en con- 
féquence. 

i°. Il examinera d’où eft le vent , s’il 
eft bon ou mauvais. 

2°. Si le temps eft fec ou pluvieux , 
& fi fon Lièvre eft de bois ou de plaine. 

3°. De quel côté fon Lièvre avoit la 
tête tournée , le pays qu’il a tenu dans 
fès premières randonnées , les rufes qu’il a 
déjà faites , s’il commence à fe rendre , 
ou s’il eft encore dans toute fa force. 

4°. Si fon Lièvre eft du pays , ou é- 
tranger. 

ç°. S’il eft mâle ou femelle. 

6 °. S’il n’eft point ladre , comme l’ayant 



Digitized by C'.oojjK 




de la Chasse. 

lancé à la queue de quelqu’étang , ou 
autre endroit marécageux. 

7 0 . Enfin , fi le lieu où s’eft fait le dé- 
faut efl: avantageux ou contraire aux 
chiens ; de quelle façon la Chafle alloit 
lorfque le défaut efl: arrivé , ce qui a pu 
l’occafionner. 

Je vais reprendre le tout par partie. 

i°. Le Piqueux examinera d’où efl le 
Vent , s’il efl bon ou mauvais ; parce que 
fi le vent efl bon , doux & foible , le Liè- 
vre aura pu s’en aller dedans j s’il efl 
mauvais , c’eft-à-dire , fort , aigre , vif, 
piquant & refliiyant , il ne fuira pas de- 
dans ; mais le cotoyera ou lui tournera le 
cul, parce qu’il fçait parfaitement bien 
que s’en allant à vau- vent la voie fuit les 
chiens , qu’il efl à portée de les enten- 
dre , & de régler fa courfe de façon à fe 
procurer le temps de faire fes rufes , & 
à ne pas fe laiffer furprendre. 

2°. Il obfervera fi fon Lièvre efl de bois 
ou de plaine , & fi le temps efl fec ou 
pluvieux ; parce que fi le temps efl fec , 
& que fon Lièvre foit un Lièvre de bois , 
il ne percera jamais en avant , mais s’en 
reviendra toujours au bois où il aura été 
lancé , & s’y biffera prendre ; cependant 
s’il venoit à perdre tête , avant fon re- 
tour au bois , il pourroit faire une cour* 
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te fuite ; ce qui arrive rarement , parce 
qu’encore un coup , ces fortes de Liè- 
vres Unifient prefque toujours dans le fort 
où ils ont coutume de fe retirer ; c’eft 
même là où ils fe défendent le plus long- 
temps , attendu que les chiens ne pou- 
vant y avoir de longues à vues , ne peu- 
vent pas non plus les y emporter de vi- 
teffe ; encore arrive-t u qu’on les manque 
quelquefois , parce qu’on ne peut venir 
à bout de les relancer. 

Si le temps eft pluvieux , le Lièvre , 
quoique de bois , ne s’y fera pas battre , 
il en longera feulement les chemins j & 
s’il feint d’y entrer , ce fera pour en for- 
tir fur le champ. 

Si le Lièvre elt un Lièvre de plaine , 
il tiendra peu le bois ; il pourra bien y 
entrer , mais il ne fera que le traverfer , 
& en reflortira aufli-tôt. 

3°. II obfervera de quel côté fon Liè- 
vre avoit la tête tournée quand le défaut 
eft arrivé , afin de prendre fcs premiers 
devans de ce côté-là, à moins qu’il n’ait 
des raifons pour juger qu’il n’a pas dû al- 
ler en avant, ou qui l’obligent d’en agir 
autrement. Il obfervera le pays qu’il a te- 
nu dans fes premières randonnées ; d’où 
il conclura qu’un Lièvre qui en' a fait 
plufieurs dans un même canton , fe déter- 
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mine difficilement à le quitter , fur - tout 
s’il eft du pays. Il oblèrvera les rufes que 
Ion Lièvre a déjà faites $ parce qu’il aura 
lieu de croire que fon défaut eft occa- 
fîonné par ces mêmes rufes, d’autant plus 
faciles à démêler qu'elles lui feront con- 
nues. Il oblèrvera li fon Lièvre commen- 
ce à fe rendre , ou eft dans toute fa for- 
ce ; parce que li fon Lièvre fe rend , fes 
rufes feront prefque toutes en hourvary } 
fi fon Lièvre effc dans toute fa force , il 
faut qu’il commence, pour parer le change , 
par ae petits devans , enfuite par de plus 
grands , & qu’il fuive , en un mot , la rè- 
gle générale , qui eft de prendre dey ans & 
arriéres , félon les circonftances du défaut , 
parlant fouvent à fes chiens , comme en 
ces termes : LaiLlèla , valets... Laillela.... 
Retrouve ta voie , mes bellots.... retrouve 
ta voie 

4 9 . Il oblèrvera li fon Lièvre eft du 
pays ou étranger ; parce que s’il eft du 
pays , il battra fon canton ; mais s’il eft 
étranger , il fera tout au plus une ran- 
donnée , & prendra congé de la meute , 
comme je l’ai déjà dit , pour retourner 
en fon pays natal ; c’eft donc en avant 
qu’il le faut rechercher. 

5 0 . Il obfervera li fon Lièvre eft mâle 
ou femelle } parce que li c’eft un Bouquin. 

c 3 
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lancé clans la plaine , il pourra , quoiqu o- 
riginaire du lieu , percer en avant , s’il fe 
voit vivement pourfuivi , & il tiendra le 
pays qu’il aura découvert en allant faire 
l’amour. Si c’eft au contraire une Ha^e , 
elle paffera & repaffera toujours par les 
mêmes endroits , lur-tout dans les Villages 
qu’elle traverfera fans crainte , allant jus- 
qu’au feuil des portes , pour entrer dans 
les jardins potagers ; ce qui occafionne 
Souvent des défauts , foit qu’ils procèdent 
des retours que lui font faire les payfans , 
ou que les chiens empoifonnés de Todeur 
des fumiers fur-allent la voie •, ou qu’elle 
fe cacjie ou fe recèle , enfin , dans quel- 
qu’endroit où on ne la foupçonne point, 
comme dans une vieille maifon ou éta- 
ble : ce qui fait qu’on ne peut tenir fes 
chiens de trop près pour les lecourir prom- 
ptement. Une autre raifon qui l’exige , 
c’ell qu’ils peuvent être deffervis par les 
chiens des payfans , ou par les payfans 
mêmes , que l’on ne peut trop corriger 
en pareil cas. 

6°. Il obl’ervera fi fon Lièvre n’eft point 
ladre ; parce que s’il eft ladre , toutes fes 
rufes feront dans les eaux. Il paffera les ri- 
vières , quelques grandes qu’elles foient , 
& fe remettra tantôt dans l’eau , la tête feu- 
lement hors , tantôt dans des joncs , & fou- 
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Vent dans la tête de quelque vieil aul- 
ne ou faule creux. Tous ces fortes d’en- 
droits, dans un défaut, doivent donc être 
vifités d’un œil extrêmement curieux. 

7 0 . Enfin ,-il examinera fi le lieu où s’eft 
fait le défaut eft avantageux ou contrai- 
re aux chiens * parce que s’il leur eft 
avantageux , il n’eft pas naturel de pen- 
fer qu’ils laiffent aller leur Lièvre dans 
un pareil endroit ; mais plutôt qu’il s’en 
reva fur fes arriéres , ou qu’il a fait un 
petit hourvary pour fe remettre au bout 
de fa rufe. Si le Piqueux , au contraire , 
voit que le terroir où s’eft fait le défaut 
eft désavantageux aux chiens , & qu’il foit 
arrivé, par exemple, fur la pouffiére , fur le 
fable , ou dans l’eau , il aura fujet de croi- 
re que le Lièvre n’a pû y biffer aux chiens 
que fort peu de fentiment ; que quoiqu’ils 
paroiffent être à bout de voie , le Liè- 
vre n’en va pas moins en avant : ce qui 
doit lui faire prendre des Jevans au-delà de 
ces mauvais endroits dans lefquels il re- 
trouvera fa voie. 

Souvent les jeunes chiens , lorfqu’ils re- 
trouvent la voie , faififfent le contrepied ; 

3 uand ils font cette faute , le Piqueux 
oit les forhuer , & leur fonner le hour- 
vary fimple ou forcé , félon qu’ils font 
plus ou moins entêtés , tandis que le pre* 

C 4 
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mier venu des Chaffeurs leur tombe fur lé 
corps à coups de fouet. 

Les vieux Bouquins , qui connoiffent 
tout ce qu’il y a de chemins & de fentiers 
dans le pays , les enfilent ordinairement 
fort loin pour caufer de l’embarras & fe 
tirer d’affaire : ce qui fait que les chiens , 
après avoir longé le chemin ou fentier 
jufqu’à certaine diftance, y tombent quel- 
quefois en défaut , & s’amufent à recher- 
cher leur voie à droit & à gauche. La rai- 
fon de ce défaut ? C’eft que ces fortes. de 
Lièvres ont la fineffe de n’appuyer que du 
petit bout des ongles, de façon que tou- 
chantà peine la terre , dans un endroit aufli 
ingrat , ils n’y laiffent , pour ainfi dire , au- 
cun fentiment. Quand un Piqueux s’y trou- 
ve en défaut , il ne doit point fe laffer de lon- 
ger le chemin , regardant attentivement 
s’il n’en pourra point revoir , afin d’aider 
à fos chiens en leur criant : Tien volulets , 
volulets... 4 volulets.... volulets.... Mes 

Î ^eux m’ont forvi bien des fois en pareil- 
e occafion , fur-tout quand je voyois mon 
Lièvre aller & venir ; ce qui me faifoit 
prendre les derrières avec foccès , tandis 
que j’aurois inutilement paffé mon temps 
à prendre des devons ; mais fi le Piqueux 
ji’en peut revoir , & que les chiens n’en 
veuillent dire mot 3 alors il prendra le* 
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devans , & fera les deux côtés du che- 
min , fonnant à fes chiens un requête pour 
les régayer ; s’il ne le retrouve point , ni fur 
les devans ni fur les côtés du chemin, il 
en fera les arriéres , dont il faut toujours 
fe défier j s'il n’eft pas plus heureux fur 
les arriéres , que je fuppofe faits ainfi que 
les devans , par plufieurs & différentes 
fois , ou les chiens fur-alleront continuel- 
lement la voie , ou fon Lièvre fera relaif- 
fé aux environs de fon défaut ; la façon 
dont va la Chaffe , quand il arrive , aide 
beaucoup à deviner , parce que fi dans le 
temps que fe fait le défaut les chiens ti- 
roient bien la voie , il eft tout fimple de 
croire que le Lièvre l’a doublée pour s’en 
retourner fur fes arriéres ^ ou pour fe relaiffer 
après avoir fait deux ou trois grands 
fauts. 

Dans une meute un peu paffable , il y 
a toujours quelques vieux chiens rufés , 
qui défont ou marquent au moins les 
hourvaris ; le Piqueux ne peut être trop 
attentif à leur façon de faire , pour en pro- 
fiter dans ce qu’il aura lui-même à faire. 

Si , quand le défaut arrive , les chiens 
chaffent mal , foit qu’il faffe mauvais chat 
1er, ou que le Lièvre ait été fort longé y 
il ne faut pas pour cela , comme je l’ai 
déjà dit dans une autre occafion , les croi- 
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re à bout de voie , & s’imaginer ou que 
Je Lièvre s’en eft retourné fur fes arrié- 
res , ou qu’il eft relaiffé ( ce qui peut ar- 
river toutefois ) mais penfer au contrai- 
re , qu’ils la fur-allent , parce qu’elle eft 
trop refroidie ; il faut donc les pouffer en 
avant fur un terroir favorable , fur - rout 
à la haie , fi c’eft en pays de boccage , 
afin de voir fi le Lièvre paffe outre ; fi 
cela n’aboutit à rien , il faut fonner un 
retour & prendre les arriéres ; fi l’on ne 
réuftit pas mieux lùr les arriéres , pris ainfi 
que les devans , par plufieurs & différen- 
tes fois , je le répète , il ne refte plus qu’à 
croifer le pays qu’il aura tenu dans fes pre- 
mières randonnées : cela m’a réufli , dans 
le temps que d’habiles gens regardoient ma 
peine comme inutile , & prétendoient 
qu’il étoit plus à propos de fouler avant 
tout le canton où s’étoit fait le défaut. 
Deux raifons me faifoient penfer diffé- 
remment ; la première , c’eft que lorfqu’il 
m’eft arrivé d’en agir ainfi , je voyois , à 
la façon de faire de mes chiens , qu’ils fur- 
alloient la voie déjà refroidie par la lon- 
gueur du défaut , ou le mauvais chaffer. 
La fécondé , que j’imaginois avec raifon , 
qu’il m’étoit indifférent de fouler tôt ou 
tard le lieu de mon défaut , & qu’il n’en étoit 
pas de même de ma première opération 
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qui devenoit inutile un quart-d’heure plus 
tard ; car enfin le bon fens veut qu’en tout 
l’on commence ' par le plus prefle. Par 
exemple , je fuppofe que le défaut arrive 
dans un endroit où d’un côté le terrein foit 
avantageux aux chiens & de l’autre extrê- 
mement défavorable : Il faut commencer 
par prendre des devans ou arriéres , fui- 
vant les circonftances , fur ce mauvais ter- 
rein ; parce que fi l’on pafîe le temps à 
rechercher fà voie- fur un terroir doux , 
où il eft certain que les chiens ne la fur-al- 
leront pas une demi-heure plus tard , pour 
après s’en revenir dans les chemins , les 
ravets & la poufliére , travailler à la re- 
drefler , c’eft expofer les chiens à la fur-al- 
ler ; c’efl: , en un mot , manquer par fa pro- 
pre faute. De même encore , fi l’on chafle 
un Lièvre de bois , & qu’il arrive un dé- 
faut près de ce même bois où il a été 
lancé , il y a, j’en conviens , dix à parier * 
contre un , qu’il y fera rentré -, cependant 
comme il peut arriver qu’il aura fait un 
hourvary , & qu’il eft prudent d’ailleurs 
de nerifquer le change qu’à l’extrémité , il 
faut d’abord faire les arriéres $ parce que 
s’il rentre au bois , où il touche de fon 
corps à la branche , les chiens , une demi- 
heure plus tard , le rapprocheront gaye- 
Hient , &: bien-tôt le relanceront. Quand 
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on prend des devans dans le vent , il faut 
ufer de diligence , fur-tout les jours où la 
Chaffe eft pleine ; il n’en eft pas de même 
à vau-vent & fur un mauvais terrein, oùles 
meilleurs chiens font fujets à fur-aller la 
voie. 

Le pur hazard nous occafionne fouvent 
des défauts : Un Lièvre, je fuppofe- , lon- 
gera un chemin où il y aura des manœu- 
vres à couper du bois ou à réparer un foffé; 
il trouvera dans ce chemin une grande 
mare d’eau au travers de laquelle il n’o- 
fera palfer j autant de raifons qui le déter- 
minent à faire un hourvary , qui peut cau- 
fer un défaut, à la vérité , bien facile 
à lever; parce que le Piqueux jugeauffi- 
tôt que ces manœuvres auront fait faire 
une allée &C venue à fon Lièvre, & qu’il 
doit le retrouver fur les arnéres ou fur les 
côtés du chemin. 

Il eft pourtant bon de remarquer qu’il eft 
des temps & des occafions où les meilleurs 
çhiens , même dans un terrein doux & fa- 
vorable , fur-allent la voie d’un Lièvre qui 
ne fait que palier. Par exemple , fi elle a 
été fur-marchée par des moutons, le ter- 
roir & Pair font fi fort infeélés de l’odeur 
puante de ces animaux , qui étouffe entiè- 
rement les voies , qu’il eft impoflible aux 
chiens de les emporter ; d’ailleurs , ils fe 
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reffouviennent qu’étant jeunes , les mou- 
tons leur ont occafionné des coups de 
fouet pour les empêcher de courir après : 
ce qui fait qu’à la moindre connoiltance 
qu’ils en ont ils s’inquiètent , & ne penfent 

E lus à ce qu’ils ont à faire. De même fi le 
iévre paffe dans un endroit où l’on cuit du 
charbon de forge , ou dans les pays où l’on 
brûle de la terre , l’odeur & la fumée de 
ces fourneaux étouffent les voies , & 
ôtent tout fentiment aux chiens. 

Le vent froid & glacial qui précédé les 
giboulées des mois de Mars & d’Avril ; l’o- 
deur forte de certaines.plantes , qui com- 
mencent à fe renouveller dans cette faifon, 
font très - capables de faire fur-aller aux 
chiens la voie d’un Lièvre. 

Il faut donc , quand le Piqueux s’apper- 
çoit que les moutons ont fur-marché la voie 
de fon Lièvre , ou que le défaut arrive dans 
un endroit où il y a des fourneaux, ou beau- 
coup de plantes odoriférantes,qu’il envelop- 
pe tout le terrein infeélé prenne des de- 
vans affez grands , pour être fur que l’odeur 
des moutons ou des plantes, ou la fumée des 
fourneaux ne peut plus nuire à fes chiens ; 
s’il ne redreffe pas la voie dans les premiers 
devans , il la redreffera dans les féconds. 
Ce qu’il y a de fingulier , & ce qui prouve 
la néceffité de prendre plufieurs devans & 
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c’eft qu'il arrive tous les jours 

3 ue les chiens retrouvent leur voie un quart- 
'heure après l’avoir fur-allée dans le même 
endroit : Et pourquoi cela , me dira-t’on ? 
C’eft qu’ils prennent toujours les premiers 
devans avec trop d’ardeur & de vîteffe , 
ce qui les empêche de fe coller & de flai- 
rer fagement ; d’ailleurs un mauvais coup 
de vent fait le même effet. 

Si la nature , en formant le Lièvre, avoir 
borné fes rufes , il ne feroit pas impoflible 
à un Chaffeur , qui auroit blanchi dans le 
métier , de prefcrire , de fon côté , des ré- 
gies pour venir furement à bout de ce pe- 
tit animal; mais ilfemble que pour nous eau- 
fer plus d’embarras , elle ait voulu que cha- 
que Lièvre eût fa façon de rufer ; de forte 
que plus on en chaffe , plus on voit de nou- 
velles rufes. Tout ce que j’ai donc pû fai-' 
re pour mon jeune Piqueux , a été de lui 
procurer d’heureux moyens pour parve- 
nir à les découvrir : c’eft à lui à s’en fer- 
vir conformément à mes Obfervations , 
à mes principes , & à l’idée qu’il aura 
conçue des rufes de fon Lièvre. 

Mon Difciple me dira, peut-être, que 
mes leçons mifes en pratique , il a pris de- 
vans fur devans , arriéres fur arriéres , fans 
jamais avoir pû venir à bout de lever fon 
defaut : L’embarras eft extrême , j’en con- 
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viens , mais le mal n’eft pas fans remède ; 
puifque fon Lièvre peut être remis & fla- 
iré dans X enceinte qu’il aura formée ; il ne 
doit pas même en douter , fi fes chiens , 
chaflans à pleine gorge, ont demeuré court 
dans un endroit qui leur étoit avantageux j 
il la doit donc fouler exaêlement , fonnant 
à fes chiens un requêté } & les réforçant 
de fon mieux. • 

Mais cette opération n’efl: pas fans dan- Attention* 
ger , car il arrive quelquefois en foulant , î" n ceïme[ 
qu’il part un nouveau Lièvre : ce qui fait 
un accident bien defagréable , dont le Pi- 
queux doit parer les fuites avec pruden- 
ce , en arrêtant d’abord fes chiens fiir le 
cul ÿ car qui court deux Lièvres tien prend 
point , dit le Proverbe. Je dis qu’il doit ar- 
rêter fes chiens fur le cul , parce qu’il en 
eft très - peu qui gardent change fur Liè- 
vre au point d’en avoir un à vue , fans cou- 
rir après j cependant une bonne meute le 
marque en fe refroidiflant auffi - tôt , ce 
qu’elle ne fait pas au relancé du Lièvre 

S i’elle a d’abord entrepris j au contraire, 
le fe réchauffe extraordinairement , & 
le chaffe & pourfuit plus vigoureufement 
qu’elle ne faifoit auparavant ; ce qui tran- 
quilife encore fur l’inquiétude du change , 
c’eft quand on voit que cela tient le même 
pays , & fait les mêmes randonnées. 
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Un Piqueux , en tout cas , ne doit pas, à 
l’étourdi , donner à Tes chiens le Lièvre qui 
part dans fon enceinte , fans être fûr qu’à 
fon air efflanqué , couru & mal-mené , il 
eft fon Lièvre de meute. Il peut arriver qu’il 
n’aura pas eu le temps de le juger ; mais 
pour lever lès doutes, il ira voir s’il étoit 
gité ou s’il n’étoit que remis ; ce qu’il con- 
noîtra facilement , s’il examine que le gîte 
où il étoit , s’il y a change , eft enfon- 
cé , fort foulé , bien battu , chaud , garni 
de quelques poils t ce qu’il ne trouvera pas, 
fi ce Lièvre eft de meute , car à peine 
marquera-t’il fo forme, qui , loin d’être chau- 
de , fera plutôt froide & mouillée , fi pen- 
dant la Chalfe il a longé quelque chemin 
rempli de boue & d’eau. Pour mieux s’alfu- 
rer encore , il prendra des devans du côté 
qu’il aura vû partir le Lièvre , fans en 
approcher d’alfez près pour que fes chiens 
puilfent en avoir connoiffance $ & fi ce 
Lièvre eft Ion Lièvre de meute , les chiens 
retomberont infailliblement fur la voie , 
& la maintiendront jufqu’à l’endroit d’où 
il l’aura vû partir. 

La Chalfe du Lièvre eft fi fine , qu’il 
faut tout mettre à profit fi l’on veut réumr : 
Voici un nouveau moyen qui peut aider 
à garder change. 

Les jours de b eau-revoir il faut s’attacher 

dès 
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dès le lancer , à connoître le pied de Ion 
Lièvre. J’ai trouvé bien des vieux Chaf- 
feurs dans l’erreur de croire que cela n’é- 
toit pas poflible, mais je leur ai fait voir 
& prouvé le contraire. 

En effet , on diftingue par lé pied le 
Lièvre mâle du Lièvre femelle , comme 
on diftingue aufli par le pied deux Lièvres 
de même genre : cela dépend unique- 
ment d’un peu d’attention. 

Le Bouquin a plus de jambe & de talon Pied du 
que la Ha^e. Il a le pied beaucoup plus Bouquin ‘ 
court , plus ferré , & plus pointu. Quand 
il marche d’ajfurance , comme en fuyant * 
il appuyé plus de la pince que du talon. Ses 
ongles font gros , courts & ufés ; mais tou- 
jours extrêmement ferrés & enfoncés-: en un 
mot , on voit dans la boue quil a peu de 
poil fous le pied. 

La Ha^e , au contraire , a le talon étroit , Pied de la 
le pied long , large , garni de poil , & appuyé Haze * 
plus du talon que de la pince ; fes ongles 
menus & pointus s’écartent les uns des au- 
tres y & entrent peu avant dans la terre. 

La raifon de cette différence eft fenfible i 
la Ha^e ne fort de fon gîte que pour vian- 
der tranquillement aux environs de fa de- 
meure , ce qui ne peut lui ufer ni les on- 
cles , ni le poil qu’elle a fous le pied ; tan- 
dis que le Bouquin eft dans un exercice 
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perpétuel - r il court fans ceffe de pays en 
pays , dans le temps du bouquinage , ce 
qui lui ufe & raccourcit entièrement les 
ongles & le poil qu'il a fous le pied. La 
Ha^e élargit le pied , & appuyé plus du 
talon que de la pince j non - feulement 
parce qu 'elle a moins de force & plus de 
poil fous le pied , mais parce qu'elle eft 
louvent pleine. Le poids du fruit qu’elle 
porte fe trouvant au centre , c’eft-à-dire 3 
entre les quatre jambes ^ il eft naturel 
qu’elle appuyé plus du talon que de la 
pince , & que la pefanteur lui falfe élar- 
gir le pied ; concluons donc , que du mâ- 
le à la femelle , & de la femelle au mâ- 
le , il eft aifé de voir les jours de beau- 
revoir , li l’on a change ou non. 

Mais fi l’on diftingue bien un Cerf dix 
cors d’un autre Cerf dix cors , un Sanglier 
à fon tiers an d'un autre Sanglier à fon 
tiers an ; pourquoi ne diftinguera - ton 
pas bien aulîi un Bouquin d’un autre Bou~ 
quin , une Hare d’une autre Ha^e ? On 
me dira , fans doute , que la différence eft 
extrême par la différence même qu’il y a 
entre le pied de ce petit animal , & ce- 
lui de ces groffes bêtes , qui par fa forme 
eft fufceptible d’un grand nombre de con- 
noiÛances vifibles & faciles à remarquer. 

Pour répondre amplement à cette ob; 
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je&ion , il me faudrait entrer dans utl 
trop long détail; mais je m’éviterai cette 
peine , dès qu’on fera forcé de convenir 
qu’il eft des Lièvres de même genre qui 
peuvent avoir , & qui ont en effet , le pied 
plus long ou plus court , plus large ou 
plus étroit , les ongles plus gros , plus 
courts ou plus ufés , foit à la pince ou 
aux côtés , en dedans ou en dehors , les 
uns que les autres. Un examen fait avec 
attention , le profit que l’on en aura tiré mis 
en pratique avec exaéiitude , fera fûrement 
revenir d’une prévention mal fondée , & 
fera d’une grande utilité dans l’occafion. 

Lorfqu’un Lièvre commence à fe ren- 
dre , fes allures font courtes & déréglées , 
il nappuye que du talon ; mais ce qu’il 
y a de bien remarquable , c’eft que U 
pied lui élargit extraordinairement , & que 
les deux doigts du pied de devant , au 
lieu de s’enfoncer , fe tournent en dehors 
l'un fur l'autre en forme de croijfant ; ce 
qui annonce la foiblefîe de fes nerfs , & 
fait une bien bonne connoiffance pour gar- 
der change. 

Je me fbuviens très-bien d’avoir dit que 
fi le gîte d’oii l’on voyoit fortir un Liè- 
vre , en foulant fon enceinte , étoit en- 
foncé , c’étoit ligne de change ; mais il n’y 
a point de régie fi générale qui n’ait fon 
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exception : on va le voir par le récit qitt 
va fuivre. Après avoir fait inutilement 
dans un défaut tout ce que l’art requiert, 
je pris le parti de fouler mon enceinte ; 
comme j’y travaillois , dans une pièce de 
gueret , if me partit d’aflez loin un Lièvre 
que mes chiens eurent à vue , je courus à 
l’endroit d’où je l’avois vu partir , & j’y 
trouvai un gîte fort enfoncé ; perfuadé 
qu’un Lièvre chafle ne faifoit point de 

{ rîte pour fe remettre , & qu’en tout cas 
e mien n’auroit pas eu le temps d’en fai- 
re un fi profond ; je fis rompre mes chiens 
qui chauoient- à pleine gorge , &: m’en 
fus ; en route je me rappellai mon Lièvre 
dans fon genre & fon efpéce , le lieu de 
fon lancer , le pays qu’il avoit tenu , les* 
rufes qu’il avoit faites , afin de le rechaf- 
fer le fur-lendemain , & le connoifîant 
être en état d’aider à mes chiens , car 
chaque Lièvre à fa façon de rufer ; fi vous 
en manquez un aujourd’hui , & que vous 
le rechafîiez demain , il vous fera les mê- 
mes rufes & battra le même pays , pour- 
vu que le vent foit du même côté. Pour 
exécuter mon projet , je découplai dans 
un boiteau où je l’avois trouvé l’an ti veil- 
le. Mes chiens n’y furent pas plutôt en- 
trés qu’il fut debout ; j’examinai fort eu- 
rieufement fa chafle , & je vis qu’il t.e-< 
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teoit le même pays , faifoit les mêmes ru- 
fes , & dans chacune leur temps. Quand 
je m’apperçus qu’il fe difpofoit à venir à 
l’endroit où je l’a vois perdu la Chaffe 
précédente , j’y piquai à toutes jambes , 
pour avoir le plaifir de voir ce qu’il y 
alloit devenir. Je n’y fus pas plutôt ar- 
rivé , que je l’apperçus venir le long d’un 
chemin qui tendoit à un carrefour auquel 
aboutiffoit cette pièce de gueret , dont 
je viens de parler. Ce carrefour étoit 
compofé de trois chemins , dans lefquels il 
fit mille rufes ; il commença par en lon- 
ger un viron cent pas , y faifant quinze 
ou vingt fauts , à droit & à gauche , puis 
revint fur lui pour en faire autant dans 
les deux autres , après quoi il fe jetta 
dans ce gueret qu’il longea jufqu’au bout, 
il fe mit à rufèr en habile Lièvre ; enfui- 
il double fa voie .jufqu’au milieu du gue- 
ret, fait deux ou trois fauts furprenans , 
& fe jette dans le fatal gîte qui , la Chaffe 
précédente , m’avoit fait faire la fottife de 
rompre, mes chiens fur leur Lièvre de 
meute. 

J’ai rapporté cette aventure , pour avoir 
occafion de dire qu’un bon Piqueux ne 

F eut être trop attentif. Si la Chaffe eft 
image de la Guerre , par la rufe , l’exer- 
cice | la peine & le travail , le Chaffeur 

D 3 
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doit , comme un bon Général , être tou-* 
jours fur Tes gardes , avoir beaucoup de 
fagelfe , de prudence & de prévoyance. 

Si j’avois remarqué avec attention le gîte 
d’où étoit parti ce Lièvre rufé , j’aurois vu 
qu’il n’étoit point fraîchement battu , j’au^ 
rois trouvé, en y mettant la main , qu’il ne* 
toit point allez chaud ; en un mot , je n’au^ 
rois point fait une faute capable de gâter 
les meilleurs chiens. La même chofe m’eft 
arrivée plufieurs fois depuis -, mais je n’en 
ai pas été la dupe. Je croyois alors qu’un 
Li évre fe faifoit tous les jours un gîte nou- 
veau , &: ne fe remettoit jamais dans ceux 
qu’il avoit habités ; mais l’expérience m’a 
bien prouvé le contraire. 

N<?çeflkd On ne peut , je le répété , les devant & . 
fcicITen- arrières pris , fouler trop exa&ement fon 
$faut du ence i nte ? puifque c’ell: le vrai moyen de 

retrouver Ion Lièvre : car , en un mot , ce t 
Lièvre eft quelque part ; jamais à la 
Chafle il ne faut perdre cœur. Il m’eft 
arrivé cent fois , après avoir foulé , pied 
pour pied , le lieu du défaut avec 
rand nombre de chiens & d’hommes , 
e relancer à coups de fouet mon Lièvre 
qui avoit lailîe palfer chiens & gens tout 
près de lui , fans vouloir partir. La çai-* 
ion pour laquelle les chiens en paifent il 
près fans en ^voir connoiifance , eft 



¥ 




Digitized by Google 




de la Chasse? yç" 

qu’un Lièvre , fur Tes fins , efl: froid , & 
n’a prefque plus de fentiment. 

Une Ha^e , qui fait fes fins dans un bois.. Rufes par* 
occafionne mille petits défauts par tous dWHaU 
fes retours , au bout defquels elle fe re- ^ le 
laifle j fouvent on la manque , parce qu’on 
ne peut venir à bout de la relancer. Il y 
én a qui ne vont pas droit cent pas , fans 
faire un retour j d’autres partent & repaf- 
fent fans celle fur leurs mêmes voies ; de 
forte que les chiens craignent de rebattre , 
fe rebuttent , & ne fçavent plus où ils 
en font. Rien alors n’efl donc plus àpro- comme ji 
pos que d’effacer tous les pas des chiens , eft à ^ro- 
& du Lièvre , dans les endroits où la cer le pied 
Charte a parte , afin que revoyant du pied & s du Lié! 
dans l’endroit effacé , l’on loit fur qu’il vre * 
y a pâlie depuis. Quand on n’a pas eu 
cette précaution , il faut , quand on efl: 
dans l’embarras d’un défaut , regarder at- 
tentivement fi l’on ne verra point le pied 
du Lièvre dans un pas de chien , d’homme 
ou de cheval , ce qui prouverait qu’il y 
a parte une fécondé fois. 

La plupart de toutes les Ha^es , fur- La Haze 
tout celles de bois , rendent leur Charte chaiîfde- 
defagréable , par 1 eur façon de rebattre fegr&biç, 
leur voie , par leurs retours &c relaijfés ; 
elles longeront le même chemin jufqu’à k 
cinq ou hx fois , ce qui dégoûte les chiens, 

D 4 
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& leur fait fur-aller la voie ; mais ils la 
redreffent aufli-tôt , quand on les pouffe 
en avant , & au-delà du terroir où ils 
ont déjà paffé. Les Ha^es de plaine font 
pourtant des Chaffes fort amufàntes , 
quand elles ne donnent point dans les 
Villages ; mais celles qui habitent ordb 
nairement les bois , me donnent de l’hu-? 
meur. Vive un Bouquin qui tire du long. 

Une autre raifon qui doit bien faire 
fouler le lieu du défaut , c’eft que rien 
ne rend les chiens fi bons que de leur 
apprendre à bien requêter , &: à être en-r 
treprenans fur les défauts : aufïi voit -on 
que lorfqu’ils viennent à bout de relancer 
leur Lièvre , ils le chaffent fi vigoureu-: 
fement & le ferrent de fi près , que fou- 
vent il n’a pas le temps de leur faire au- 
cune rufe capable de caufer le plus petit 
embarras, 

Je connois plufîeurs Équipages formés 
de chiens bien bâtis , & de très- bonne 
face , qui n’ont jamais pris un Lièvre de 
beau jeu ; parce" que les Piqueux qui les 
mènent font des pareffeux , qui fe rebut- 
tent dès qu’ils ont fait un ou deux 
vans, qui d’ailleurs par complàifance pour 
de jeunes gens impatiens de courir, font 
ja fottife de donner un autre Lièvre i 
Jeurs chiens. La meilleure meute gouver-» 
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tiêe de la forte , deviendra bien-tôt la plus 
fautive. Il faut tenir pour maxime , que 
quand on veut avoir de bons chiens , il 
ne faut jamais , le même jour , leur donner 
un fécond Lièvre à courre , quand ils ont 
manqué le premier. 

Lorfqu’un Lièvre s’apperçoir que l’affai- 
re devient férieufe , il redouble fes ru- 
fes , particuliérement dans les chemins & 
les carrefours , pour tâcher de fe défaire 
des chiens. Le Piqueux , de fon côté , doit 
redoubler d’attention , appuyer vivement 
lès chiens , & les tenir d’affez près pour 
les fecourir promptement ; mais fur-tout 
qu’il n’aille pas les enlever ni leur faire 
quitter le droit pour courir à une vue ou 
un tayaux ; car un mauvais jour de chaf- 
fe , fon Lièvre n’auroit tout au plus que 
cent pas de devant qu’ils auroient peine à 
redreffer la voie ; & cela , parce qu’un 
Lièvre fur fes fins , comme je l’ai déjà 
dit , n’a prefque plus de lèntiment ; fes 
fens font refroidis , fa chaleur naturelle 
l’abandonne, il eft, en quelque façon, mort. 
C’eft prefque toujours dans cet état qu’on 
a le malheur de les perdre , foit par la 
faute du Piqueux ou des chiens , foit que 
le Lièvre faffe quelques fortes rufes qu’on 
ne peut deviner. J’en citerai quelques-unes, 
ppur les avoir vu faire les & avoir dé- 
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mêlées , afin que les jeunes gens , pour quî 
j’écris , s’en méfient , & apprennent que 
pour être bon Chaiïeur de Lièvre , il faut 
être entreprenant , laborieux & rufé. 

J’ai vu un Lièvre , fur fes fins , paffer & 
repaffer deux fois une même rivière , fe 
laiffer entraîner au fil de l’eau viron cent 
pas , pour aller fe remettre dans une peti- 
te ifle qui étoit au milieu de cette rivière. 

J’ai vû un Lièvre , au bout d’une heure 
de chafle , longer une grande route plus 
de cinq cens pas , revenir fur lui jufqu’à 
une Chapelle qui étoit fur le bord de 
cette route , & fe jetter dedans par une 

E etite fenêtre de cinq pieds & demi de 
aut. 

J’ai vû plufieurs Lièvres , fur leurs fins , 
couler dans des maifons inhabitées par les 
trous qui fe trouvoient aux portes. 

J’ai vû un Lièvre fauter fur la tête 
d’un vieux aulne à hauteur de quatre 

Î ûeds, de-là le jetter fur la tête d’un fau- 
e creux , dans la concavité duquel il fe 
recéioit. 

J’ai vû plufieurs Lièvres fe mêler dans 
des troupeaux de moutons , & fuir de 
compagnie avec eux. 

J’en ai vû d’autres , au moment d’être 
pris , fe couler dans des clapiers de lapin. 
- J’en vois tous les jours qui longent fort 
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loin un chemin , fautent la haie qui le 
borde , & s’en reviennent le long de cet- 
te haie , qui , de cette façon , le trouve 
entre les deux voies. 

J’ai vû faire , enfin , mille autres rufes , 
dont le détail feroit par trop long ; celles- 
ci ferviront d’exemples aux Piqueux , & 
fuffifent , ce femble > pour leur en donner 
une julte idée. 

Le Lièvre fur fes fins , le Piqueux 
fonncra fon halaii , afin d’afiembler les 
Chafleurs à la mort - 9 mais il ne doit pas 
lonner ce ton , qu’il ne foit fûr que fon 
Lièvre n'en peut plus , & qu’il fera bien- 
tôt pris. 

Le Piqueux connoîtra que fon Lièvre Li j^ n r * dl » 
eft fur fes fins , lorfqu’il le verra racour- 
cir fes randonnées & qu’il arrivera plu- 
fieurs petits défauts dans les lieux favo- 
rables aux chiens , lefquels défauts font 
occafionnés par les rufes en hourvary , & 
les relaijfés. 

Quand ces défauts , dans un pays cou- 
vert, feront fuivis de relancés , & qu’à 
Imitant les chiens fe trouveront à bout 
de voie. 

Lorfqu’il verra fon Lièvre tourner au- 
tour les pièces , afin de trouver une brè- 
che pour en fortir, ne fe lèntant pas la 
force de &uter le foffé , dont fouvent il 
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longera le creux pour fe dérober aux 
chiens. 

Le Piqueux l’ayant à vue , il remar- 
quera que fon poil eft d’un brun tirant 
lur le noir , ce qui eft occafionné par la 
fueur ; qu’il fera efflanqué , ayant le ven- 
tre collé aux reins , lés deux bouts en- 
femble , ce que nous appelions porter la 
houe , les oreilles baffes & fort écartées ; 
que venant à fa rencontre il donnera dans 
les jambes de fon cheval , fans avoir de 
' peur 5 que , tout près des chiens , il ne 
s’étonnera du bruit , & n’en ira pas plus 
vite : autant de prévenus qu’un Lièvre 
n’en peut plus , & qu’au premier relancé 
à vue , il fera gueulé. 

Le Lièvre pris., le Piqueux le laifîera fou- 
ler aux jeunes chiens ; & s’il voit qu’ils 
veuillent s’en faire la curée eux-mêmes , 
il les fera tirer arriére , plus du bruit de 
fon fouet que des coups qu’il leur portera ; 
enfuite il en fonnera la mort par autant 
de fanfares que bon lui femblera , car 
alors il peut former fans examen ; il n’en 
eft pas de même avant la viéfoire. Par 
exemple 3 Ci en quêtant ou requêtant un 
Lièvre dans un bois , fes chiens lancent 
un Renard , &c. & que tranfporté de 
chaleur il aille fonner & appuyer vive- 
ment , pour après être obligé de les rom-* 
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pre à grands coups de fouet , quels repro- 
ches n’auroient pas à lui faire ces animaux 
parfaits , s’ils pouvoient parler ? Avant 
d’appuyer des chiens , if faut , par foi- 
même , ou par quelque chien de confian- 
ce , être fur de ce qu’on chaffe , & ne 
pas , fans cela , donner un feul coup de 
’ trompe : ceci foit dit pour les Piqueux, 
comme'pour tous ceux qui en font office. 

Comme le Piqueux ne doit jamais dé- Cur ^ 4 
coupler avant l’arrivée de fon Maître au 
rendez-vous $ de même il ne doit jamais 
procéder à la curée en fon abfence. 
Auffi-tôt arrivé , fa première opération 
eft de lever le pied droit de devant, 
qu’il a foin de mettre dans fa poche 
pour le préfenter quand la curée fera 
prête à donner aux chiens ; enfuite il 
deshabillera le Lièvre , & en mettra la 
peau autour de fa trompe , près du tenon 
qui foutient le pavillon ; après quoi , il 
le diflequera en aflez de parts pour que 
tous les chiens de la meute y goûtent , 
particuliérement les jeunes. La difleélion Pr ^ feneot 
faite , le Piqueux donnera le pied au le pied * 
Commandant , qui le préfentera fur le 
champ au Prince $ s’il n’y a point de 
Commandant , & que le Maître de l’E- 
quipage foit dans l’ufage de faire donner 
le pied , le Piqueux le préfentera à ce- 
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lui des Chaffeurs qui lui fera indiqué par 
fon Maître , Tonnant auffi - tôt fanfare à 
l’honneur de fon gouflet. » 

îaprJfen” re ^- e » ^ y a des régies à obferver ; 

ration du le pied ne fe préfente point deux fois 
picd ‘ dans la même année à une même perfon- 
ne ; il ne doit jamais l’être à quelqu’un 

3 ui a part dans l’Equipage i n’y eût-il que 
eux chiens , à moins qu’il ne le deman- 
de ; ce quelqu’un , il eft vrai , palferoit 
pour un crafleux s’il ne le faifoit pas. 

La cérémonie du pied faite , le Piqueux 
fonne le halali , au premier ton duquel le 
Valet qui garde la curée la livre aux 
chiens , & pendant qu’elle fe fait on fon- 
' ne fanfare. 

La curée faite , on mene les chiens 
boire à la plus prochaine eau , & delà 
tout de fuite au chenil , en Tonnant la 
retraite prife. 

On peut chaffer Lièvre trois fois la fe- 
maine , pour peu que le temps foit paya- 
ble ; dans les mois de Janvier & de Fé- 
vrier , on ne péut cependant guéres fai- 
re que deux chaffes , parce que les Liè- 
vres font alors extrêmement vigoureux* 
Auffi tenons-nous de nos Peres cette an- 
tique maxime : en Janvier & Février , plu- 
me la poule , attache ton Lévrier ; au refte 
les Lièvres durent plus où moins de temps. 
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fuivant qu’ils font plus ou moins vîtes 
menés -, car un jour de pleine Chaffe , tel 
Lièvre qui n’aura duré qu’une heure & 
demie , fe feroit défendu pendant trois 
heures un jour défavorable. Cela dé- 

1 >end encore de la force ou foibleffe , de 
a vîtelfe ou lenteur naturelle des chiens. 
On ne doit point chaffer les jours qu’il 
a gelé , non-feulement parce que la chaffe 
iroit fort mal par rapport à la froideur 
du temps & de la terre , mais parce que 
les chiens fe defergoteroient : ce qui eft 
un accident de conféquence par le long 
repos dont dépend leur guériion. 

Les temps furchargés ae ces gros nua- 
ges froids qui viennent de la mer , le 
vent étant du Midi , des Terres & du 
Nord y les grandes pluies , les neiges , 
les dégels , les verglas , les jours trop 
chauds & ceux où il tombe de la grêle , 
la terre trop féche , un vent par trop 
grand , de quelque côté qu’il foit , em- 
pêchent les chiens de bien chaffer ; ils ne 
peuvent pas même , les jours de tempête , 
fe rallier , parce qu’ils ne s’entendent 
pas. Mais lorfque le temps eft favora- 
ble , il faut en profiter ; car plus les 
chiens pour Lièvre chaffent & font cu- 
rée , meilleurs ils font ; cette Chaffe com- 
mence à la mi - Septembre , & finit à la 
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mi-Avril. Ce temps pafle , les meilleur^ 
chiens ne font plus rien qui vaille ; d’ail- 4 
leurs l,es bleds commencent à croître, 8c 
l’honnête-homme , en prenant fon plaifir * 
ne doit pas caufer de dommage à per* 
fonne. 

Fin de La C/iaJfe du Lièvre * 
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CHASSE 
DU CHEVREUIL. 

fc— — — — — — — — — — ■* 

‘ CHAPITRE PREMIER. 

De la ChaJJe & Nature du Chevreuil» 

D E toutes les Chafles qui fe font à la 
forêt , celle du Chevreuil eft , fans 
contredit , la plus vive & la plus amufan- 
te : il tourne , bat fon canton & rarement 
fait de longues fuites ; c’eft , enfin , une 
vraie chafte de Lièvre faite pour le plai- 
fir des Dames & des Chaffeurs accablés 
du poids de leurs travaux. 

Le Chevreuil eft un animal fort leger , Naturel du 
il reflemble au Cerf , mais eft beaucoup evre 
plus petit } il eft doux , familier , & vous 
fuit par-tout comme un chien , quand vous 
Pavez élevé jeune j il eft brave , au point 
de livrer bataille à un Cerf dix cors $ dans 
le combat il n’oppofe pas fa petite tête à 
celle du Cerf , il la coule fous le ventre 
de ce dernier , & lui porte de fi furieux 
coups d 'andouillers , qu’il l’oblige de fuir , 

* E 
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fouvent même le bleffe à mort ; le CheS 
vreuil eft fi fidèle , que du moment qu’il a 
fait choix d’une maîtrelTe,jamais il ne la quit* 
te j le plus tendre retour eft aufli la récom- 
penfe de fa fidélité , car la Chevrette , dans 
les amours , frape du pied quiconque veut 
la féduire ; le plus beau , le plus brillant , 
le Roi même des Chevreuils de la forêt 
d’Ardennes vient inutilement lui offrir fes 
vœux , un fouverain mépris eft Tuni- 
que fruit qu’il en tire ; elle aime fi fort 
Ion époux, que lorfqu’il eft pourfuivi des 
chiens , elle le livre elle-même pour le dé- 
gager ; ce qui caufe beaucoup d’embar- 
ras aux Chaffeurs. 

Le rut des Chevreuils commence aux 
derniers jours d’O&obre , & dure viron 
quinze jours , il eft beaucoup plus tranquile 
que celui des Cerfs ; ils ne rayent point , ils 
ne fe battent point , parce que chaque Che- 
vreuil fe contente de fa Chevrette : il ar- 
rive pourtant qu’un Chevreuil né feul de 
fa portée , ou qui a perdu fa compagne , 
veut jouir de celle d’un autre ; mais il eft 
fi mal reçu qu’il eft forcé de vivre dans 
le célibat , à moins qu’il n’époufe la veu- 
ve de quelque Chevreuil tué à la Chaffe , 
ou quelque jeune Chevrette qui n’a point 
encore d’époux. 

Incontinent après le rut , les Chevreuils 
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Sriiuent & mettent bas leur tête , ce qu’ils & 
ont tous fait aux derniers jours de No- iettentleui 
vembre : d’abord il femble que la nature 
leur a fixé une mauvaife faifon ; mais fi 
l’on examine qu’au nouveau bois près , 
les Chevreuils ont toujours le même vian- 
dis , on trouvera que de refaire leur tête 
dans ce temps ou aans un autre , eft cho- 
fe tout-à-fait indifférente pour eux : car ils 
vivent ordinairement de ronces , de ge- 
nêts, de bourdaignes , de la pointe des 
bruiéres , de chatons de faule , dont ils ne 
manquent point pendant toute l’année : 
aufli leur tête eft toujours belle , bien née , 

& bien chevilléé. 

Au mois de Mars les Chevreuils tou - , Temp* 
chérit au bois , vont aux jrayoirs & font 
tomber leurs lambeaux , après quoi la na~ aubow? 1 
ture prend le foin de brunir leur tête. 

Les Chevreuils , comme les Cerfs , en- Naiflànce 
trant à leur fécondé année , pouffent deux des^ch^ 
petites dagues que nous appelions broches j f 0 r £ ul,s a * 
ils les jettent à deux ans : chaque année cr °^' c_ 
leur tête fe renouvelle , & ils font autant 
de temps que les Cerfs à attraper le titre 
& le nom de Chdvreuil dix cors ; alors 
ils peuvent porter fix ou huit andouillers , 
ce qui eft rare. 

On connoît la vieillefle d’un Chevreuil fe d'uch^ 
par le mer rein qui ejlhaut , gros & bien per- vreuii, 

E 2 
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lé ; la meule efl large , bien pierrèe & pré* 
du têt ; dans leur extrême vieilleffe , les 
deux meules fe touchent , s’abaijfent , de~ 
viennent larges & épaijjes . 

Temps La Chevrette porte cinq mois & demi > 
fa 116 che- & fait fes Faons depuis les derniers jours 
fufo&eiie d’ Avril jufqu’à la mi-Mai j elle en fait or- 
rions ]Jur dinairement deux , quelquefois un , & ra- 
nombre. rement trois $ cinq ou lix jours avant de 
mettre bas , elle s abfente peu - à - peu de 
fon mari , pour fe choifir un lieu fort épais 
& peu fréquenté , où elle puifle faire fes 
petits à l’abri des chiens & du loup. 
if ct °chi- Quinze jours écoulés d’une abfence la 
vrette f plus cruelle , elle revient trouver , à la 
ffonnaî- d tête de fa petite famille , le plus tendre & 
lon * le plus fidèle des époux : la joie fuccéde 
à la douleur ; tantôt il careffe la mere , 
bien-tôt fes enfans ont leur tour } en un 
mot , il prend d’eux un foin tout particu- 
lier. Tandis que la mere les alaite , il mon- 
te la garde autour de leur demeure , & fi 
malheureufement les Chaffeurs les y at- 
taquent , on voit ce bon pere fe livrer aux 
chiens , fuir d’abord lentement pour les 
ameuter à fes troufles , après quoi il fait une 
fuite extrêmement longue pour les tirer du 
canton où il a laiffé fa femme & fes en- 

y i3U3S» 

du ïa 'ch!e- Mais fi la jaloufie fait tourner la tête; 

w • * * 
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aux hommes , pourquoi n’auroit-t’elle pas 
le même effet fur celle des animaux ? Nô- 
tre Chevreuil, dans le temps du rut , ne 
peut louffrir dans fa femme la moindre 
tendreffe pour Ces enfans ; fon amour in- 
quiet les lui repréfente alors auffi grands 
que lui , il en devient jaloux au point de 
les battre & de les traiter fi durement , 
qu’ils font obligés de prendre leur parti. S’ils 
font deux dans la portée , l’un mâle & l’au- 
tre femelle , ils s’époufent j mais s’ils font 
trois , le mêmeefprit de jaloufie qui les a 
fait fortir de la maifon paternelle avec les 
étriviéres, s’empare des deux freres; de forte 
que pour époufer la foeur , il faut un combat 
qui décide de la préférence en faveur du 
plus fort. 

Les Chevreuils Ce jugent au pied com- 
me les autres animaux * cependant les plus 
habiles gens conviendront qu’un Chevreuil, 
qui n’efi pas au moins à fa troifiéme tête , 
eft très-difficile à diftinguer de la vieille 
Chevrette , mais à fa quatrième tête , il 
eft bien connoiflable : car il a plus de pied 
devant que derrière , il a les pinces plus ron- 
des , le talon plus gros , la jambe plus lar- 
ge , les os mieux tournés , les alleures plus 
grandes que la Chevrette , qui a le pied 
creux , les côtés tranchans , & les pinces fort 
pointues , . 
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Quand un Chevreuil eft une fois Che- 
vreuil dix cors , & qu’il habite une forêt fa- 
blonneufe & entrecoupée de montagnes , 
il a le pied gros <S ’ufé, le talon gros à pro- 
portion , les pinces rondes , les os gros & bien 
tournés , les côtés ufés au niveau dç la fol- 
le } devenu vieux Chevreuil , il fe ravale , 
& la jambe lui rétrécit comme aux vieux 
Cerfs. 

Pour bien juger les Chevreuils , il faut 
qu’il faffe très beau-revoir , car cet animal 
pfl: fi alerte & fi leger , qu’à peine il tou- 
che la terre. Une connoiflance qui n’efl 
pas à négliger ,font les régalis : quand , en 
faifant fuite , votre chien vous en remon- 
tre dans les voies , vous pouvez ftre fur 
que c’eft d’un Chevreuil , parce que la 
Chevrette n’en fait point , ou au moins 
très-rarement. 

Les Chevreuils changent de demeure 
deux fois l’an , au printems & dans l’hy- 
ver. 

Au printems ils fe mettent dans les tail- 
les de deux à trois ans , pour y vianderàw 
nouveau jet du bois , dont ils mangent la 
pointe avec tant d’appétit , qu’il les eny vrç 
au point de leur faire perdre leur méfian- 
ce naturelle j ce qui en fait beaucoup 
tuer aux Braconniers : ils paflent l’été dans 
ces mêmes demeures , & vont boire , dans 
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tes grandes chaleurs , aux ruiffeaux des fo- 
rêts , mais ils ne s’y vautrent point. 

Aux approches dé l’hiver , les Che- 
vreuils abandonnent les tailles pour demeu- 
rer dans les forêts garnies de genets , de 
bruyères, &c. Ils préfèrent les montagnes , 
les coteaux , & particuliérement ceux où 
il fe trouve beaucoup de rochers , à l’a- 
bri defquels ils fe garantiflent du froid. Les 
Valets de limier, pour les détourner , les 
chercheront dans ces demeures , fuivant la 
faifon où ils feront. J’ai traité de leur na- 
ture , j’ai appris à les juger par la tête & 
par le pied , j’ai indiqué leurs différentes 
demeures ; fongeons maintenant à les dé- 
tourner , pour après les attaquer & met- 
tre à mort. 

Le Chevreuil fè détourne de deux fa- 
çons. Premièrement , on le brife , la tête 
couverte , dans un fort où l’on foupçonne 
qu’il refte , à la façon de faire du limier : 
enfuite , on prend les devans de ce même 
fort ; & (i le chien ne l’en trouve point 
iorti , fuivant toute apparence , il y eft 
détourné. 

Mais cette façon n’efl pas la meilleure : 
Voici la mienne. Je fais fuite de mon Che- 
vreuil jufqu’à ce qu’il foit lancé , & aufli- 
tôt debout je brife & me retire. Il ne faut 
pas qu’au lancer le limier donne le moin- 
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dre coup de gorge , parce qu’alors le Che-* 
vreuil , afluré qu’un chien le pourfuit , fui- 
roit en avant , & l’on auroit peine à le 
renfermer dans une autre enceinte ,• maïs 
quand il n’a bondi qu’au bruit qu’on fait 
ordinairement en broffant , il n’a nulle au- 
tre inquiétude qu’une efpéce de curiofité 
qui le prend , un moment après , de voir 
ce qui lui a donné lieu de bondir $ ne trou- 
vant rien qui lui faffe ombrage , il croit 
avoir eu peur mal-à-propos , & fe remet 
à vingt pas d’où il étoit. Mais pour 
cela il faut avoir un chien fecret ; on l’ac- 
coutume à l’être en le tenant de fort court $ 
s’il veut fiffler , on lui donne quelques fa - 
- çades , même quelques coups au bout du 
trait , fi les façades ne le contiennent pas. 

J’ai ci-devant dit que la Chaffe du Che- 
vreuil reffembloit parfaitement à celle du 
Lièvre. Il y a pourtant cette différence a 
entr’autres , que pour prendre un Lièvre 
on ne fait point de relais , & qu’il en faut 
riéceffairement pour prendre un Che- 
vreuil } car quoique beaucoup plus petit 
que le Cerf, il n’eft pas moins vigoureux 
que lui. 

de D i’Eq°£ J e fuppofe donc que l’Equipage foit 
page pour compofé de trente-ûx chiens ; il faut le di- 

former la , r 1 , , r ' 
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la meute , feront au nombre de vingt. 
Ce font les plus vîtes fie les plus vigou- 
reux de tout l’Equipage dont on forme le 
gros de fon armée. Les feize autres fe par- 
tagent en deux relais : les huit plus vi- 
goureux font du même détachement , & 
donnent immédiatement après la meute } 
les huit autres , qui font les plus vieux 6c 
les plus lents de tout l’Equipage , donnent 
les derniers : ce relais s’appelle les Jix 
chiens , quoique compofé d’un plus grand 
nombre. 

Ces deux relais fe placent de fort en 
fort au paflage du Chevreuil , & doivent 
être- donnés à propos ; c’eft-à-dire , qu’il ne 
faut pas les rifquer ni les lâcher de loin , 
parce qu’en allant rameuter , ils pourroient 
pccafionner le change. 

Avant de fraper à la brifée , il eft d’u- 
ne conféquence infinie d’examiner atten- 
tivement le pied du Chevreuil , afin de 
voir les connoijjances qui peuvent s’y ren- 
contrer ,foit au pied droit ou au pied gau- 
che , à la pince ou aux côtés , pour s’en 
fervir à garder change ; cette infpeéHon 
faite , on lâche les chiens d’attaque , qui 
s’en vont quérir le Chevreuil, en faifant 
Je plus beau rapproché du monde. 

Le Chevreuil une fois debout , les Pi- 
leux tiendront leurs chiens ? fonnant & 
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appuyant de la voix en ces termes : Cava 
chiens. .. cava... ah... il fuit la... elaha .... 
elahaha... Comme le Chevreuil fait tou- 



Fe 



tes fes rufes en hourvary , ils ne doivent 
3as les approcher de trop près , parce qu’ils 
es empêcheroient de doubler les voies du 
retour. A cette Chaffe je fais grand cas des 
chiens qui fe fervent d’eux mêmes , & font 
de grands retours , cela fait que les défauts 
ne durent pas -, & moins ils durent , moins 
le Chevreuil a le temps de rulèr , & plu- 
tôt il eft forcé de fe rendre. 

Un bon Equipage pour Lièvre , ac- 
coutumé à chafler dans les chemins , les 
varets & la poulîiére , un petit animal , 
dont le fentiment eft aufli leger , mène 
bien vivement un Chevreuil , qui en laif- 
fe beaucoup plus par fa pefanteur , & en 
touchant de fon corps à la branche, 
j - - Il faut tenir pour maxime qu’à la Chaf- 

«jueux doî- fe du Chevreuil , on doit , dans les dé- 
conduir/ 6 fauts qui fe font la tête couverte , commen- 
ddfauK, 1 * cer P ar £d re l es arriéres , parce que cet 
doivent' 1 * an ^ ma ^ » encore une fois , fait toutes fes ru- 
obferver. fes en hourvary -, quand on ne le retrouve 
point fur les grands & petits arriéres , 
c’eft qu’il eft relaiffé dans l’enceinte que 
l’on a formée en les prenant ; il faut fon* 
ner aux chiens un requêté , & la fouler avec 
beaucoup d’exaêlitude jufques dans les ro- 
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chers les plus efcarpés , car il biffera vo^ 
lontiers paffer chiens & gens tout près de 
lui fans vouloir partir : ceci , comme je 
l’ai dit , pour les défauts qui arrivent .dans 
le fort la tête couverte , car s’ils fe faifoient 
dans un lieu découvert & défavorable aux 
chiens , il faudrait en prendre les devans. 

De même , fi le défaut arrive dans un 
chemin fec , pierreux & fablonneux , com- 
me les chiens pourraient fur-aller la voie 
dans un terroir aufli defavantageux , on doit 
le leur faire longer & les pouffer en avant ; 
au refte , quelque leger que foit un Che- 
vreuil , on en revoit toujours dans un che- 
min , foit à un endroit ou à l’autre ; il faut 
donc s’y attacher , c’efl: le moyen de voir 
s’il a doublé fes voies , ce qu’il fait ordinai- 
rement pour fe remettre au bout de fa ru- 
fe , fur le bord du chemin où il eft allé 
& venu. Quand après avoir pris les pre^ 
miers arriéres , il vous voit occupé à pren- 
dre les devans , il fe dérobe & s’en retour- 
ne , ce qui prouve futilité des petits & 
grands arriéres. 

.Le Chevreuil , comme le Cerf, bat en 
aval les ruiffeaux des forêts , ce qui fou- 
vent occafionne des défauts ; mais il n’y a 
qu’à longer fort loin la rivière de l’un & 
l’autre côté , on l’en trouvera forti,& pref- 
qwe toujours duçôté où ils’eftmisàl’eau. 
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autres en- 
droits dé- 
favorables 
aux chien? 
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parce que le but de fa rufe eft de s’en re- 
tourner fur lui. 

Lorfqu’il bat l’eau fur fes fins , il a la 
fineffe de s’y relaiffer à l’abri de quelque 
forte fépée de bois ou de jonc , qui le dé- 
* robe à la vue des chiens & des Chafleurs , 
& dès qu’il les voit outre paffés , il en dé- 
campe , ou n’en partira qu’à coups de 
fouet $ on ne peut donc dans ces fortes d’en* 
droits en faire une recherche trop curieulè. 

A cette ChalTe un défaut m’inquiète 
change à peu ; mais le change, m’allarme : car il eft 
d u c C h£- difficile à fauver , fur-tout avec une meu- 
yreiu’J. te q U i ne c h a fl* e pas uniquement & régu- 
lièrement Chevreuil. Les connoijfances du 
pied font bien ftériles , particuliérement 
les jours de mauvais revoir , parce qu'il 
ne va que par fauts & bonds en traver- 
fknt les chemins , rarement il les longe 
avant d’être fur ces fins ; c’eft donc aux 
chiens qu’il faut avoir recours , & mal- 
heureufement il y en a peu qui gardent 
change dans le nombre ; cependant il s’en 
trouve toujours qui le marquent : ceux-là 
Atten _ fculs doivent avoir la confiance desPiqueux. 
àfaîre ks Lorfque la Chevrette fe livre aux chiens 
Fiqucux , pour dégager fon époux , ou que le Che- 

apres le r -i ” r r i n \ r 

change vreuil de meute en fubroge un autre a la 
ce nn qû% place , il fe fait ordinairement deux Chaf- 
fcîrc. ent ^ es 3 ^ es Pileux examineront d’abord de 
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quel parti font leurs meilleurs chiens , s’ils 
chaflenten crainte ou d’aflùrance ; car fi 
dans cette conjoncture , ils redoublent de 
gorge , après s’être refroidis dans le mo- 
ment où le change s’eft fait valoir , il n’eft 
pas douteux qu’ils maintiennent leur Che- 
vreuil de meute , & qu’on peut en toute 
fureté rompre les autres pour les rallier avec 
eux , fur-tout fi le Chevreuil qu’ils pour- 
fuivent fait les mêmes randonnées , & bat 
le même pays qu’il avoit tenu avant le 
change donné. 

Mais fi les Piqueux n’ont pas affez bien 
tenu leurs chiens , pour voir ce qui s’eft 
pafle au moment où le change s’eft livré , 
ou que la meute foit divifée , & chafle de 
façon à n’y rien connoître , il faut que cha- 
cun d'eux fuive fa partie des chiens , 
fans appuyer , ni donner un feul coup de 
trompe , les croifant par- tout pour tâ- 
cher de voir le Chevreuil } & fi celui qui 
le voit lui trouve l’air aflez mal mené pouç 
ne pas douter que l’autre partie des chiens 
eft dans le defordre du change , il doit fon- 
ner & appuyer vivement , afin que fon ca- 
marade rompe & rameute avec lui. 

Quand une fois on a paré le change & 
rallié tous les chiens fur leur Chevreuil de 
meute , ils le ferrent alors de fi près , fur- 
tout s’ils le fentent mal mené , qu’ils ne lui 
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laiflent guéres le temps ni derulèr^nide 
faire val loir le change. 

Un Chevreuil eft malmené , & l’on con- 
noît qu’il fe rend ,■ lorfqu’il n'appuie plus 
que du talon , quil donne par-tout des os * 
en terre , qu'il Je méjuge , Ù que fes allures 
font tout-à-fait déréglées. 

Les fins du Chevreuil & celles du Liè- 
vre font à peu près les mêmes ; les uns 
fe font prendre au bout d’une longue fui- 
te , les autres au contraire , raccourciffent 
leur randonnées, & finiffent dans leur can- 
ton ; la curée s’en fait comme du Lièvre , 
la cérémonie du pied eft la même. 



Fin de la Chajfe du Chevreuil, 
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CHASSE 

nu CERF . 

CHAPITRE PREMIER. 

De la Nature du Cerf, 

E Cerf eft le plus bel animal du mon- Eloge u 
de : aufli les Grecs l’ont-ils nommé Ccri * 
Ceratum à caufe de fon extrême beauté } 
fon air fier , noble & majeftueux lui a 
mérité le titre de Roi de toutes les bêtes 
qui fe chaflent : il a beaucoup d’haleine & 
court longuement , fur-tout quand il eft - 
d’un pelage alefan ; il a l’oreille fine , & 
il aime fi fort les inftrumens , que dans le 
temps même qu’on le chafle , il s’arrête 
court & fe rapproche quelquefois des 
chiens pour entendre plus clairement la 
trompe ; il eft rufé , le méfie de tout , & 
ne va point viander qu’il ne prenne au- 
paravant le vent du gagnage , pour voir 
s’il n’y a perlonne qui lui cherche noifè : le 
bruit des chiens courans & celui des coups 
de feu l’inquiéte violemment. 

I • •* 
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Le cerf PHafius fixe la durée de fa vie à cent 
™ ccnt ans j de -là cette expreffion poétique i 
Cervinos annos vivere j mais cela eft re- 
gardé comme fabuleux par les meilleurs 
Naturaliftes , qui ne donnent aux Cerfs que 
quarante ou cinquante ans de vie & non 
cent. Il eft pourtant rapporté par Mé- 
zerai , que du temps que Monfieur Gama- 
che étoit Grand-Veneur, Charles VI. én 
prit un dans la forêt de Senlis , quiportoit 
un collier avec cette infcription : Cæfar 
hoc me donavit j cette infcription varie 
encore chez les Auteurs , car d’autres di- 
fènt : Cæfar hoc mihi donavit ; au refte , 
fi le fait eft vrai , il faut attribuer ce col- 
lier avec fon infcription , à un des Empe- 
reurs d’Allemagne , qui portent le nomi 
de Céfar , & non à un Empereur Ro- 
main 

Il eft toujours confiant qu’il eft de longue! 
vie, quoique fujet à deux grandes incom- 
modités , ce que j’ai remarqué dans ceux 
que j’ai élevés : la premiére,eft une violente: 
rétention d’urine ;la fécondé, eft une deman- 
geaifon vive & douloureufe , caufée par de! 
gros vers blancs appellés T oms , qui s’en- 
gendrent & proviennent,pendant l’hyver , 
de la mauvaife nourriture dont il eft obligé 
de faire ion viandis ; comme la nature pouf- 
fe au-dehors tout ce qui lui eft contraire, ces 

vers 
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cheminent entre cuir & chair pour trouver 

Î >ar où fortir : les uns vont par-deflus le dos, 
es autres le long du cou ; mais ne pou- 
vant outre pafler les oreilles , ils defcen- 
dent fous la gorge , où ils s’amaflent & y 
féjournent jufqu’à ce qu’ils ayent tous pû 
fortir par la bouche & les narines ; quand 
on vient à lever la tête d’un Cerf pris dans 
cette faifon , on en trouve quelquefois dans 
le gavion gros comme les deux poings ; ces 
fortes de vers affoibliflent & font maigrir 
extraordinairement les Cerfs ; mais ils fe 
guériflent de cette maladie aux mois de 
Mars & d’ Avril : en Mars , en mangeant 
le bouton qui précédé le nouveau bois & 
le bourgeon des arbres fruitiers ; en Avril , 
avec le nouveau bois même , les bleds 
verds , & autres herbes tendres & nou- 
velles. 

4 Quand à leur rétention d’urine , ils s’en 

f uériffent finguliérement : ils tuent à coups 
e pied un Crapaud ou une Vipère , la 
mangent, & fe mettent enfuite à courir 
de toutes leurs forces, puis fe jettent à l’eau j 
ceci n’eft point un conte fait à loifir , j’en 
ai la preuve de mes yeux : Ifidore eft de 
plus mon garant , & nombre de Piqueux 
qui en ouvrant des Cerfs ont trouvé dans 
leur panfe de ces fortes de réptiles. 

La nobleffe, la majeilé en un mot. 
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Sentimens 
de Pline & 
d’Ifidore 
fur la natu- 
re de # la 
première 
tête du 
Cerf, celui 
de l’Au- 
teur. 



Temps 
que porte 
la Biche 4 
ce qu’elle 
faic avant 
& apres 
avoir fait 
ion Faon. 



Pierre ad- 
mirable 
pour les 
femme s en 
couche. 



la beauté du Cerf confifte dans fa tête 5 
elle fait l’admiration de tous les hommes. 

Pline prétend que la nature fe reffaifit 
de la première tête dont elle a décoré le 
Cerf , pour en faire préfent aux quatre 
élémens. Ifidore eft a un fentiment diffé- 
rent : car il foutient que cet animal la ca- 
che fi bien en terre qu’il eft impoffible de 
la trouver ; ce qu’il y a de certain , c’eft 
que depuis trente ans que je brofle & 
parcours les forêts , je n’en ai pas en- 
core pu trouver une ; il eft vraisembla- 
ble que cette première tête ne confiftant 
que dans deux fimples dagues , ce jeune 
Cerf , fans y entendre finette , la fiche & 
laiffe en terre , lorfqu’impatienté des dé- 
mangeaifons infupportables qu’il reffent 
dans la meul$ , il fe roule fur le dos pour 
tâcher d’y apporter remède. 

La Biche eft également incommodée 
par des Toms ; elle porte fon Faon huit 
à neuf mois , & le met au monde com- 
munément en Mai } quand elle fe fent à 
terme elle fe purge avec la tragoncée ; & 
dès qu’elle a faonné elle mange la peau 
dans laquelle étoit enveloppé fon Faon . 
Pline dit que fi l’on prenoit une Biche 
aufîi-tôt fon Faon fait , on lui trouveroit 
dans le corps une pierre admirable pour 
Soulager les femmes en couche. 
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Le Cerf a un os en forme de croix dans 
le cœur , qui a la même propriété , & qui 
pendu au cou , guérit les palpitations de 
cœur. 

b Le membre du Cerf defleché & mis en 
poudre, par infufion dans le jus de plan- 
tain , guérit le flux de fang , répare les 
forces d’un homme épuifé & languiflant , 
& qui n’a point , en un mot , les facultés 
corporelles du véritable C ha fleur. 

La tête du Cerf,lor{qu’elle fe refait, c’eft- 
à-dire , tant quelle efl: molle & en fang 
coupée par petits morceaux & mife avec 
le jus de croifette & de cajjis , dans une 
bouteille de verre pendant trois à quatre 
jours , l’eau que l’on en tire à l’alambic eft 
excellente contre la morfure de la Vipère 
& autres réptiles femblables. 

La corne au Cerf brûlée & mile en pou- 
dre dans quelque liqueur fait mourir les 
vers , & quand elle eft bien préparée c’eft 
un excellent Céphalique. 

La moële du Cerf fondue & appliquée 
furlesnerfsdouloureufement affeaés , efl 
un -remède fouverain. 

Enfin , nous devons au Cerf la décou- 
verte d’une plante appellée Diclame , qui 
efl: le plus puiflant des remèdes pour les 
bleflures caufées par le fer. 

Suivons- le maintenant ,j>ar ordre & 
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par degrés , dans tout ce que la nature lui 
a prefcrit pendant le cours de l’année. 



CHAPITRE IL 
De la Tête. des Cerfs: 



Comment elle s'accroît. Ils' en trouve de bigar- 
res. Vu temps où ils la mettent bas. Com- 
me ils fe recèlent & prennent leur buijjon 
pour la refaire , & enfuite fe dêcelent pour 
aller aux frayoirs. Comment enfin elle fe 
brunit après le frayoir. 



Jugement 
des iCerfs 
par la tête.; 
éc des dif- 
frfrens 
noms qu’ils 
acquérenc 
toutes les 
fois qu'ils 
la mettent 
bas. 



L E s Cerfs venant au monde s’appellent 
Faons , ils portent la livrée pendant 
cinq à fix mois ; à un an fait ils s’appel- 
lent Haires , & pouffent alors leurs bof- 
fes , de ces boffes provient , la fécondé an- 
née , leur première tête , que n ous ap- 
pelions dagues , ils la mettent bas à deux 
ans , & font dits Cerfs à leur première tête , 
mais plus proprement Daguets ; à trois 
ans ils ont une fécondé tête , & peuvent 
porter quatre ou fix andouillers , & font 
dits Cerfs à leur fécondé tête j à quatre 
ans ils renouvellent leur tête , & peuvent 
porter fept ou huit andouillers , & font 
dits Cens à leur troifiéme tête j à cinq ans 
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NOMS DES PARTIES DE LA TÊTE* 

« , » > 

h Fraife ou Pierrure. J 

a. Meules ou Boffe où tient la F/atfej 

3 Mairin ou Perche. , 

'jf Goutiéres. , , ; ; 

5 Ce premier Cors fe nomme Artdouiller? 
é Le fécond , fur - Andouiller. 

fj Tous ceux qui viennent après jufqu’à la Couronnuré y 
Paumure , ou Trochure , fe doivent nommer Cors ou 
Chevillures. 

® Ces Cors qui fonç à la fommité de la Perche fe non# 
ment Efpois. 



i 
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f Çettc Tete^loit être appellée Tête couronnée , par- 
ce que les Efpois qui font plantés en la fommité de la 
Perche font rangés en forme de Couronne. On eft vüit- 
bien peu en France ,-it nffs ? én'trûuv'e qu’en Allemagne’ &- 
en Mofcovie. 

* Cette Tête fe nomme Paumée , parce que les Efpois qui 
font plantés en ,1a fôminifë de/ la-Petche font rangés en- 
forme de main d’Homme , c’eft d’où orf l’appelle Pauimrfe. > 








Toutes Têtes ne portant que quatre & trois , les Efpois 
étant plantés en la fommite , tous d’une hauteur en la 
forme d’une trochée de Poires ou de Noifettes , fe doi- 
vent nommer Têtes portant trochures. 



\ 
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Toutes Têtes portant deux A-monts, ou que lesEfpois 
doublent , fe doivent nommer Têtes enfourchies , parce 
que les Efpois font plantés à la fommité de la Perche en 
forme de Fourche. ... i 
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Toutes T êtes qui doublent Meule , ou ont les Andouil- 
ters , Chevilleures ou Efpois renverfés au contraire des 
autres Têtes, fe doivent nommer T êtes2»y*rra. 
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ils font une quatrième tête , & peuvent 
porter dix ou douze andouiLlers , & font 
dits Cerfs à leur quatrième tête ; à fix ans 
ils font leur cinquième tête , & peuvent 
porter dix , douze ou quatorze andouillers } 
alors ils font appellés Cerfs dix Cors jeu- 
nement , parce qu’ils n’ont plus qu’un pas 
a faire pour atteindre au titre de Cerf dix 
Cors ; enfin, à fept ans ils renouvellent de 
tête , & font à leur an de majorité , ce qui 
leur mérite le nom de Cerf dix Cors , di- 
gne , après les vieux Cerfs , d’être couru 
par préférence à tous les autres , ils peu- 
vent porter à cet âge quatorze , feize & 
dix-huit andouillers j il eft rare après cela , 
que leur tête augmente en andouillers ; au 
contraire , plus ils deviennent vieux Cerfs , 
plus leur tête eft déréglée. 

Ce n’eft donc point par le nombre de 
cors qu’il faut juger les Cerfs , puifque dans 
tous les âges , le nombre en eft incertain j 
mais il faut les juger par la hauteur , 
abaiflement , & contour de la meule , par 
le plus ou le moins de pierrures & perlures , 
par la grofleur du merrein & la profon- 
deur des goutiéres , enfin , par la longueur 
& pofîtion des cors y comme on va le voir 
à l’inftant. 

Plus les Cerfs vieilliffent & mettent bas 
leur tete, depuis leur première année juf- 

F 3 
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qu’à la huit ou neuvième , mieux elle de- 
vient chevillée : tous les andouillçrs & le 
merrein groffiflent & s’allongent à propor- • 
tion 5 la tête d’un Cerf dix Cors jeunement 
commence à bien fe garnir , les premiers- 
tmdouillers font déjà grands & bien rangés. 

Le Cerf dix cors , qui à cet âge eft dans 
la perfection, doit avoir la têt e haute, lar- 
ge & ouverte , le tour de la meule gros & 
large , bien pierre & prêt du têt , le mer- 
rein gros , bien bruni & bien perlé , les gou- 
tiéres grandes & larges , le premier an- 
douiller gros & près ae la meule , le furan- 
douiller peu dijlant du premier , l’un & l’au- 
tre bien perlés , les cors qui font au-deffus 
bien rangés & bien nés , la trochure , empau- 
mure ou couronnure grojje , un peu creufe , & 
large , fuivant la grandeur & groffeur de 
la perche ; ce qui dépend , au refte , des 
bons viandis & du repos fans inquiétude 
pendant le refait. 

Quant aux vieux Cerfs , leur tête , 'au 
lieu d’augmenter chaque année en beau- 
té par la longueur & multiplicité des cors , 
femble s’anéantir ; car plus un vieux Cerf 
avance en âge , moins il porte d ’andouil- 
lers : à toutes les mues la meule sabaiffe & 
Renfonce , pour ainfl dire , dans le têt , de 
forte qu’il y en a qui n’en ont prefque plus, 
pu du moins fort peu ; ce defordre vient 
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d’un manque de fubftance occafionné par 
la vieille lie $ on les connoît donc par le 
merrein qui ejl gros & bien perlé , par Les an- 
douillers qui font gros & plats ,par l'empau- 
mure qui ejl large & creufe , enfin , par la 
meule qui ejl petite & abaijfée jufques fur 
le têt. 

On voit fou vent des têtes 011 il y a un 
cors plus d’un côté que de l’autre ; par 
exemple , un Cerf aura neuf andouillers 
d’un côté & il n’en aura que huit de l’autre ; 
dans ce cas , on dit ce Cerf porte dix-huit 
mal-femés ; c’eft ainfi qu’on fupplée à cette 
irrégularité. 

Mais il fe trouve des têtes finguliérement 

r • ,, J 3 , . 

laites , que nous appelions tetes bigarres $ 
les unes font renverlées en arriére & tou- 
tes contrefaites ; il y en a d’autres dont les 
andouillers font recourbés vers la terre,.* 
fi quelqu’un m’en demande la raifon , je 
lui demanderai pourquoi la nature fait 
tous les jours des nommes contrefaits , qui 
ont les pieds & les mains à l’envers , & 
ne m’aviferai pas de dire avec quelqu’un , 
que cet accident vient de ce qu’un Cerf 
furpris fo la tourne ainfi d’effroi lorfqu 'el- 
le eft encore molle en bondiflant contre 
un arbre ; il faut n’avoir jamais touché de 
tête en cet état pour foûtenir un pareil fyftê- 
me : car tous ceux qui raifonnent d’après 



Têtes bi- 
zarres & 
fauxfifté- 
me à cet 
égard. 
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l’expérience , fçavent que la tête d’un Cerf 
molle & en fang ne ploie point , mais 
qu’elle fe rompt Tans retour: je conviens 
bien qu’il eft des têtes qui peuvent deve- 
nir bizarres ou défe&ueufes par accident , 
mais ce ne fut jamais de ce genre de bi- 
zarrerie ; je croirai volontiers qu’un Cerf 
qui n’a qu’un côté de fa tête entier , a pû 
perdre une partie de l’autre en heurtant 
d’effroi contre quelque arbre , ou qu’un 
Braconnier l’en a privé d’un coiip de fufil ; 
ces accidens à part , fi nous voyons des 
Cerfs porter diverfement leurs têtes , les 
unes bien nées , les autres mal nées ; l’âge , 
le pays , les bons ou mauvais gagnages , 
le repos ou l’inquiétude en font unique- 
ment la paufe ; au refte , telle que foit la 
tête d’un Cervelle fait, comme nous l’avons 
dit ailleurs , fon pincipal ornement j trop 
heureux fi la nature la lui confervoit pen- 
dant tout le cours de l’année , mais il vient 
un temps où il la perd dans la douleur , 

. pour en refaire une autre dans de conti- 
nuelles allarmes. 

lêîcen'f* e ^ et > dans ^ es mo ‘ s Février & 
muenc ' & de Mars les vieux Cerfs & Cerfs dix Cors 
bas. cent muent & mettent bas leur tête : les Cerfs 
dix cors jeumment finiffent de muer aux 
derniers jours d’Avril ; les Cerfs à leur 
quatrième tête , depuis la mi-Avril jufqu’à 
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U mi-Mai ; les Cerfs à leur troifiéme tête , 
depuis la mi-Mai jufqu’aux premiers jours 
de Juin ; les Daguets muent à peu près 
dans le même temps, félon qu’ils font plus ou 
moins avancés : il y a des Cerfs qui met- 
tent bas encore plus tard , tels font ceux 
qui ont reçu quelque blefliire , ou qui ont 
uipporté de rudes Chaffes. Après avoir mis 
bas , ils fe recèlent quelquefois deux en- 
femble dans un buiflon qu’ils fe choififlent 
à portée des bons gagnages , dont dépèndla 
beauté de leur tête , qui eft ordinairement 
à moitié refaite à la mi-Mai , d’où vient ce 
Proverbe : A la mi-Mai mi-tête , à la mi- 
Juin mi-rraijfe ; les Cerfs malicieux & ru- 
fés ont àeux buiffons : quand ils font in- 
quiétés dans l’un, ils vont dansl’aütre $ mais 
tous préfèrent ceux où ils font tranquilles 
& où ils trouvent de l’eau & de quoi faire 
de bons viandis ; j’entends parler ici des 
vieux Cerfs , Cerfs dix cors & dix cors 
jeunement , car pour les jeunes Cerfs ils 
fe tiennent en hardes & continuent d’ac- 
compagner les Biches. 

Les fentimens font partagés fur ce qui 
occafionne aux Cerfs de mettre bas leur 
tête : les uns prétendent que ce font les 
Toms ,dont j’ai parlé ci-deffus , qui ayant 
une fois gagné le haut du têt, s’attachent 
à la meule & la rongent j ce qui fait , di- 
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fènt-ils , d’autant plus facilement tomber la 
tête , qu’elle n’efi que collée fur la meule j 
ce fyftême ne me paroît pas jufte , parce 
'que les Daguets n’ont plus de Toms à la 
. ■ fin d’ Avril , & ne mettent bas qu’à la fin 
de Niai & au commencement de Juin : les 
autres foutiennent , avec plus de vraifem- 
blance , que la tête des Cerfs fe difïout 
naturellement , & voici comme ils raifon- 
nent : Lorfque les Cerfs refont leur tête , 
il leur refie dans le fond du merrein une 
humeur huileufe , qui tranfpire jufqu’à la 
pointe de chaque andouiller pour lui fer- 
vir de nourriture ; or cette fubftance ve- . 
nant à manquer par les mauvais viandis 
de l’hiver , la tête eft forcée de fe diflou- 
dre ; pour moi j’en attribue la caufe à la 
pure volonté de la nature , qui a voulu 
que la chofe fe fît ainfi ; & je ne penfe pas 

3 uetout homme raifonnable adopte aucun 
e ces deuxfyftêmes : car fi le premier n’eft 
pas bien fondé , le fécond fe trouve dé- 
menti par une expérience confiante ; je 
l’ai moi-même faite en nourriflant des Cerfs . 
qui outre ce qu’ils pouvoient attraper 
dans les champs , mangeoient au logis ali- 
tant de foin , de fon & d’avoine qu ils en 
. vouloient , & qui pourtant n’en mettaient 
pas moins bas. 

cSfdd'i • U aifé , foit dit en paflant, de s’ap- 
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percevoir par les allures , quand les vieux j ugei j£”. 
Cerfs , les Cerfs dix cors & dix cors jeu- qu’un Cerf 
nement ont mis bas , parce qu’ils fe méju- à baS * 
gent & s’avancent , c’eft-à-dire , qu’ils por- 
tent leur pied de derrière au-delà du pied 
de devant : pourquoi , me demandera- 
t’on , fe méjugent-ils de la forte ? Je ré- 
ponds que c’eft parce qu’ils fe trouvent 
tout- à-coup déchargés de leur tête , dont 
le poids regloit leurs allures j quant aux 
jeunes Cerfs , ils font , fans cela , fujets à 
fe méjuger , par rapport à la foibleffe de 
leurs nerfs ; mais ce temps de calamité Comme la 
n’efl: pas de longue durée ; la nature , en cerffe rc- 
trois ou quatre jours , leur fait fortir de la ll0uvelle - 
tête , à l’endroit de la mue , une malle de 
chair, qui , quinze jours après , eft grolïe 
comme le poing de chaque côté , à me* 
fure qu’elle croît & s’allonge , les andouil- 
lers parodient , & en très-peu de temps 
cette tête fe trouve à fa perfeélion. 

Lorfque la tête des vieux Cerfs com- fe Le d( £éf<f 
mence à fe durcir , ils fe décélent & fortent pour tou- 
des bui/Tons qu’ils avoient choilis pour la bof s r , & 
refaire ; c’eft ordinairement vers fa mi-Juil- ^ mme au ‘ 3 [ 
let , & enfuite tous les autres fuivant gu ils frayoirs. 
font C erfs , afin de toucher au bois , & de 
dépouiller leur tête de cette peau velue 
dans laquelle elle eft enveloppée. Nous 
appelions cette peau , une fois tombée , 
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lambeaux ou frayoirs ; ils eflayent d’abord 
leur tête au bois le plus doux , comme au 
Saule , au Tremble , au Peuplier , au Gé- 
niévre , enfuite les gros Cerfs frayent aux 
gros baliveaux , & les jeunes aux plus pe- 
tits j pendant huit jours ils s’y frottent con- 
tinuellement la tête , & fi violemment 
qu’ils, en enlèvent l’écorce : à la mi-Août 

Cerf qui 
fe recele 
aprèsavoir 

céà m toii- ne fe Tentent pas encore allez de force dans 
bofsda rai- la tête pour fe défendre du Loup qu’ils crai- 
fcn. gnent beaucoup alors * mais bien-tôt après 
ils font obligés defe déceler, car les grandes 
chaleurs durcilfent le nouveau bois & en 
expriment le fuc : ce qui les fait fortir de 
leur retraite , pour aller boire aux mares 
& ruiiïèaux des forêts. 

awerfe° ns La tête des Cerfs une fois dépouillée, en 
f- fa- dix ou douze jours fe brunit : autre matiè- 
re brunit re à procès entre les ChalTeurs -, les uns 
Cerfs.Scn- prétendent que les Cerfs brunilfent leur 
i’ Auteur? 6 tête dans les places à charbon , & dans les 
terres noires & argilleufes ; les autres font 
un raifonnement fpécieux , & difent qu’ils 
fe la bruniffent de la fève qui eft dans l’é- 
corce du bois , laquelle s’imprime & fe col- 
le fur les perlures au merrein & des andouil - 
lers , où elle eft forcée de s’attacher par 
l’ardeur du foleil. 



plus jeunes Cerfs ont fini d e frayer. 

Il y a des Cerfs qui fe recèlent lorfqu’ils 
commencent à toucher au bois, parce qu’ils 
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Mais fi cela étoit , fe trouverait -il 
des têtes de différentes couleurs , car 
il en eft de brunes , de noires & de rouf 
fes ? On répond que les brunes font tein- 
tes à lecorce du bois de Chêne qui eft bru- 
ne , les noires à l’écorce du Charme , du 
Tremble & du Peuplier , qui eft noire , les 
rouffes à l’écorce au Tilleul , du Bouleau 
& du Hêtre qui eft de couleur rouffe. 

Pour moi je refpeêfe affez la nature , & 
crois devoir lui attribuer ces fortes de foins : 
je demande à ces Meilleurs où eft la loi qui 
oblige les Cerfs à brunir leur tête , pendant 
tout le temps du frayoir , à la même efpéce 
de terre, ou à la même efpéce de bois ? Sans 
cela plus de couleur décidée ; conféquem- 
ment plus de prétextes à de pareils raifon- 
nemens. Je leur demande encore, pourquoi 
des Cerfs élevés dans des foffés , où il n’y 
a ni place à charbon , ni terre noire & ar- 
gilleufe , ni enfin aucune efpéce de bois , 
ont-ils la tête aulîi brunie que ceux qui 
font en liberté dans les forêts ? Cette vé- 
rité eft fans contredit aulîi confiante , que 
mon objefton eft preffante : d’où il faut con- 
clure que la nature, en prenant le foin de re- 
nouveller la tête des Cerfs & de la durcir , 
prend aufli celui de la brunir ainfi qu’il 
lui plaît ; il eft bien vrai que les Cerfs le 
/roulent dans les places à charbon , qu’en le 

. • f 
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roulant , ils fichent leurs andouillers en ter- 
re , ce qui ne peut être autrement ; mais 
leur unique but eiï de fe frotter où ils Ten- 
tent quelque demangaifon ; j’en ai même 
vu qui montoient fur des fourneaux prêts 
à mettre en feu , & qui prenoient plaifir à 
les découvrir ; mais le tout pour fe diver- 
tir ôc s’amufer. Parlons de leurs amours. 



CHAPITRE III. 

Du Rut des Cerfs. 

■ J 

A Peine les Cerfs ont-ils refait leur tête; 

à peine ont-ils ratrapé les forces 
qu’ils avoient perdues pendant l’hiver ; à 
peine , enfin , ont-ils fait quelque venai- 
fon , qu’ils font du tout un facrifice à l’A- 
mour : tout être reconnoît fon Empire ; 
infefte, animal, homme, tout eft fubjugué; 
mais de tous les Animaux le Cerf eft celui 
qui s’y livre avec le plus d inconfideration 
& de chaleur. 

Le rut commence aux derniers jours 
ks m cer°fs d’Août & dure jufqu’à la Touflaints. Les 
au vieux Cerfs le tiennent d’abord , enfuite 
les Cerfs dix cors , apres , ceux dix cors 
jeunement , & de fuite jufqu aux Daguets 
Les vieil- qui le terminent ; les vieilles Biches 1 ou; 

Jes Biches ^ ' s 
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Vrent les premières , & les jeunes plutôt 
ou plus tard ,fuivant que leur naijfance efi 
plus ou moins avancée. 

Plus les Cerfs ont fait de venaifon pen- 
dant l’été , plus ils entrent en rut ; la graif 
fe qui les échauffe , jointe à l’amour au- 
quel ils font affujettis dans cette faifon 
les tranfporte fi fort , qu’ils font comme 
foux & enragés ; ils rayent avec tant de 
force que la gorge leur enfle ; toujours fur 
pied , ils vont & trottent cC dffurance , avec 
de grandes allures : on les voit pafler deux 
ou trois fois par les mêmes endroits 
& courir çà & là pour trouver des Bêtes ; 
jour & nuit ils vont & viennent le long 
des chemins , fans , pour ainfi dire , s’em- 
barrafler de viander ; aufli quel change- 
ment n’arrive-t’il point à leurs fumées, (c’eft 
ce que je ferai voir en traitant des fumées ) 
où ils trouvent de l’eau , ils s’y vautrent 
pour fe rafraîchir j fi dans la forêt qu’ils 
habitent il n’y a pas affez de Bêtes pour 
ce qu’ils font de Cerfs , ils en fortent le 
nez dans le vent pour aller en chercher 
ailleurs } les plus grandes rivières ne les 
arrêtent point : voilà ce qui occafionne les 
fuites outrées qui vous mènent d’une forêt à 
une autre , lorfque dans la fàifon du rut , 
vous avez le malheur d’attaquer un Cerf 
(étranger. ....... . 
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combat Quand pluiieurs Cerfs s’avifent dW 
»urut? lls conter à le même oiche , c’eft pour lors 
qu’il y a tapage : tous prétendent avoir 
le pas , ce qui donne lieu à un combat 
terrible , qui décide de la préférence en fa- 
veur du vainqueur j l’affaire eft bien-tôt 
terminée , cjuand- c’eft un jeune Cerf qui 
veut tenir tete à un Cerf plus Cerf que 
lui ; mais quand la difpute eft entre deux 
Cerfs du même âge , la bataille eft fan- 
glante : l’un & l’autre commencent par 
raire d’une façon épouvantable , ils don- 
nent de la tête dans les fépées de bois 
qu’ils brifent & fracaffent , ( ce qu’on 
appelle hardouées ) ils gratent la terre 
avec les pieds & la jettent en arriére ; 
enfuite ils font une partie fi violente l’un 
fur l’autre , qu’on entend craquer leur bois 
de fort loin ; leur inftinéf eft de s’attaquer 
d’abord par la tête , & de fe porter après 
de fi furieux coups d’andouillers au corps , 
qu’un des deux en meurt quelquefois , ou 
en eft au moins long-temps malade. 

La Biche La Biche eft fpeéfatrice du combat , & 
(fu^com- attend le vainqueur avec impatience , mais 
bac - elle ne l’a pas fi-tôt reconnu qu’elle fem- 
ble vouloir s’en éloigner : notre Héros la 
fuit & la preffe , quoiqu’elle brûle du mê- 
me defir , elle feint de haïr ce qu’elle fou- 
haite avec ardeur ; elle fuit donc , mais 

elle 
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elle fuit à pas fi lents , que fon Amant 
fans courir , l’attrape & la dague avec une 
adreffe incroyable. 

C’eft ordinairement fur de grandes pe- pr L / f ^ c, j e 
loufes que les Cerfs tiennent le rut ; les plus cer£ 
Biches préfèrent les plus Cerfs, parce qu’ils LaraUon ‘ 
font plus chauds & plus vigoureux que 
les autres. 

Le Cerf eft trop inconfiant pour fe fixer' ineonP 
a la première Maitrelie : tant qu il 1 aime cerf; 
il fe tient debout auprès d’elle ; mais quand 
il commence à s’en dégoûter , il s’ennuie , 

d’être fur fes jambes , & fe Cpuche fans 
façon ; la Biche refte auprès de lui, l’ad- 
mire & le contemple ; mais plus elle l’a- 
gace , plus fon dégoût augmente , & bien- 
tôt après il l’abandonne pour aller faire fa 
cour à une autre. 

Après les vieux Cerfs & Cerfs dix cors i Ordre 

3 ui commencent toujours le rut , les Cerfs s ru £ er 
ix cors jeunement y vont vers la mi-Sep- 
tembre , qui eft à peu près le temps où ce- 
lui des vieux finit : enfuite les Cerfs à leur 
quatrième tête y font jufqu’au fept ou huit 
a’Oâobre , puis les Cerfs à leur troifiéme 
& fécondé tête y font jufqu’au quinze du 
même mois , & les Daguets jufqu’à la fin $ 
ces derniers terminent le rüt plutôt ou plus 
tard , félon qu’ils font tardifs ou avancés. Je 
vais m’expliquer. 

G 
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C’e fi: le temps , la faifon plus ou moins re- 
culée où naiflent les Cerfs, qui les avance ou 
qui les retarde : par exemple , on trouvera 
extraordinaire qu’unCerf dix cors jeunement 
aille au rut avant un Cerf dix cors,& touche 
au bois avant lui ; en voici la raifon. Com- 
me on voie de vieux Cerfs & des Cerfs dix 
cors qui commencent à tnufer dès la fin 
d’Août & le commencement deSeptembre j 
de même il fe trouve de vieilles Biches 
qui portent encore des Faons avec lefquels 
elles tiennent le rut , parce qu’elles font 
les premières à l’ouvrir : or ces vieilles Bêtes 
font leurs Faons dès la fin du mois d’ Avril ou 
au commencement de Mai , tandis que les 
jeunes ne font les leurs que depuis la mi-Mai 
jufqu’aux premiers jours de Juin j ce qui fait 
qu’un Cerf dix cors jeunement qui fera né 
de cette vieille Bête , tiendra le rut & tou- 
chera au bois avant un Cerf dix cors qui 
fera né d’une jeune Bête j ainfi des autres 
Cerfs jufqu’aux Daguets. Il faut donc fe 
mettre dans la tête , que c’eft l’époque de 
la naiflance d’un Cerf qui l’avance ou le re- 
tarde , pour aller au rut & toucher au bois, 
devant ou après les autres Cerfs. 

Lorfque les vieux Cerfs & Cerfs dix 
cors fentent leur venaifon diflipée , leurs 
forces épuifées , & qu’ils fe trouvent 
las & fatigués du rut , ils fe retirent dans 

' U * 
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les forts qu’ils connoiflent & ne s’accom- 
pagnent prefque plus : la plûpart fe recel- 
lent , parce qu’ils fe fentent hors d’état de 
foutenir une longue chafle , fi on venoit 
à les attaquer. 

Le temps du rut eft la faifon la plus fa- , Temps 

, , r , 4 1 . du rut.très 

vorable pour les jeunes gens qui veu- favorable 
lent apprendre à bien juger ies Cerfs , prendre 3 
parce qu’ils ont occafion d’en revoir de cerfs, leû# 
toutes efpéces & de tous âges : C’eft ' d n e qui<îcu-! 
alors qu’on revoit de toutes les con- 
noiflances qui font au pied des Cerfs , foit 
aux pinces , aux cotés ou aux talons ; on 
décide à l’aife de leurs jambes ; on voit de 
toutes fortes ctalures qui fervent à les ju- 
ger , excepté lorfqu’ils myent, car en fuyant 
point de jugement : ici les Cerfs vont <T af- 
furance ; là ils trottent ou vont fuyans ; 
mais ils font bien difficiles à détourner , 
parce qu’ils font prefque toujours debout ; ' 
depuis les cinq heures du foir jufqu’au len- 
demain fix à fept heures du matin , ils ga- 
lopent à droit & à gauche pour trouver 
des Bêtes j tantôt ils entrent dans une tail- 
le dont ils font les quatre coins & le mi- 
lieu , paffans & repaflans parles mêmes 
endroits , & dès qu’ils en font dehors ils 
retournent dans un autre , où ils ne de- » 
meurent pas l’efpace de deux heures ; mal- 
gré la forte envie que l’on a de les détour* 

Gi 
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lier , on les laifle plus fouvent debout que 
la tête couverte ; les limiers , de leur côté , 
font fi fort infe&és de l’odeur infupporta- 
ble qu’exhalent alors les Cerfs , qu’ils pré- 
fèrent les voies de hautes erres à celles de 
bon temps. Il ne faut donc pas s’étonner 
de voir un jeune chien ne pas fe rabattre 
d’un Cerf qui ne fait que d aller , puifque 
les vieux limiers ne font fouvent que tour- 
, ner la tête du côté d’où leur vient le vent 
des Cerfs , ce qui les accoutume à mépri- 
fèr les voies & à fur-aller ; fi l’on pouvoit 
s’en pafler tant que dure le rut , ce feroit 
très-bien fait. 

fe L ™bu- S ^ me f em ^ e » c ^ er Leéleur , vous avoir 
tent & fe fuffifamment inftruit de la nature des Cerfs \ 
«nt' tpc le je vous ai , de plus , montré à les juger par 
quoi " ? our ~ la tête , ( en les voyant , bien entendu ) 
mais cela ne vous luffit pas, à beaucoup 
près , puifqu’il eft fort rare de trouver l’oc- 
Cafion de mettre cette connoiffance à pro- 
fit : je vais donc vous en donner d’autres qui 
vous apprendront à les bien juger , & à 
les prendre fans les voir ; nous rte fommes 
même pas dans le cas de les voir au corps , 
excepté fur leurs fins ou parnn pur hazard, 
car à la Chaffe nous ne connoiffons point 
d’autres chemins que celui qui nous eft 
frayé par le Cerf que nous chaffons j loin 
de relayer à vue & de courir aux ta- 
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y aux pour avancer nos Cerfs , nous les re- 
tardons en arrêtant la tête de nos chiens 
que nous voulons toujours voir chaffer en 
bloc : plus un Cerf rufe , fe forlonge , s’ac- 
compagne & fait bondir le change , plus il 
nous flatte , puifqu’il nous met dans le cas 
de faire voir ce que nous fçavons , & qu’il 
nous procure l’occafion d’admirer la fagefle 
& la bonté de nos anciens chiens normands. 

Je tirerai les connoiffances que je 
veux vous donner : i°. Du pied des Cerfs, 
en obfervant les différences qui s’y trou- 
vent , par rapport au terrein des forêts 
qu’ils habitent. i°. Des fumées qu’ils jet- 
tent fuivant leur âge , la faifon où l’on eft , 
& les accidens qui leur font arrivés. 3 0 . 
Enfin , de leurs alures , abbatures , & fou - 
lures , de leur portée & des frayoirs . 
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CHAPITRE IV. 

Du jugement du pied des vieux & jeunes 
Cerfs comparé à celui de la Biche , pour 
en connoitre la diJJemblance. Des circonf 
tances où T on pour roi t les confondre. Des 
attentions qu’il faut faire pour ne pas s’y 
méprendre. 

À Utrefois que les Ordonnances de nos 
Rois étoient obfervées , & que les 
Gardes des forêts ne braçonnoient pas eux- 
mêmes les Cerfs , il étoit permis d ignorer 
la différence qu’il y a entre le pied d’une Bi- 
✓ che & celui a’un jeune Cerf ; mais aujour- 
d’hui que l’on eft fouvent forcé d’attaquer 
un Daguet , faute de pouvoir trouver un 
méchant Cerf à fa fécondé ou troifiéme tê- 
te , (objets du mépris de nos peres ) il n’eft 
plus permis de ne pas pouffer l’exa&itude 
& le fçavoir au point de diftinguer le pied 
du plus jeune Cerf de celui de la Biche ; 
cette première difficulté eft récalcitrante ; 
c’eft elle qui arrête court , qui embarraffe 
& trompe ceux qui commencent à aller 
au bois, 

Lifte des Au nombre des jeunes Cerfs nous met- 
cçrfs! tons d’abord kDaguet comme leplus jeune; 
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enfuite le Cerf à fa fécondé , puis le Cerf à fa 
troifiéme & le Cerf à fa quatrième tête : 
commençons par examiner les différens 
pieds de ces différens Cerfs , nous en fe- 
rons après un parallèle avec celui de la Bi- 
che , d’où nous tirerons , j’efpére , une dif- 
femblance frapante $ la comparaifon de ces 
divers tableaux eft le vrai moyen d’obvier 
à la confufion , & d'en appercevoir la dif- 
férence. Après cette première opération , 
nous peindrons le pied du Cerf dix cors 
jeunement , celui du Cerf dix cors , & en- 
fin celui du vieux Cerf, 

Defcription du pied des jeunes Cerfs com- 
paré à celui de La Biche pour en connoitre 
la différence. „ 

Le Daguet a peu de pinces & les a poin- 
tues , fes côtés font fort tranchans , les os 
font bien tournés , mais ils font aufli bien 
pointus , fon talon eft rempli , mais il eft 
étroit : le Daguet eft haut jointe j c’eft-à- 
dire , qu’il y a beaucoup de diftance de fes 
os à fon talon , il va les quatre pieds ouverts , 
■ en un mot il fe méjuge fouvent , parce que 
fos nerfs font encore trop foibles. 

Le Cerf à fa fécondé tête a plus de pin- 
ces que le Daguet , & les a moins pointues , 
fes côtés {ont moins tranchans ,fes os ne font 

G 4 
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pas fi pointus , Fon talon eft plein s & eft 
un peu plus large que celui du Daguet , il 
n’eft pas tout-à-Fait fi haut jointe , il fe mé* 
juge moins , enfin il commence à fermer 
un peu le pied, de derrière. 

Cerf à'fa n ^e ^erf ^ tr <>ifiéme tête a déjà les pin - 

troifiéme ces un peu grojfes & rondes , & les côtés un 
peu ufés , (es os ne font plus fi tranchans ,ils 
s’abaijfent & commencent à former le croif- 
fant , Fon talon s’élargit ainfi que Fa jambe , 
il a le pied de derrière beaucoup plus petit 
que celui de devant , il le ferme prefqu en - 
tiérement & fe méjuge rarement. 

Pied d’un Le Cerf à fa quatrième tête a le pied fi 
quatrîéme différent de la Biche , & eft en tout fi con- 
^ tç ’ noiflable^qu’il n’eft pas poffible de s’y trom- 
per : il y a pourtant des Biches dont le pied 
n’eft pas abfblument mauvais , avec lefquel- 
Jes on pourroit confondre le pied des jeu- 
>nes Cerfs : j’en dirai bien-tôt la raifon ; au 
Furplus il y a peu de différence entre le pied 
d’un Cerf à Fa quatrième tête & celui d’un 
Cerf dix cors jeunement ; excepté que le 
Cerf à fa quatrième tête n’a pas tout-à-fait 
les pinces fi grojfes ni fi rondes , les cô- 
tés fi ufés r les os (i bien tournés , la jambe 
& le talon fi larges , les allures fi grandes 
& qu’il ne Fe tarde que fort peu. Il eft 
pourtant bon d’obFerver ici (je le répéte- 
rai encore ailleurs ) que les coimoiflances. 
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des o.f,des côté s, & des pinces ne font pas les 
mêmes en tous pays. Dans les forêts efear- 
pées , dont le terrein eft pierreux , gra- 
veleux & fablonneux , un Cerf à fa fécon- 
dé aura fouvent les pinces & les os moins 
pointus , les côtés moins tranchons qu’un 
Cerf à la quatrième dans une forêt plate , 
& dont le terrein eft doux & humide , ce 
qui lui rend le pied longue creux : cette at- 
tention eft de la dernière conféquence. 
Paflons à l’examen du pied de la Biche. 

Il y a des Biches qui ont autant de pied 
qu’un Cerf à fa troisième tête ; mais en 
général une Biche n’a pas plus de pied 
qu’un Daguet , ou un Cerf à fa fécondé ; 
fes pinces & fes os font pointus , elle a le 
talon fort mince & étroit , elle eft très-haut 
pointée , elle place mai fes os , elle a pref- 
que autant de pied derrière que devant : en 
. un mot , elle tourne mal fes voies & fe mé- 
juge fouvent. 

Ce n’eft donc pas par le plus ou le moins 
de grofleur du pied de la Biche , qu’il faut 
diftinguer le jeune Cerf d’avec elle ; mais 
ç’eft par les défauts qui s’y rencontrent ; car 
li elle a le pied plus gros que celui du jeu- 
ne Cerf, elle aura le talon mince & étroit , 
les os tranchons ,& on la verra fe méjuger à 
tout infant ; ft fes pinces font auffi grofles 
que celles d’un jeune Cerf, & qu’elle ail- 
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le comme lui les quatre pieds ouverts , vous 
lui remarquerez un méchant petit talon mai- 
gre & étroit , une mauvaise jambe , des os 
placés tout droits , ce que ne fait pas un 
Haire ; fi au contraire la jambe vous en 
paroît large & bonne , elle aura les os en 
gardes de Sanglier : fuivez la deux lon- 
gueurs de trait , fes voies feront mal tour- 
nées , & vous la verrez fe méjuger le plus 
fouvent de côté. 

Il y a donc une différence extrême en- 
tre le pied d’un jeune Cerf & celui de la 
Biche , puifque l’un eft régulièrement bien 
fait , & l’autre exaclament malfait ; le jeune 
Cerf , je le répété , a le pied de devant 
plus gros & plus grand que celui de derrière , 
il porte toujours fon pied de derrière dans ce- 
lui de devant quil ouvre en marchant ; fes 
pinces font moins pointues au pied de devant 
qu'au pied de derrière , fes côtés font tran- 
chons , fes os font tournés en croiffant ,fes 
allures font plus grandes , il marche mieux 
& a le talon plus gros que la Biche , & ce 
qu’il faut bien retenir , c’eft que lorfqu’ils 
font route enfemble , il va toujours derriè- 
re elle. 

Nous avons une faifon dans laquelle , 
faute d’une grande attention , on peut être 
pris à donner une Biche pour un Cerf 5 c’eft 
ce dont j’ai ci-devant promis de rendre rai~ 

¥ 
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Ton : la voici. Bien que les Biches, lorfqu’el- 
les font prêtes à faire leur Faon , n’ayent pas 
plus de pied qu’à l’ordinaire , elles paroif- 
fent pourtant en avoir davantage , parce 
qu’étant alors fort pefantes elles appuyent 
beaucoup du talon , ce qui leur fait.ouvrir 
le pied de devant ; & ce qui met le comble 
à l’erreur , c’eft que l’enflure de leurs flancs 
les empêchant de porter leurs cuiflës en 
avant aufli librement qu’elles font quand 
elles ne font pas pleines , elles marchent 
lentement &c fe tardent j c’eft-à-dire , que 
leur pied de derrière demeure au bord du 
talon du pied de devant * cette connoiflan- 
ce ,qui eft excellente pour juger les Cerfs , 
fe peut trouver , comme on Te voit , très- 
fauflement appliquée ; il faut donc , depuis 
le mois d’Avril jufqu’àlami-Juin , que finit 
la faonaifon , bien prendre garde de s’y 
laifler tromper : alors les biches vont ra- 
rement avec les Cerfs , parce qu’elles font 
auprès de leurs Faons ; s’il vient des chiens 
dans le buiflon où efl: une Biche avec fon 
enfant , dès qu’elle les évente elle le jette 
à bas à coups de pied , va fe livrer à eux 
& les mène à deux ou trois lieues de fon 
Faon. 

Dans les pays de landes & de bruyè- 
res , dans les forêts dont le terrein efl doux 
uni, on peut très-bien encore prendre 
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le pied d’une vieille Biche pour celui d’un 
vieux Cerf, dont la jambe eft rav allée , les 
éponges rejjerrées & le talon rétréci ; ou par un 
effet contraire prendre celui du vieux Cerf 
pour celui de la vieille Biche ; dernière er- 
reur dans laquelle on tombe volontiers , 

? uand on trouve ce Cerf accompagné d’un 
ao/zj ce qui n’eft point extraordinaire, par- 
ce ^ue l’ inflincl de ces petits animaux , lorf- 
qu ils ont perdu leur mere,foit qu’elle ait été 
tuée ou mangée par le Loup , ejl defuivre un 
Cerf comme une Biche $ lorfqu’on eft dans 
le doute , il faut faire enforte d’en revoir 
en plufieurs endroits j car le pied qui vous 
paroîtra douteux à l’un , fe fera juger bon 
ou mauvais à l’autre : en un mot , quand 
on ne peut faire autrement , il vaut mieux 
lancer pour s’affurer , que de s’expofer à 
la honte d’un faux & mauvais rapport. 



Pied du Cerf dix cors jeunement. 

Le pied d’un Cerf à fa cinquième tête , con- 
nu fous le nom de Cerf dix cors jeunement , 
eft bien différent de celui des jeunes Cerfs. 
Le Cerf dix cors jeunement a beaucoup plus 
de pied devant que derrière j lorlqu’il va d’af 
furance fon pied de devant riejl prefque 
plus ouvert , & celui de derrière efl fermé. 
Le Cerf dix cors jeunement fe juge bien # 
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c’eft-à-dire , qu’il met toujours le pied de 
derrière dans celui de devant , & ne ü outre - 
paffe point , comme fait un jeune Cerf : 
le Cerf dix cors jeunement efl plus bas join- 
te & à les pinces plus grojfes ,la Jolie beau- 
coup plus grande , les côtés plus gros , le ta- 
lon & la jambe plus larges , les os plus gros , 
pliA ufés y mieux tournés en forme de croij- 
fant , les allures plus grandes qu’un Cerf à 
Ja troifiéme & quatrième tête ; enfin le Cerf 
dix cors jeunement commence en marchant 
à tirer du bout de fes pinces , la terre en ar- 
riére: cette remarque eft effentielle , & 
fait une des plus grandes connoiflances du 
métier. 

Pied du Cerf dix cors . 

Le pied d’un Cerf dix cors eft encore ^ 
bien plus gros que celui d’un Cerf' dix cors cors. 
jeunement ÿ le Cerf dix cors efl bas jointé, 

& a moins de pied derrière que le Cerf dix 
cors jeunement ; il a auffi les pinces plus grof 
fes y la folle plus grande & plus large , les . 
côtés du pied, plus ufés : fon talon efl large , 
ufe à ü uni du pied qui efl plein ,• il doit avoir 
les éponges retirées , la jambe large & les os 
igros , ufés & bien tournés ; fes allures font 
grandes , excepté dans les mois de Juin , 

Juillet & Août -y ce que j’expliquerai quand 
je traiterai des allures y fes voies font droi - 
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tes & bien tournées -, il va les pieds ferrés dè+ 
yant & derrière , & en marchant il tire , du 
bout de fes pinces , la terre en arriéré. 

Pied du vieux Cerf. 

pied d’un Les connoiffances du pied d’un vieux 

•vieuxCerf. £ cf f f ont ^ p eu p r £ s ce || es fa Cerf dix 

cors ; à cette différence près , qu’un vieux 
Cerf a les côtés des pieds totalement ufés , 
la jambe & le talon rétrécis , qu’il eft tout- 
à-fait bas jointé , qu’il a les os gros , courts , 
& près du talon * ce que nous appelions 
jambe ravallée. Un vieux Cerf fe juge bien 
par-tout & fe retarde confidérablement : il 
y a même de vieux Cerfs où il s’en faut 
un pouce que le pied de derrière ne touche au 
talon du pied de devant , dont il tire réguliè- 
rement la terre arriére * 

J-Attention |[ f aut pourtant faire attention au pays 
mat [pour où l’on trouve un vieux Cerf , parce que 
vieux cerf (comme je l’ai déjà dit ) s’il a été nourri 
par le pied une f or ê t pierreufe , remplie de ro- 
chers & de. montagnes (telles font en Nor- 
mandie les forêts d’Andennes & d’Alen- 
çon ) il aura le pied beaucoup plus court & 
' plus ufe que s’il habitoit un pays doux & 
marécageux , où il doit l’avoir creux & 
long. 

Èn général un vieux Cerf doit ëttefort 
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bas jointe ; il doit avoir la jambe rétrécie , 

Us os gros , courts & ufés , le pied de de- 
vant plus long que rond , & U pied de derriè- 
re fort petit. 

Des Connoiffances accidentelles du pied. 

Au nombre des connoiffances acciden- 
telles y je mets celles où la nature a failli , 
par quelque difformité , en donnant l’être à 
un Cerf ; foit qu’elle l’ait fait naître avec un 
pied extraordinairement fait & tourné , ou 
avec des os informes & inuniformes , irrégu- 
lièrement placés : ce qui eft fort rare. 

Mais généralement parlant les connoif- f a n«" n< ac" 
fances accidentelles des Cerfs , fe réduifent Clde î lt 5 1 !f* 
à remarquer li les os lont plus, ou moins Cerf , en 

1 » • rr 1 1 • qUOl elles 

ouverts y plus ou moins ujes ,p Lus ou moins confident. 

longs l’un que l’autre ; fi le talon eft égale- 
ment gros & rond cTun côté comme de l'au- 
tre i fi un des côtés n efi pas plus ufè que 
l’ autre y de quel pied , fi cefi en dehors ou 
en dedans , fi une des pinces n'efi pas plus 
longue , plus ronde , ou plus ufée que l’au- 
tre y foit au pied droit du au pied gauche , 
en dedans ou en dehors enfuite on exami- 
ne fi le Cerf place bien fies pieds , s’il n ap- 
puie point plus du talon que de la pince , 
ou plus de la pince que du talon ; ce qui peut 
être oc cafionné par les efforts qu’un Cerf 
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fe donne en courant , ou par quelque coup 
de feu dans les jambes , les cuiffes ou les 
épaules ; de ces accidens fuit une altéra- 
tion fi confidérable , que le pied fe rétrécit 
& prend une forme extraordinaire : j’en ai 
vu ce genre à Verfailles , à la porte de feu 
Moniteur Sourcie , Gentilhomme , ref 
peftable à tous égards , très-habile Chaf- 
feur, & Commandant des chiens pour Cerf 
du Roi. 

Il arrive encore allez fou vent que les 
Cerfs en fautant & galopans de vîtelïe 
fur les pierres ou autrement , fe font de pe- 
tites breches à la folle , aux pinces ou aux 
côtés , ce qui fait de bien bonnes connoif* 
fances pour garder le change ; il faut donc 
s’y attacher , & bien examiner auquel des 
pieds elles fe rencontrent , fi elles font de. 
dedans en dehors , ou purement en dehors 
ou en dedans : je ne puis finir ce. Chapitre 
fans exhorter le Lefteur à faire enforte de 
l’apprendre par cœur : je vais palfer à un 
autre fur le jugement des fumées , qui elt 
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encore fort intérefiant. 
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CHAPITRE VI. 

Du jugement des Fumées de Cerf & de Bi- 
che , avec la preuve de leur difparité , & 
les connoiffances que l'on en doit tirer pour 
juger les Cerfs . 

L E s connoiffances deis fumées ne font 
guéres moins utiles que celles du pied , 
puifqu’elles fervent à juger les Cerfs pen- 
dant toute l’année ; c’eft effectivement en 
les examinant que l’ons’affure de l’efpéce 
du Cetf donton fait fuite ; elles font en outre 
d’un grand fecours dans un mauvais revoir, 
puifqu’on peut en lever , en fui vant le droit , 
ou en prenant le contrepied. Mais comme les 
Cerfs, dans les différentes faifons de l’année, 
font leur viandis de différens genres de nour- 
riture de même , ils jettent leurs fumées 
fous différentes formes. Les Biches, particu- 
liérement les vieilles, les jettent à peu près 
fèmblables , & pour ainlï dire dans les mê- 
mes temps : ce qui caufe un furieux em- 
barras aux jeunes gens dans le difcerne- 
ment qu’ils font obligés d’en faire pour ne 
les pas confondre ; il ne leur fumt pour- 
tant pas d’en fçavoir faire la diftinftion fous 
chaque forme différente , il faut aufli qu’el- 

H 
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les leur fervent à juger un Cerf ce quil 
ejl : ce Chapitre a pour objet de leur ap- 
prendre l’un & l’autre. 

Les Cerfs jettent leurs fumées de cinq fa- 
çons différentes } fçavoir : en boufars , en 
plateaux , en troches , en chapelet & for- 
mées ; en boufars , depuis ou environ la mi- 
Avril jufqu’à lami-Mai ; en plateaux , de- 
puis la mi-Mai jufqu’à la mi-Juin ; en tro- 
ches , depuis la mi-Juin jufqu’à la mi-Juillet j 
en chapelet , depuis la mi-Juillet julqu’aux 
premiers jours d’Août ; enfin , ils les jet- 
tent formées , depuis la mi- Août , jufqu’à 
la fin de Septembre qu’ils commencent d’al- 
ler au rut j alors plus ou très-peu de juge- 
ment , jufqu’à ce qu’il foit entièrement fini. 
Dans tout cela la nature a mis un ordre ad- 
mirable entre les Cerfs , & les Cerfs & les 
Biches , qui va beaucoup nous fervir dans 
le point de vue que nous nous fommes pro- 
pofé. 

Nous avons déjà dit & répété que plus 
les Cerfs font vieux, plus ils font avancés en 
tout j foit pour muer , ou pour mettre bas 
leur tête , ou pour aller au rut , &c. Il en 
eft ainfi des fumeés $ les vieux Cerfs font 
toujours les premiers à les changer de for- 
me : après eux les Cerfs dix cors , ceux 
dix cors jeunement , & de fuite ; avec cette- 
différence , que plus les Cerfs font jeunes y 
'I « ' 
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plus ils les jettent tard , menues & aiguil- 
lonnées. Expliquons-nous. 

Les vieux Cerfs & Cerfs dix tors com- 
mencent vers lami-Avril à jetter \exxrs fu- 
mées en boufars , c’eft-àdire , molles & dé- 
faites ; ils continuent dë les jetter de la for- 
te iufbu’à la mi-Mai : ce changement de fu - , Ce 

/«•'«/* 5.1 donne liei| 

mees n a rien de lurprenant , parce qu il eft au change-, 
occafionné par le changement de nourri- {SmJesf 
ture i tant que les Cerfs font leur viandis 
de chofès dures & féches , leutsfumées font 
de la même nature ; mais au mois d’ Avril 
& de Mai , où les herbes fe renouvellent , 
où le nouveau bois pouffe , où toutes les 
nouvelles produftions dont la nature dai- 
gne favorifer les Cerfs , ne font que dans 
leur naiffance , & par conféquent fort ten- 
• dres , il eft tout fimple que la fubftancé 
de ces différentes plantes , qui n'a point at- 
teint fon dégré de vigueur & de maturi- 
té , dérange le corps des Cerfs , & leur 
faffe jetter des fumées tendres & molles : 
le Cerf a cela de commun avec tous les 
autres animaux. Un Cheval ,par exemple t 
que vous bifferez dehors pendant tout l’hy- 
ver , forcé de vivre comme le Cerf, d’her- 
be & de brout , fera fes crottes dures , par- 
ce que le bois qu’il broute eft dur , & l’her- 
be qu’il mange eft dure &: féche -, mais dès 
que les herbes nouvelles viennent à pouf- 

H z 
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fer , & que le nouveau jet du bois paroît , 
aufli-tôt fes crottes changent & devien- 
nent molles & défaites : tout le monde eft 
à portée de pouvoir fe convaincre de cet- 
te vérité. 

Aufli depuis la fin de Mai jufqu J à lami- 
Juin , les Cerfs jettent leurs fumées en pla- 
teaux bien moux , gros à peu près comme 
le pouce : voilà , comme on le voit , un 
changement défiguré ou de nature confidé- 
rable -, car quoique ces fumées en plateaux 
foient bien molles , elles le font pourtant 
moins qu’en boufars : Et pourquoi cela ? 
C’eft que dans cette quinzaine , le nouveau 
bois,les herbes & les bleds ont un peu durci. 

Depuis la fin de Juin jufqu’à la mi-Juil- 
let les Cerfs jettent leurs fumées en troches , 
pour ainfi dire formées : nouveau degré 
d’accroiffement qui eft produit par celui 
de la maturité des plantes ; les herbes alors 
ne pouffent plus , les bleds de toute efpéce 
font prefque murs , ce qui fait que les 
fumées font prefque dures. 

Depuis la mi -Juillet jufques & compris le 
commencement d’Août , les Cerfs , en la 
plupart , jettent leurs fumées enfilées les 
unes avec les autres , comme une efpéce 
de chapelet $ ce qui eft une preuve de béau- 
Coup.de venaifon. 

Enfin à la mi-Août , les vieux Cerfs * 
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dix cors & dix cors j ornement , jettent 
leurs fumées grojjes , longues , dorées Répa- 
rées les unes des autres & fans aiguillon i 
après quoi elles deviennent & relient noires 
& martelées , jufqu’au temps du rut , où elles 
changent de forme du plus au moins , fui- 
vant que les Cerfs font inquiets & amou- 
reux -, lorfqu’il eft fini , elles reprennent 
celles qu’elles avoient auparavant pour tout 
le refte de l’hy ver. 

En ce qui touche l’ordre dans lequel les 
Cerfs jettent leurs fumées , le voici : Les 
vieux Cerfs & Cerfs dix cors jettent déjà 
leurs fumées en plateaux , que les Cerfs dix 
cors jeunement ne font que jetter les leurs en 
boufars \ de même les Cerfs dix cors jeune- 
ment jettent leur fumées en plateaux quand 
les Cerfs à leur quatrième tête les jettent en 
boufars ; ce qui a également lieu pour les 
plus jeunes Cerfs j c’eft-à-dire , qu’il peut y 
avoir entr’eux une différence de quinze 
jours. 

Par ces différentes époques , on a dû re- 
marquer aue toutes ces fumées ne font par- 
venues à leur dernier degré de perfe&ion , 
qu’à mefure que toutes les plantes ont acquis 
leur dernier degré de maturité : preuve in- 
vincible de la juffeffe de mon fyftême fur la 
nature des fumées ; preuve en même-temps 
que ce que nos anciens Confrères ont ci- 
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devant regardé comme un phénomène ex- 
traordinaire , n’a rien en foi que de fort 
fimple & de fort naturel. Voyons main- 
tenant qu’elles font les connoiffances que 
l’on peut tirer de ces diverfes fumées , cha- 
cune à leur égard , & dans chaque faifon , 
afin de nous en fervir pour juger les Cerf? 
ce quils font. 

Connoiffances ou jugement des Fumées en 
boufars. 

Les connoiffances des fumées en boufars 
fe tirent du temps , de la qualité , & de la 
quantité i fi donc dès la mi- Avril, ou peu 
pe jours après , vous trouvez des fumées en 
boufars à peu près gros comme le poing , 
molles & défaites , vous pouvez être lûr 
qu’elles proviennent d’un gros Çerf avancé 
dans fon refait , parce que les jeunes n’en 
jettent pas de fi bonne-heure, fi molles & fi 
défaites lorfqu’ils commencent à les jetter , 
ni en fi grande quantité j je dis qu’il eû 
avancé dans fbn refait , par la raifpn que 
l’un accompagne l’autre. 

tf’unCerf* ^ faut pourtant obferver dans tous les 
jiuiierece- temps, fi le Cerf à qui on a affaire n’eft 
v ' ’ point un Cerf qui fe recèle $ parce que fi 
cela eft , fes fumées feront vaines , Jéches , 
aiguillonnées & moins greffes que s’il don- 
nait toutes les nuits à de bons gagnages : 
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fumées en troches. Les bons Cerfs en effet 
les jettent des premiers en grojfes troches 
alliées , & reffemblantes en quelque forte 
à des plateaux arrondis . Quelquefois(avant 
de toucher au bois , ce qui arrive , com- 
me j’ai dit au Chapitre de la tête des Cerfs , 
vers la mi-Juillet jufqu’au commencement 
d’ Août ) ils les jettent , la plupart , aiguil- 
lonnées. 

Or le jugement que l’on en doit por- 
ter, eft : i°. Que fi elles font avancées , 
grojfes & ridées , c’eft une preuve qu’elles 
font d’un gros Cerf qui ne le recèle point. 
2°. Que u ces fumées font liées , jaunes 
& glaireufes , c’eft une marque allurée que 
le Cerf qui les jette a beaucoup de venais 
fon , & qu'il ne tiendra pas long-temps de- 
vant les chiens, 

C onnoijfances ou jugement des Fumées en 
chapelet & formées. 

On appelle fumées en chapelet , des 
fumées formées , mais qui font comme at- 
tachées les unes aux autres avec une efpé- 
ce de boyau glaireux. Les Cerfs les jettent 
de la forte û la fin de Juillet & au com- • 
mencement d’Août , après quoi ils les jet- 
tent entièrement formées , grojfes , jaunes y 
dorées , féparées les unes des autres 9 & en 
petite quantité ,juf qu'au temps du rut > pçn* 



Digitizédby Gc 




1 21 



de l a Chasse. 

dant qu’il dure elles changent fi fort chez 
certains Cerfs, qu’il eft impofiîble de les 
juger fainement $ le temps du rut pafle , 
elles font noires , martelées , & reprennent, 
comme je l’ai déjà dit , la forme qu’elles 
avoient auparavant. 

Le jugement que l’on doit porter de ces 
fumées , eft qu’elles proviennent d’un gros 
Cerf bien en venaifon ; ainfi lorfqu’un Pi- 

3 ueux , dans un pays clair ou dans un temps 
e fécherefle , ne peut fe décider , ni par 
les portées ni par le pied , il ne rifque rien 
en le donnant à courre fur de pareilles fu- 
mées. Les Cerfs dix cors jeunement , en jet- 
tent qui font à peu près (èmbiables ; mais 
ce qui les diftingue de façon à ne pas s’y 
tromper, c’eft qu’elles font plus tardives , 
plus menues , plus rondes & moins glaireu- 
ses ; le défaut de glaires annonce le défaut 
de venaifon. Quelle eft la caufedu peu de 
venaifon des jeunes Cerfs ? Ceft l’exercice 
violent qu’ils prennent lorfqu’ils vont aux 
gagnages , par leurs allées & venues , leurs 
fauts & caracolles : les gros Cerfs ont de 
la venaifon , parce qu’ils y vont &: vien- 
nent tranquillement , & fans faire un pas 
inutile. Si vous les trouve? accompagnés 
d’un- jeune Cerf , vous verrez le vieux au 
Sortir du gagnage chercher la brèche , &r 
jeune franchir le fojfé par oit il fe trouve . 

o 



Ce qui faic 
que les 
jeunes 
Cerfs font 
peu de ve- 
nailgn. 
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Les fumées du relever , font toujours bien 
moulues , mieux digérées que celles de la 
nuit , parce qu’elles proviennent d’un vian- 
dis rongé & ruminé pendant le repos du 
jour. 

Mais toutes ces fumées ( faites-y bien at- 
tention ) font fufceptibles d’altération : un 
Cerf mis à bout par les chiens , un Cerf 
blefle , un Cerf recelé , un Cerf au rut , 
outre que ces différens accidens le retar- 
dent & l’empêchent de jetter fes fumées 
dans la forme qu’elles doivent avoir fui- 
vant fon âge & la faifon , c’eft quelles font 
non-feulement tardives , mais aufli plus vai- 
nes , plus (éches , plus petites & beaucoup 
plus aiguillonnées quà F ordinaire : les maux 
qu’il fouffre , l’amour le plus inquiet & le 
plus violent, font la caufe d’un pareil chan- 
gement. 

Fumées de Biches , & de leur diffemblance 
à celles du Cerf. 

Les Biches jettent leurs fumées de dif- 
férentes façons : Avant d’avoir fait leur 
Faon , elles les jettent longues & dures a 
à peu près femblables à celles des Chèvres , 
quelques-unes les jettent en boufars , mais 
cejl lorfque les Cerfs ont fni de jetter les 
leurs de la forte j quand elles ont fait leurg 

9 
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Faons , elles les jettent en forme de petits 
plateaux non formés j enfuite pendant le 
mois de Juillet , elles les jettent plus pla- 
tes que quarrèes , & en plus grande quan- 
tité que les Cerfs , parce qu’elles font bien 
plus gourmandes. 

Le temps où l’on pourroit plus facile- ?n™ P peut 
ment s’y tromper , c’eft à la fin de Juillet f e r s e fam%s 
& en Août , où les Bréhaignes & vieil- fj^' e eil " 
les Biches en jettent qui font en demi-pla- pour celle* 
teaux & femblables à peu-près à celles dun àm er ' 
Cerf dix cors jeunement ; mais outre qu’il 
y a un aiguillon plus long & plus menu que 
n’eft celui des fumées d’un Cerf à fa qua- 
trième tête , c’elt que ces fumées de Biche 
ne font jamais de faifon , en ce qu’elles font 
trop tardives ou trop avancées ; depui| le 
mois d’Août jufqu’au renouveau , elles les 
jettent noires & formées , mais rondes , lon- 
gues & entées 3 les unes aiguillonnées , 
les autres fans aiguillon. 

Il eft donc clair , en comparant ce que 
nous venons de dire des fumées des Biches , 
à ce que nous avons ci-devant dit des fu- 
mées de Cerf , qu’il s’y trouve affez de 
différence pour ne pas les confondre ; mais 
ce qu’il ne faut pas oublier , c’efl , je le 
répété , quelles ne font jamais de faifon , foit 
qu’elles foient trop avancées dans le com- 
mencement } ou trop tardives fur la fin -, d’ail- 
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leurs elles font vaines , légères , mal-mou- 
lues j tandis que celles des Cerfs font pe- 
fantes , martelées dans le temps , bien mieux 
moulues , & en plus petit nombre . 

Une connoiflance que beaucoup de gens 
ignorent , eft de cafter en deux les fumées 
aouteufès ; s’il s’y trouve un bout de pail- 
le , fur lequel elles paroiflent avoir été 
tournées , elles feront fùrement d’un Cerf 
& non pas d’une Biche ; fouvent encore 
on y trouve un petit noyau de la grofleur 
d’un grain de creflon : fécondé connoif- 
fance d’autant moins trompeufe , que dans 
les fumées de Biche , il ne s’y trouve pas 
plus que le bout de paille dont je viens 
de parler ; il eft pourtant vrai que j’ai caf 
fé ^Auteurs fumées de Cerf, où je n’ai pas 
tr<fuvé ni le bout de paille ni le petit noyau \ 
mais rarement l’un & l’autre y manquent. 
Paflons maintenant aux connoiflances & 
jugement des allures. 



CHAPITRE VII. 



Du jugement & connoijfances par Us Allures . 

L E terme dt allure lignifie non - feule- 
ment la diftance plus ou moins gran- 
de qu’il y a d’une des voies 3 ou d’un des 
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pas du Cerf à l’autre pas , mais il procu- 
re encore nombre de connoiflances fort 
utiles : car on diftingue , par les allures 
le Cerf de la Biche ; on juge de fon cor- 
fage ; on voit s’il a mis bas , s’il eft fain 
s’il n’a point effuyé de rudes fatigues ; en- 
fin s il a bien de la venaifon. 

Les allures font diftinguer le Cerf de „ Par, « 
la Biche , bien qu elle ait plus de pied crue diftingue rt 
lui , parce que les allures d’un Cerf, quel- 
que jeune qu’il foit , font toujours beaucoup 
plus grandes y d’ailleurs 'il marche mieux , 
tourne mieux fes voies , & va toujours der- 
rière la Biche. 



Les grandes allures annoncent un Cerf 
de grand corfage ; par conféquent plus vi- 
te , plus leger , & de meilleure haleine 
que ceux dont les allures font courtes. 

Les vieux Cerfs & Cerfs dix cors , ont 
toujours de grandes allures j cependant de- 
puis la fin de Juillet jufqu’à la find’Août 
ils les ont plus courtes : ce qui fait que 
leur pied de derrière demeure quelquefois 
à deux doigts du talon du pied de devant ; 
c’eft la venaifon qu’ils ont au - devant des 
épaulés & aux flancs , qui les empêche de 
jetter leurs pieds auffi en avant qu’à l’or- 
dinaire ; ces Cerfs ont peu d’haleine & fe 
rendent promptement , mais leurs allures 
font toujours bien réglées , & ils ne fe mé- 
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jugent jamais ; fînon dans le cas où ils au - 

roient mis bas , ou loriqu’ils eullent été blef- 
fés ou mis à bout par les chiens. 

Par lésai- Par les allures on connoît qu’un Cerf 
• juge* qu’m 3 m ^ s ^ as > ( j’entends parler des vieux 
cerf a mis Cerfs, Cerfs dix cors, & dix cors jeune- 
ment , ) lorfqu’üs fè méjugent , & qu’ils font 
outre-pajjerle pied de devant par celui dé 
derrière. Pourquoi leurs allures, alors , font- 
Aiiuresdés elles déréglées .? C’ejt qu’ils fe trouvent 
tcut-à-coup plus légers , & déchargés du 
poids de leur tete qui regloit leurs allures ; 
mais elle n’eft pas litôt refaite qu’ils cef- 
fent de fe méjuger. 

Par les al- On connoît encore par les allures un 
connoic° n Cerf qui a quelque incommodité , ou qui 
?ifun Cerf a été couru & mis à bout par les chiens * 
« ou mis parce qu’elles paroiflent fort grandes & 
a bout. précipitées : d’ailleurs , il a le talon , les pin- 
ces & les côtés du pied ufés ; il ouvre le pied 
# fur un terrein mol comme fur le dur , & pa- 
roit plus Cerf quil nejl ; mais la jambe & 
les os , quoiquufés raccourcis , font voir ce 

quil ejl. , ... 

un Cerf Un Cerf qui a été couru & mal-mené i 
fort ^ cour u fe recèle ordinairement pour fe refaire de 
£ft r fnqilet f ati g ue q u ’il a e ue î il fait fon viandis 
& rufe. dans les tailles dérobées , mais ce n’eft pas 
fans inquiétude j car il croit toujours voir 
& entendre les chiens à festrouffes: auili 
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eft-il plus fin , tufé , & continuellement aux 
aguets * il ne fe rembuche qu après avoir en- 
tré & Jorti plufieurs fois de Jon fort , & lé 
plus Ibuvent à vingt-cinq ou trente pas en 
avant . Il prend ordinairement le vent du trait , 
& eft prefque toujours debout : il faut donc,' 
en approcher fans bruit & avec beaucoup 
de précaution , car il eft intéreflant de le 
b iendonnér aux chiens ; on doit auffi s’at- 
tendre ,en attaquant unpareil Cerf, à beau- 
coup de rufes & une longue chaffe. 



CHAPITRE VIII. 

Du jugement des Frayoirs , des Portées , 

des Foulures & Abattures. 

. •» . . * *. • « 

• ■■■ ! ... i.:p . . • 

J ’ A i ci-devant expliqué , dans mon 
Chapitre de la nature des Cerfs , ce 
qu on entendoit par frayoirs : j’ai appris 
aiilîi en quel temps èc de quelle façon les 
Cerfs f ray oient , ou mettaient .• bas leurs 
lambeaux , ce qui eft la même choie ; je 
m’en tiendrai donc dans celui-ci , à donner 
le peu de connoiflances qu’on en peut ti- 
rer. -.*• 

Quand on eft au bois , & qu’on trouve connoîf» 
un baliveau où un Cerf a frayé , il faut trayoir. dl * 
d’abord confidérer ce baliveau j s’il eft gros, 
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on en conclut ( com'me je l’ai remarqué ail-» 
leurs ) que ce ne peut être que d’un gros 
Cerf j on fe confirme dans cette opinion par 
la hauteur du frayoir , qui fait juger de fort 
corfage & de fa tête. 

Des Portées . 

fanceTdès P ar l es portées on connoît la hauteur & 
portée*, l’ouverture de la tête d’un Cerf , & oh 
voit fi on fuit le droit , parce qu’un Cerf 
paflant au travers du fort , renverfe , avec 
fon bois , du côté où il va , les branches 
qui fe trouvent à fa rencontré. 

Des Ab attures & Foulures » 
connoif- p ar les abattures & foulures on con- 

lances des t 

abatures & noît la hauteur & groffeur d’un Cerf. i 6 . 
foulures. Q n jg p a g ro fl* éur en examinant 

la largeur du chemin qu’il s’eft fait avec le 
ventre, au travers les herbes, les fougères & 
bruyères. io. On voit la hauteur de fes jam- 
bes , en mefurant de l’œil à quelle dis- 
tance de la terre il a cafle & renverfé ceS 
herbes ou fougères. 3 0 . Enfin par les fou- 
lures & abattures , il eft aifé de voir fi on 
. eft fur le droit , parce que ces herbes , 
bruyères ou menus bois , feront renverfées 
du côté dont le Cerfaura la tête tournée.- 

. Les 




! 
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Les jours où il fait de, la rofée * on juge 
encore du temps qu’il y a qu’un Cerf eft 
pafle , car s’il ne fait que palier , elle fera 
toute fraîche abattue } s’il rentre, au con- . 
traire , ou eft pafle de plus long-temps , il 
en fera tombé depuis plus ou moins fur les 
abattures & foulures. 



C H A PITRE IX. 

Des lieux où les Piqueux & Valets de 
Limiers doivenc aller en quête , fuivant 
les mois & les Jaifons . 

I L étoit bien jufte que la Nature, après 
avoir donné l’être à un animal aufli 
beau que le Cerf , prît en même-temps 
le foin de pourvoir à fa fublîftance ; c’eft 
aufli ce qu’elle a fait , en lui procurant 
dequoi vivre pendant le cours de l’an- 
née. En effet , fi chaque faifon anime & 
fait pouffer les plantes , en échauffant le 
terrein qui leur eft propre , de même les 
Cerfs , par un inftinct admirable , font inf* 
4 truits des lieux où cette bonne mere pro- 
duit dequoi perpétuer leurs jours $ pour 
en profiter , ils habitent les endroits de la 
forêt quienfont les plus proches. Voyons 
donc où eft leur afile pendant chaque mois 
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de l’année , afin de les y aller chercher 
les jours que nous voudrons chaffer. 

J’ai ci-devant dit que le rut étoit entié- 
4 rement fini vers les premiers jours de No- 
vembre , & qu’après le rut les Cerfs fe re- ' 
celoient pour ratraper les forces qu’ils y 
avoient perdues ; le mois de Novembre eft 
donc celui par où nous allons commencer. 

Le moi* Pendant le mois de Novembre , les 
vembre* 0 , vieux Cerfs , les Cerfs dix cors , & les 
Cerfshabi- Cerfs dix cors jeunement , s’attroupent & fe 

" ;s grands forts : On trouve 
uefois de vieux Cerfs avec 
me avec des Biches ; mais 
cela eft rare : tant que ce mois dure les 
Cerfs font leur viandis aux bruyères , dont 
ils mangent la pointe & la fleur ; la fubf- 
tance ae cette plante eft extrêmement 
chaude , & elle répare en eux les forces 
qu’ils ont perdues au rut. 
leFctrfi* Au mois de Décembre , les Cerfs ac- 

uéc'mbre com P a g nent i es Biches & fe mettent en 
cera re hardes avec elles $ ils fe retirent tous en- 
femble dans les grands forts à fond de fo- 
rêts , pour s’échauffer de leur haleine , & 
pour y être à l’abri du froid, des neiges, % 
& des verglas : ils font leur viandis , pen- 
dant ce mois , à toute efpéce de mort 
bois } comme au genet , au faule , au peu- 
plier, au châtaignier, aux ronces, à la bour- 
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tlaigne , &c. ils font entr’autres fort frians 
du lierre de terré , & de celui qui s’atta- 
che aux arbres , contre lefquels ils s’élé- . 
vent pour l’atteindre ; ce qui forme enco- 
re une petite connoiffance de la taille & - o 
du corfage d’un Cerf. 

■» Au mois de Janvier les Cerfs abandon- où font 
nent les Biches pour s’accompagner d’au- i^nSîsde 
très Cerfs , comme alors le froid eft vio- JanŸier * 
lent , ils préfèrent pour demeure , les forts 
(qui font à l’abri de quelques grands co- 
teaux; Leur viandis eft aüez le même du 
mois de Décembre ; s’il fè trouve quel- 
ques féglés ou autres bleds avancés t ils 
commencent à y aller. 

En Février & Mars , oîi les grands froids où font 
font pour ainfidire paffés , les Cerfs fepar- i e U x Cc mo» 
tagerit & prennent les aîles des forêts pour & 
aller aux gagnages dans les bleds yerds $ 
c’eft le temps où ils commencent à met- 
tre bas faum penfent-ils auflitôt à fe choifîr 
des buif ’ons qui leur fbient commodes , tant 
pour les gagnages & pour l’eau , que pour 
tranquillement y refaire leur tête. 

Les Cerfs en Avril & Mai font dans où font 
leurs buijfons ; ils ne les quittent ordinai- !“ Avril & 
rement qu’à l’entrée du rut , à moins qu’ils **“' 
n’y foient inquiétés. Il eft des Cerfs ( com- 
me nous l’avons dit ailleurs) qui pour avoir 
été chaifés plufteurs fois , deviennent ft fins 

la r 
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&: fi rufes , qu’ils ne fortent de leur buifTon 
que de deux jours en deux jours , ou qui en 

Î irenent deux , l’un à un bout de la forêt , 
autre à l’autre bout. ' 

Aux mois de Juin , de Juillet & d’Août , 
les Cerfs font dans leur grande venaifon $ 
ils viandent dans les tailles, & dans les gros 
& menus bleds. On en prend connoiflances 
aux endroits où il y a de l’eau , parce que 
la grande chaleur de cette faifon , jointe 
à la foif que leur caufe les bleds fecs , les 
obligent d’y aller boire , & même de s’y 
vautrer. 

Aux mois de Septembre & d’Oéfobre , 
les Cerfs quittent leurs buiffons pour aller 
au rut : tantôt ils font dans un endroit , 
tantôt ils font dans l’autre ; ils n’ont point 
de demeure fixe , parce qu’ils ‘cherchent 
& fuivent les Biches par-tout j ils vian- 
dent alors fi peu , qu’il feroit permis de di- 
re qu’ils vivent d’amour. 

‘Les Cerfs qui fe recèlent au mois de 
Mai & de Juin , parce qu’ils ont été chaf- 
fés à outrance , ne vont point aux gagna- 
ges , & font leur viandis dans de petites 
tailles à portée des forts où ils fe retirent. 
Ces fortes de Cerfs font fort méfians & 
difficiles à trouver ils ne vont point à 
l’eau, parce que la rofée qui s’attache au 
nouveau bois dont ils font leur viandis , leur 
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fuffit : cependant ils fe décélent de temps 
à autre , pour prendre connoilTance des 
Bêtes qui ibnr dans leur canton , afin de 
s’accompagner avec elles , & d’en pouvoir 
donner le change dans le cas où ils feroient 
attaqués j mais ils rentrent dans leur de- 
meure dès avant le jour. Paflons mainte- 
nant à la façon de drefler les Limiers. 



CHAPITRE X. 

De la façon de dreffer les Limiers à toutes 
Bêtes. 

J ’A i remarqué toute ma vie que quel- 
qu’un qui eft brutal avec les chiens , 
i eft également avec les hommes , & ja- 
mais je n’ai vu un brutal faire un bon chien : 
(cette réflexion fuffiroic, fans doute, pour 
corriger ceux qui font nés avec ce vilain 
défaut , fl la nature en les formant n’en 
avoit plutôt fait des Sangliers que des hom- 
mes j ) c’eft donc par la patience & la dou- 
ceur , qu’on.vient à bout de faire de bons 
chiens , fur-tout en fait de Limiers : il en 
eft pourtant qui veulent être corrigés j 
mais cette correftion doit Ce faire par rai- 
fon , par degrés , & félon que les chiens 
font plus ou moins dociles, 

13 
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r e?u1fM és Le chien qu’on veut mettre à la main 
dans un doit être ardent , hardi , naturellement Je» 
^rnuer. C/W } haut du devant , & bien retapé. Le 
meilleur poil eft le gris ou le noir , marqué 
de feu au derrière , à la gueule & aux jam- 
bes : il doit être de moyenne taille , & plus 
gouvaux qu’étriqué. 

quel* on u A fix ou fept mois , il faut commencer à 
rXfleî lui paffer pluueurs fois par jour la botte au 
înicrs'’ ce C °1 > & chaque fois le careffer & lui don- 
qu’U 'faut ner du pain , afin de le familiarifer avec 
en' vemr “à cette elpéce de harnois qui effraie d’abord 
k 0111, tous les jeunes chiens. 

A un an , on le mène au bois * la pre- 
mière leçon eft de lui apprendre à aller 
devant ; il ne faut pas compter l’y faire 
aller de force , parce que fi qn le maltrai- 
te une fois , il abhorrera le trait & jamais 
ri y fera propre. Il eft aifé , fans cela , d’en 
venir à bout , voici comme on s’y prend ; 
On va deux enfemble , & on fait paffer un 
vieux Limier devant j auffi-tôt le jeune 
chien excité par le vieux , oublie qu’il a la 
botte au col , & tire fur ion trait pour le 
fuivre : après avoir fait cela cinq ou fix 
fois , on les fait paffer alternativement l’un 
devant l’autre , & bien-tôt le jeune va feul 
à merveille ; mais il faut l’encourager, & 
lui parler fouvent en ces termes : Hou- 
devant fieuraux,.. après , pion (uni , après... 



* 
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Quand on le verra marcher fans inquié- 
tude , & porter gaillardement fon trait , 
il faudra pour lors lui apprendre à méprifer 
peu à peu les voies dont on ne voudra pas 
lui donner connoiflance , & lorfqu’il fe 
rabattra fur celles de l’animal à la chalfe 
duquel on le deftine , on le datera beau- 
coup , & fi on en revoit on lui parlera 
ainn : Volulets fleuraux... C efl de l'y ... tu 
dis vrai mon ami... défi de l’y fûrement.... 
aroute l’ami... aroute... aroute. S’il trouve 
des jumées & qu’il s’arrête pour les flairer , 
il faudra le bien carrefler , & le laifler fai- 
re tant qu’il voudra ; on continuera de 
l’animer , afin de lancer le Cerf s’il eft pof- 
fible. Si on en vient à bout ; c’efl: pour lors 
qu’il faut redoubler les carrelles , & lui fai- 
re faire fuite en l’appuyant fans celle en 
ces termes : & y a fleuraux... & y a fleu~ 
raux... &y après fleuraux... par - tout où 
en reverra , volulets , fleuraux , & y après , 
fleuraux... après... Mais il faut bien prendre 
carde qu’il ne prenne le change , ce qui efl: afi 
fez ordinaire, fur-tout aux jeunes chiens que 
l’on drefle pourLoupjcar comme ils chaflent 
cet animal avec répugnance ,ils faififlent avec 
plaifir la voie de tout autre : quand ils font 
cette fottife , il faut leur donner les étrivié- 
res , & revenir fur fes pas , reprendre fa 
première voie & continuer à la fuivre, 
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Cet exercice fera toujours le même , jus- 
qu’à ce que votre chien fuive hardiment , 
& quil foit ferme dans la voie j il eft aiie de 
le voir en lui retenant le trait , parce que s’il 
eft ferme dans fa voie , il tirera de toute la 
force & ne voltigera pas $ s’il n’y eft pas fer- 
me , lorfqu’on viendra à lui retenir le trait , 
il fe jettera à droit & à gauche pour la cher.- 
cher : c’eft un grand défaut dans un li- 
mier que celui de’ bricoller , & de ne pas 
fuivre droit -, à plus forte raifon , un chien 
qui nediiit qu’à la faveur du vent , ne vaut 
rien , & n’ell: propre qu’à faire faire des 
fottifes. 

Quand votre chien aura fait plufieurs 
belles fuites , il faudra pour lors lui appren- 
dre à détourner ; pour y réuflir , un jour 
de beau revoir , vous le mènerez au bois : 
quoiqu’il ait déjà fait de belles fuites , il 
ne s’en rabattra pas moins de toutes fortes 
de voies ; particuliérement de celles de 
Renard , qui flattent tous les jeunes chiens } 
comme alors il va bien devant , & qu’il tire 
à plein , il n’y a plus à craindre de dégoût 
pour 1 e trait ; ainfi il faudra lui en donner 
une ou deux bonnes facadçs , en lui difant : Fi 
deçà fleurauX'.. fi de cà 3 mâtin... enfiiite vous 
continuerez votre route viron cent pas , 
pour après venir croifer cette même maur 
vaife voie , afin de voir fi votre chien fe 
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reflouviendra de la correélion que vous lui 
avez donnée ; s’il vous fait voir , en re- 
nouvelant fa fottife , qu’il l’a oubliée , vous 
lui donnerez pour lors une douzaine de 
coups de gaule , en lui difant d’un ton fer- 
me & févére : Fi de ça , fleuraux... fi de 
ça y mâtin... fi de ça , vilain... Il faut ce- 
pendant , comme je l’ai déjà dit , avoir 
égard au plus ou moins de docilité du 
chien ; car s’il y en a qui veulent être bat- 
tus , il y en a aulîi de timides, à qui des 
menaces, accompagnées de quelques coups, 
fuffifent y la principale choie , pour mille 
raifons , eft de connoitre fon cnien & fa 
façon de faire. 

Du nombre des mauvaifes voies , pour 
un limier qu’on drefle pour Cerf , font 
celles de Biche ; il ne. faut pourtant pas 
le battre delïus , mais les lui faire quitter 
en le menaçant de la forte : Fi de ça , 
fleuraux y fide ça y mâtin : la raifon pour 
laquelle on ne doit pas trop intimider un 
limier pour Cerf, fur les voies de Biche , 
eft lenitble , c’eft que dès qu’un Cerf fe- 
roit accompagné d’une Biche , votre chien 
n’en voudroit plus faire fuite : au relie , les 
limiers , après deux ou trois curées , mé- 
prifent d’eux-mêmes les voies de Biche $ 
j’en ai eu un qui s’en afluroit à la branche , 
& puis qui piffoit delïus : il ell toujours 
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bon qu’un Limier marque la Biche ; parce 
que dans un mauvais revoir , il feroit fans 
çela , difficile de circonftancier Ton rapport. 

Lorfque votre chien en fera au point de 
méprifer les mauvaifes voies , & de defirer 
les bonnes avec ardeur , il faudra pour lors 
lui apprendre à former fon enceinte : rien 
de fi facile : vous lancerez le premier Cerf 
dont il fe rabattra , & vous en ferez fuite 
jufqu’au premier chemin , où vous le bri- 
ferez , la tête couverte , à fa rentrée au de-là : 
après cela vous prendrez des devans d’une 
moyenne grandeur , afin que la voie étant 
toute chaude , votre chien s’en rabatte plus 
volontiers , ce qu’il ne manquera pas de 
faire $ alors vous le carefferez beaucoup, & 
vous ferez fuite jufqu’au premier fentier où 
vous briferez, comme vous aviez fait aupa- 
ravant , pour prendre une féconde fois de 
très-grands devans , ce qui accoutumera 
votre chien à fe rabattre de plus vieux 
temps ; & s’il arrive qu’après ert avoir 
pris plufieurs avec beaucoup d’attention * 
votre chienne trouve point votre Cerf pa£ 
fe , vous aurez tout lieu de le croire relaiffé 
dans Y enceinte que vous aurez formée : dans 
ce cas , pour accoutumer votre chien à 
fe rabattre des voies de hautes erres , vous 
vous repoferez pendant une heure , & vous 
retournerez enfuite à votre b ri fée , reprend 
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dre votre voie , & la ferez fuivre à votre 
chien jufqu’à ce que vous ayez relancé le 
Cerf j rien ne fait plus de plajffr à un jeu- 
ne chien que ces fortes de relancés ; c’eft 
le vrai moyen de le rendre parfait en fort 
peu de temps. 

Il eft des chiens plus chauds de gueule 
les uns que les autres , ce qui eft allez in- 
différent dans le corps d’une meute , pour- 
vu qu’ils ne crient point à faux ; mais pour 
des Limiers ils doivent être néceflairement 
fecrets en détournant , il ne leur eft permis , 
tout au plus , que de fifler pour avertir 
leur maître de brifer & de former fon en- 
ceinte } ainli quand un jeune chien veut 
crier , il faut le tenir de court, & lui di- 
te : Tout col , fleur aux... tout coi , belle- 
ment. 

Pour qu’un limier foit agréable dans fa 
quête , il faut qu’il porte gayement fon 
trait , qu’il diligente ; on l’accoutume 
à tirer toujours fur fon trait , en lui mar- 
chant doucement fur les talons } il faut 
aufli qu’il porte le nez à la branche , 
qu’il flaire la terre fans en aller moins 
yîte. 

Le lendemain d’une pluie , les jours de 
neige , font favorables pour dreffer de jeu- 
nes chiens , parce qu’on a beau revoir & 
garçlet change. Çette méthode eft la mê- 
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me pour dreffer des limiers à toutes bêtes , 
iauf à ne leur laifïer vouloir que des voies 
de l’animal à la chafle duquel on les defti- 
ne. Nous venons de faire un limier , mais 
il faut en fçavoir faire ufage $ c’eft ce que je 
vais apprendre dans le Chapitre fuivant. 



CHAPITRE Xï. 

De la façon de détourner , & des attentions 
qu il faut faire en détournant. 

L A parelTe efl un vice affreux , aufîi l’a- 
vons-nous en horreur , & quiconque 
veut faire notre métier , doit , en même- 
temps , faire de fa tête une pendule à réveil , 
afin d’arriver au bois à la bonne heure : fes 
méditations 3 en route &: en quête , doivent 
rouler , entr’autres , fur les connoiffances 
que j’ai données du pied , des fumées , des 
allures , des portées , desfrayoirs , des fou- 
lures & abattures -, après quoi le temps , la 
faifon , les lieux & le terrein où il fe trou- 
ve , doivent fixer fon attention. C’efl: dans 
cette partie que confifle , en quelque fa- 
çon , tout le fçavoir du métier : un bon Va- 
let de limier ne doit pas,, ignorer la moin- 
dre chofe de tout ce que j’ai ci - devant 
dit , parce qu’un Valet de limier ne peut 
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être bon fans pofféder ces eonnoifTances * 
il ne fuffit pourtant pas pour bien détour- - 
ner d’être réellement habile homme , il 
faut encore être aidé d’un limier dont’on 
connoiffe la façon de faire ; je dis la façon 
défaire , parce qu’il y a des chiens qui font 
froids fur les voies de bon temps , & qui 
tirent à plein trait fur celles de hautes er- 
res, bien cjue le foleil n’ait pas encore donné 
deffiis : c’eft particuliérement aux faux rem- * 
buchemens où l’on fent la neceffité de connoi- 
tre fon chien , & fur-tout dans les terreins 
où les voies fe confervent long-temps bonnes : 
ceci veut être expliqué , & va l’être dans 
la fuite. 

Le vrai moment de déployer le trait à fbn L’heure d« 
limier, eft dans l’hyver demie heure avant kfiST 
le lever du foleil , parce qu’alors les nuits 
étaht fort longues , les Cerfs* fe rembu- 
chent de bon matin , mais au printems ôc 
dans l’été il fuffit de fe mettre en quête à 
demie heure du foleil , parce que les Cerfs , 
quand il fait un temps doux & clair , fe 
tiennent au rejfui dans les tailles qui font 
au bord de leur fort j ce qui fait qu’ils fe 
rembuchent beaucoup plus tard : il y a d’ail- 
leurs des Cerfs,qui pour avoir été déjà chaf 
les, font fi fins, fi rufés, fi inquiets, qu'ils ren- 
trent & reffortent plufieurs fois de leur fort 
dans la taille ou ils fe font reffuyés avant 
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de Te rembucher : & cela , pour voir s’il n’y 
a perfonne qui leur en veuille , & s’il ont 
le vent du trait , ou qu’ils entendent le 
moindre bruit , ils prennent la fuite , & l’on 
èft fbuvent fotcé de les laifler debout : la 
quête de ces fortes de Cerfs fe doit donc 
faire à grand jour , & avec beaucoup de 
précaution. 

ç e que Si le Valet de Limer , eii prenant les 
un Valet devant des forts , où il jugera que les Cerfs 
d ui ren-' er auront dû rentrer au retour des gagnages 
«mire un de faifon y revoit d’un Cerf qui aille de bon 
temps , fon premier foin fera de s’attacher 
à le juger par toutes les connoiflances que 
je lui ai données ci-devant ; enfuite il brife- 
ra haut & bas , & prendra les devant du 
jort où il le croit rembuché j fes premiers 
devant feront par les chemins , pour voir 
fi fon Cerf ne fort point , après quoi il en 
prendra de féconds , le long des petits fen- 
tiers , qui font ordinairement par dans le 
fort , où le Cerf , des pieds à la tête , tou- 
che de fon corps à la branche ; ce qui fait 
qu’ayant par -tout le nez à la branche , il 
n’eft guéres pofîible qu’il fur-aile j & fi fes 
premiers & féconds devant pris il ne le 
trouve point fbrti , il a tout lieu de le croi- 
re bien détourné. 

Peut-être quelqu’un me dira-t’il , vous 
m’avez d’abord effrayé dans le début de ce 
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Chapitre ; vous commencez par exiger un 
fçavoir fort difficile à attraper , & je vois 
que pour être bon Valet de Limier ,il me 
fuffit , quand un Cerf rentre dans un fort , 
d’en prendre le tour avec un Limier, & fi je 
ne l’en trouve point forti , de m’en aller au 
rendez-vous afiurer que j’ai détourné un 
Cerf dans tel fort : voilà pourtant à quoi ce 
brillant fçavoir fe réduit ; & jamais il ne 
fut au monde rien de fi fimple. 

Pour répondre à cet avantageux doc- 
teur , je lui demande par où il eft fur (fans 
nos leçons) que l’animal qu’il prétend avoir 
détourné , eft plutôt un Cerf qu’une Bi- 
che ? Je lui demande , en fuppofant que 
le hazard lui ait plutôt fait rencontrer d’un 
Cerf que d’une Biche , pour quel Ce fil le 
donnera dans fon rapport , fi par les con- 
noifîances du pied , des fumées , des allu- 
res , &c. il n’a pas fçu le juger ce quil ejl ? 
Je lui demande ce qu’il répondra lorfqu’on 
l’interrogera fur les connoijfances qu’il por- 
te par nature ou par accident , & fur le nom- 
bre & Uefpéce des animaux dont il eft 
accompagné ? Je lui demande par. où il a ju- 
gé que fou Cerf alloit de bon temps ; fi ne 
fçachant pas qu’il y a des chiens qui fe ra- 
battent plus chaudement des voies de hau- 
tes erres que de celles de bon temps , il ignore 
auifi que dans certains terreins , les voies 
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formées depuis un quart-d’heure paroiffent 
l’avoir été il y a deux jours , & qu’en 
d'autres , celles qui font vieilles de deux 
ou trois jours , par aident être du matin ? 
Je lui demande encore ce que deviendra 
fa certitude fur fon Cerf détourné , quand 
il aura appris que la plupart des Cerfs , .fur- 
tout ceux que nous appelions Cerfs rufés , 
font de faux rembuchemeûs ? Enfin, je. de- 
mande à cet homme , qui ne trouve rien 
de fi fimple que de bien détourner , ( fans inf- 
fro&ion d’ailleurs ) comment il y réuffirâ 
àyiec un limier qui veut de la Biche com- 
më du Cerf, des voies de hautes erres com- 
me de celles de bon temps , & qui fuit in- 
différemment le droit & le contre-pied ? Je 
vois pourtant fa préfomption s’évanouir à 
la vue de ces premières difficultés , qui 
n’en feront point , j’efpére , pour aucun de 
mes difciples , quand , indépendamment 
de toutes les connoiffances que j’ai ci-de- 
vant données, je leur aurai montré à dis- 
tinguer les voies de bon temps des voies 
de hautes erres , les rembuchemens vrais &, 
réels de ceux qui font faux & fimulés. 

Commençons par examiner fuccinte- 
ment qu’elles font les principales atten- 
tions que doit faire un V alet de limier , pour 
bien juger un Cerf en le détournant. i°.Il 
doit mettre un genouil à terre , au pre- 
mier 
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huer endroit où il en revoit , afin d’exa- 
miner de plus près toutes les connoiffances 
qui font au pied de Ton Cerf. Par exem- 
ple : il fe dira , ce Cerf là eft Cerf dix v 
cors , parçe qu’il a les pinces rondes , les 
côtés y le talon & les os ufés ; parce qu'il a 
beaucoup de jambe y quileflbas jointé , qu’il 
a de grandes allures , que fon pied de der- 
rière ne fait qu approcher du pied de devant ; 
enfin , parce quavec le pied de derrière , il 
tire la terre en arriére. Je le juge encore 
Cerf dix cors par les fumées , par les por- 
tées , & je lui trouve , en un mot , toutes 
les qualités qu’on m’a ci-devant appris qu’il 
devoit avoir : il y a plus , ( & c’eft ce qu’on , 
m’a bien recommandé de ne pas oublier ) 
je lui remarque des connoiffances , qui fer- 
viront admirablement bien à garder chan- 
ge ; il n’en faut pas même d’autres que 
celles qu’il a à la pince du pied droit , en 
dehors , mais au pied gauche de derrière 
il en a une autre de dehors en dedans , qui 
n eft pas moins bonne , & que je ne dois 
pas omettre dans mon rapport j & ainlî 
ae tous les dijférens Cerfs , fuivant les dif- 
férentes connoiffances. 

i°. Il ne fuffit pas de s’en tenir à l’inf- 
peftion d’une feule voie , non -feulement furie dif-. 
parce qu il arrive fouvent qu un Cerr Je des voies 
fait juger tout différemment dans un endroit dcieo 014 
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quil navoit fait dans l'autre ; mais parc^ 
qu’il eft abfolument eflentiel de décider par 
l’examen qu’on en aura fait , fi ces voies 
Jont de bon temps ou de hautes erres « Je con- 
viens qu’il eft difficile dé en juger avec un li- 
mier quon ne connoit pas -, mais il eft aifé de 
le faire , eu égard au terrein où elles font im- 
primées : ceci mérite d’autant plus d’atten- 
tion , que dans tel terrein elles paraîtront 
vieilles , c\uoic^ie fraîches , & dans tel autre 
elles fembleront fraîches , quoique vieilles 
de deux à trois jours : dans le fable , dans les 
molliéres , les voies paroijfent vieilles , aufii- 
tôt que le pied du Cerj en efi tiré , parce 
que le terrein fe laiffe aller , & n’a nulle 
confiftance * mais dans les terres franches , 
noires , & glaifes , des voies de deux à 
trois jours i qui ne font point furpluées } & 
fur lesquelles le foleil n’a point donné , pa- 
roifient toutes récentes , parce que ce ter- 
rein eft d’une efpéce forte , qui fe foutient 
& ne s’évafe point. 

3 0 . On ne doit pas imaginer qu’un 
chien fuit une voie de hautes erres , par- 
ce qu’on y remarque des arantelles ou fi- 
landres , ou parce qu’on y trouve de l’eau 
claire : les filandres , les jours de brouil- 
lards , & où il a gelé blanc , fur-tout , fe 
forment dans la minute -, ainfi on ne doit 
pas les regarder comme une preuve que la 
voie etlvieille : l’eau claire dans la yoie ne le 
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prouve pas davantage ; parce qu’il n’y a 
rien de plus naturel , lorfqu’elle eft impri- 
mée dans un terrein & marécageux , 
où l’eau coule & circule précipitamment 
quoiqu’impetceptiblement. 

4°. Dans les endroits moux , les jours 
de neige fondante » où le pied fe remplit 
à l’inftant , on s’aflùre de ranimai & du 
droit par les portées , par les fumées & par 
les urines : par les portées , parce que le 
bois eft renverfé du côté où va le Cerf ; 
par les fumées , parce que fi elles ont un ai-, 
guillon , il efl tourné du côté où le Cerf a la 
tête tournée ; par les urines , enfin , on voit , 
les jours de neige , fi l’on fait fûrement 
fuite d’un Cerf ; parce qu’un Cerf pifle 
iouvent , & pifle entre Les quatre jambes 
au lieu que la Biche pifle par derrière. 

5°* La rofée fert encore beaucoup à ju- 
ger des voies , parce que fi elles font de 
bon temps elle fera toute fraîche abattue , 
les portées , les foulures & les abattures pa- 
raîtront également toutes nouvelles. 

6 J * Les faux rembuchemens méritent 
une extrême attention , & font fouvent 
très-embarraflans : tous les Cerfs qui ont 
été déja chafles, & qui pour cela s’ap- 
pellent Ce fs rufés , ne manquent pas d’en 
faire , afin de fe fouftraire aux pourfuites 
des chiens & des Chafleurs. Ces animaux 
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fe recèlent quelquefois deux ou trois 
jours y comme je l’ai dit ailleurs , fans for- 
tir de leur fort j & s’il arrive qu’ils s’en 
abfentent pour aller aux gagnages , ils y 
rentrent de très-grand matin 9 lorlqu’ils ne 
fe tiennent pas au reffui , en faifant d’aufli 
fortes rufes qu’un vieux Lièvre qui va fe 
gîter ; la plus ordinaire eft qu’ils s’avan- • 
cent vingt-cinq ou trente pas dans le fort 
où ils ont envie de fe rembucher , & re- 
viennent auffi-tôt fur eux , pour aller en 
faire autant aux différens coins de cette de- 
meure ; de forte que l’on eft fouvent dans 
L’embarras de fçavoir laquelle de toutes 
ces rentrées eft la véritable , & même fi le 
Cerf, après toutes ces feintes , n’ell point 
allé fe rembucher ailleurs. 

Pour fortir de ce ténébreux cahos , il 
•i faut d’abord examiner à laquelle des ren- 
trées le limier fe rabat avec plus de cha- 
leur ; parce que s’il préféré , comme il le 
doit , les voies de bon temps à celles de 
hautes erres' , ce fera lurement celles oit 
il marquera en vouloir avec plus d’ardeur 
qui feront les dernieres du rembuchement : 
on ne peut avoir trop fouvent l’œil à terre , 
pour voir fi les voies ne font point dou- 
blées , & l’on ne doit pas négliger non plus 
de tirer parti des portées y des foulures 8c 
abattures j apres cela on prend de grands 



* 




Digitized by 







de t a Chasse.' 14$ 

devant avec attention & fans bruit , afin 
d’entourer cette demeure de toutes parts $ 
on prend aufli les arriéres de la brifée , pour 
n’être pas dupe d’une rufe en hourvari , & 
fi ces devons & arriéres pris on ne trouve 
point fon Cerf forti , il y a tout lieu de le 
croire détourné ; fur- tout , fi on s’apperçoit 
■qu’il eût relevé de ce même fort : ces fortes 
de Cerfs font rarement fans Page , & ne 
manquent pas d’en donner le change quand 
ils fe voient attaqués. 

Si , quand on prend les devans d’une en- 
ceinte , le limier fe rabat , il faut bien exa- 
miner fi c’eft du Cerf quon y a rentré , car 
il eft aufli (impie qu’il y relie , comme il 
efl: naturel qu’un autre en forte ; c’efl: donc 
par les connoiffances qu’on lui aura remar- 
quées qu’il faudra s’en afliirer. J’ai déjà dit 
que les Cerfs rufés font faciles à connoître Cerf rufi? 
par leurs allures qui font grandes , par leur par les ai- 
pied de devant qui elt ouvert , par leurs par lcpic4. 
pinces qui font arrondies , enfin par leur 
talon , par leurs os qui font ufés ; ce qui 
vient de la fatigue qu’ils ont efliiyée. 

Mais , dira quelqù’un , le hazard m’a 
fait tomber fur les dernières voies du rem- 
buchement , en mauvais revoir , de forte • 
que craignant de lancer , je n’ai pu faire 
fuite pour juger mon Cerf, ni par le pied t 
pi par les allures , A cela je réponds qu’il 
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faut y en pareil cas , faire prendre à fonli-r 
mier le contrepied , & lui faire défaire tout 
ou partie de la nuit du Cerf* il fera facile 
^lors d’en lever des fumées , de revoir de 
fes voies , & de toutes fes connoijfances : 
on verra de plus s’il a viande feul , ou en 
compagnie j & on remarquera fort atten- 
tivement les rufes qu'il aura faites en fe rem* 
bûchant , afin d’en inftruire les Piqueux , 
qui ne doivent pas ignorer quun Cerf fait 
devant les chiens les mêmes rufes qu'il a fait 
tes en allant fe rembucher. 

J’ai déjà dit dans mon Chapitre de la 
façon de drefl'er les limiers , que les Cerfs 
étoient difficiles à détourner pendant la fai- 
fon du rut j ainfi pour ne point me répé- 
ter fans fin , j’y renvoie le Leéfeur s’inf* 
truire des raifons que j’en ai données -, & 
je me borne à lui dire , pour la dernière 
fois , que tout ce que je lui ai ci-devant 
appris , lorfqu’il efi: au bois , doit fq retra- 
cer à fon imagination ; fans qüoi il auroit 
fbuvent la honte de faire buijfon creux , 
ou de donner à courre une Biche pour un 
Cerf, au moins un Cerf pour ce quil ne 
feroit pas : au refte , un Valet de limier 
ne doit jamais précipiter fon jugement par 
trop de chaleur -, c’eft: le vrai moyen de ne 
pas faire d’étourderies ni de mauvais rap- 
ports y il* doit , au furplus , rendre coœjptQ 
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àl’Afïemblée , ( en portant la parole à fon 
Maître ou à fon Commandant , s’il en a un ) 
de toutes les connoijfances qu’il aura remar- 
quées au pied de fon Cerf ; des raifons 
qui le lui auront fait juger tel qu’il le don- 
ne j s’il eft feul ou accompagné , fi dans 
fon enceinte il y a d’autres animaux. Enfin 
un Valet de limier prudent & fage doit faire 
fon rapport d’un ton plus modefte qu’a- 
vantageux , & à peu près en ces termes : 

RAPPORT. 

Ou mes yeux &r mon chien me trompent, 
ou je crois , Monfieur , avoir détourné 
dans tel endroit , un Cerf que je juge être 
Cerf dix cors , par le pied qu’il a rond de- 
vant , long & étroit derrière ; il a une con- 
noijjance au pied gauche de devant .& de 
dedans en dehors qui feule fuffiroit pour le 
reconnoître dans le change ; mais il en a 
encore une à la pince du pied droit de der- 
rière en dehors qui ne permettra pas qu’on 
s’y trompe : au furplus , il a beaucoup de 
jambe & eft très-bas jointe ; fes allures font 
grandes , il appuie du talon & va le pied 
ouvert ; fes os & fes cotés font entièrement 
ufés ; il a fait fa nuit dans une petite taille 
dérobée qui eft entre le fort où il eft rem- 
buché & tel autre fon ; je me fuis apper- 
çu qu’il a relevé de mçn enceinte , & que de* 
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puis deux ou trois jours il viande, dans la 
même taille ; ce «qui me fait croire que . 
c’eft un Cerf rufé qui fe recèle , & je crois 
le même qui fut manqué il y a quinze jours y 
fes fumées petites , vaines , fiches & aiguil- 
lonnées que voila ( en les montrant ) 
ne me permettent pas plus d’en douter que 
toutes les rufes qu’il a faites en fe rembu- 
chant y car il a fait ça & ç a , & puis ça & 
jca , le vent étant du Nord y il eft vraifem- 
blable qu’il tiendra tel pays , qui , comme 
vous le fçavez , Moniteur , eft le plus beau 
courre du monde. 

Ce rapport eft celui d’un Cerf rufé , & qui 
le recèle ,• mais comme tous les Cerfs ne fe re T 
cèlent pas , il ne doit être regardé que com- 
me un canevas , dont on remplit le tifîu 
fuivant les d.ffé rentes circonftances. 

Il me refte à parler des devoirs de bien T 
féance & de politeffe qui doivent s’obferver 
entre Valets de limier quand ils font plu*, 
fteurs au bois. Dans les gros Equipages il 
y a un Commandant , qui reçoit l’ordre de 
l'on Maître pour le jour de chaffe y il le 
reporte la veille à tout l’Equipage , & 
diftribue les quêtes de façon que chacun 5 
a la Tienne marquée ; or voici comme ils; % 
doivent fe comporter entr’eux : Première- 
ment , on ne doit jamais entreprendre fur 
fa quête de fonyoifin , ce feroit l’offenlèr $ 
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quand on trouve un Cerf dans fon quartier , 
il faut l’y rembucher , s’il eftpoflible ; mais 
s’il en fort pour rentrer dans celui d’un autre, 
on doit appeller fon camarade d’un coup 
de fiflet en paume , pour , après l’avoir fait 
revoir , lui demander s’il trouve bon qu’ils 
le détournent enfemble , ce qui poliment 
ne fe refufe point; cependant s’il ne veut pas 
y confentir , il faut fur le champ fe retirer , 
parce que chacun eft le maître de fon ter- 
rein : fi , au contraire , ils prennent le parti 
de le détourner enfemble , c’eft à celui dans 
la quête de qui le Cerf rentre à faire mar- 
cher Ion limier devant , & qui doit en fai- 
re le rapport, en nommant, toutefois, ce- 
lui qui l’a accompagné ; s’il eft déjà tard, 
& qu’après plufieurs appels le voifin ne 
«reponde point , comme il faut toujours que 
le bien du Maître fe faffe , dans ce cas on 
peut' continuer fa fuite dans la quête de 
fon camarade & y détourner ; mais on ne 
doit pas en faire de. rapport que lorfqu’il 
ne s’offre point à donner à courre ; & fi 
dans fon opération on trouve le Cerf bri- 
fé , il n’y a plus de prétexte à l’exception 
que je viens de faire , il faut fe retirer à 
l’inftant : tout ceci eft de droit étroit. Ap- 
prenons maintenant à compolèr, divilèr , 
placer & donner les relais , afin d’attaquer 
enfuite le Cerf que nous venons de dé- 
tourner, „ 
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CHAPITRE XII. 

/ 

Du partage des Chiens , & comme on doit 
compojer , placer & donner les relais. 

O N forme les relais eu égard au nom- 
bre de chiens dont l'Equipage eft 
'compofé , & à leur plus ou moins d’égali- 
té , de force & de vîtefïe , les plus vîtes 
forment la meute y les autres font divifés en 
plufieurs relais ; on les donne fucceffive- 
ment , Sc fuivant qu’ils font plus ou moins 
vîtes. Je fuppofe, par exemple , que l’Equi- 
page foit compofé de quarante chiens ; on 
choifira d’abord les feize plus vigoureux, & 
ces feize là font ce qu’on appelle la meute ou 
chiens d'attaque $ fur les vingt-quatre qui 
retient , on en tirera dix de même pied pour 
compofer la vieille meute , laquelle donne 
• immédiatement après la meute $ le fùrplus 
fe partage en deux relais ; le premier don- 
ne après la vieille meute , & le fécond , 
qui ell compofé des plus vieux chiens 3 
donne enfuite , & s’appelle les Jix chiens. 
Avant de faire cette divifion , il faut 
nffaut pJ* pourtant faire attention à l’étendue de la 
meute foit °ù l’ on c h a ff e > parce que fi elle étoit 
forte. fort petite , le Cerf effrayé du grand bruit 
ne manqueroit pas d’en for tir j ainfî pou? 
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éviter à ce défagrément , on compofe la 
meute d’un très-petit nombre de chiens ; 
& quand on voit le Cerf alluré dans fes 
randonnées , on lui lâche de temps en temps 
un relais : la même chofe doit fe pratiquer 
dans une forêt fort vive ; c’eft-à-dire , que 
pour éviter à la bilbaude , il ne faut ja- 
mais fraper à la brifée avec beaucoup de 
chiens , fur-tout lorfqu’il y a bien des ani- 
maux dans l’enceinte. 

- Quant à la façon de placer les relais , & 
de les placer à propos , outre la coupe des 
tailles, il y a trois chofes à obferver ; premiè- 
rement , la faifon où on ell ; fecondement , 
la pofition des forts ; troifiémement , les 
refuites ordinaires des Cerfs , foit pour paf- 
fer d’une forêt à l’autre , ou pour s’en aller 
à l’eau. 

Pourquoi doit-on avoir égard à la faifon? 
C’eft que lï on chalfe en hyver , où les 
Çerfs ont la tête dure , ils ne manqueront 
pas de tenir les grands forts : fi au contrai- 
re , on chafle dans le printems , où les 
Cerfs ont la tête tendre 8c molle , ils tien- 
dront les tailles , les pays clairs , & peu 
garnis , parce qu’ils n’ofent brofl'er au tra- 
vers les forts, dans la crainte de fe faire mal $ 
les relais doivent donc être placés eu égard 
Ù ces obfervations. s* 

'Il efl: encore néceüaire , pour bien pla- 
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cer les relais , de connoître les refaites J 
ce qui dépend de la polition des étangs , 

& de lafituation des forêts où les Cerfs ont 
ordinaire d’aller quand ils quittent celle 
où ils font attaqués. Je fuppofe qu’on at- 
taque dans un buiflon un Cerf qui fera venu 
d’une forêt voilîne de deux ou trois lieues 
y refaire fa tête.; il dl bien naturel de 
penfer que dès qu’il fera attaqué il ne man- 
quera pas de s’y en retourner : ce qui fait 
que les relais doivent être placés , l’un à 
l’entrée de la forêt pour y être donné au 
paflage du Cerf, les autres dans les endroits 
convenables ; de-là luit auffi que l’heure du 
départ des relais dépend des lieux où l’on 
chafle , & des circonftances où l’on fe trou- 
ve. Lorfqu’on attaque un Cerf dans ces for- 
tes de petits huilions, il faut toujours faire la 
meute forte & monter fes meilleurs che- # 
vaux y parce qu’il arrive quelquefois qu’un 
Cerf tient une route oppofée à celle qu’qp . 
a imaginée : ce qui fait qu’on ne peut re- 
layer , & que les chiens de meute font obfo 
gés de prendre fetils ; la même précaution 
eft également bonne dans le temps du rut. 

Mais s’il eft intéreffant de bien placer 
les relais , il ne l’eft pas moins de les 
donner à propos , parce qu’un relais mal 
donné peut caufer beaucoup d’embarras ; 
û on le dorme de trop loin , il peut, non-» 
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feulement devenir inutile , mais encore 
occafionner & faire bondir le change, en 
allant rejoindre la meute. 

Pour éviter cet accident , il faut , fi fai- 
re ce peut , que celui qui eft chargé de cet- 
te commiflion foit préfent au rapport, & 
cfu’il connoiffe les chiens de confiance * 
étant à fon pofte , il doit avoir continuel- 
lement l’oreille au verrt , & las yeux fii 
xés au chemin pour entendre la Chafîe &■ 
voir paffer le Cerf : entendant la Chaffe 
il lui fera facile de voir fi les bons chiens 
y font , ou fi ce n’eft qu’un parti de jeu- 
nes chiens dans le defordre du change j les 
Trompes- de confiance l’aflureront d’ail- 
leurs dans fon jugement. Voyant paffer le 
Cerf, il lui fera bien aifé de voir s’il lui pa- 
raît tel que le Valet de limier l’a donné , & 
s’il a déjà l’air mal-mené^ auquel cas il appro- 
chera fon relais & le lâchera quand tout le 
gros des chiens fera paffé cette opération 
doit fe faire dans un infiant j c’eft afîèz dire 
eue les chiens ne doivent pas être mêlés , 
& que les couples & les hardes doivent être 
en état. 

Il arrive affez fbuvent qu’on n’eft pas 
toujours à portée de relayer aufli à propos 
que je viens de dire ; cela n’empêche pour- 
tant pas qu’on ne donne fon relais lorfi- 
qu’on a le vent bon , & fur- tout quand il 
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cft compofé de chiens rallians ; frais il 
faut pour cela que l’éloignement ne foit 
pas conlidérable , & qu’on entende ap- 
puyer & fonner pour chiens : fans cela il 
n’ell point permis de rifquer un relais , li- 
non dans. le cas d’une rerinte. F râpons en- 
fin à nos brifées , 8c apprenons à mettre 
de meute à mon ce Cerf qui nous occupe 
depuis taqt de temps ; mais avant tout , il 
faut déjeuner & bien déjeuner , parce que 
c’eft le feul repas que nous publions faire 
avant la lin du jour. 



- ■ — 

CHAPITRE XIII. 



Contenant la façon d attaquer le Cerf De 
faire chaffer les chiens. De lever les dé- 
fauts de toute efpéce. Et généralement tout 
ce qui concerne l'office d’un Piqueux ha- 
bile & prudent , depuis le lancer jufquà la 
mort. Avec la manière de faire la curée , 

& un détail de ce qui s’y obferve. 

\ < . 

L O in de nous d’abord cette efpéce de 
faux Chalfeurs , qui ne viennent au 
rendez-vous que pour manger comme cin- 
quante & parler comme cent. Ecoutez ces 
Charlatans de Vénerie $ le meilleur Pi- 
queux , 8c le Piqueux le plus ardent a’elt 



h 

? 



Digitized by 




de la Chasse; 

pas digne de leur être comparé : .ils ne 
courent pas , ils volent } les forts les plus 
fourrés , les rochers les plus efcarpés , les 
molliéres les plus dangereufes , les rivières 
les plus profondes ne font point capables 
de les arrêter $ en un mot , ils tiennent tou- 
jours les chiens à la queue ; mais aulfi-tôt 
le Cerf lancé , prenez fur vous d’examiner 
ce qu’ils vont devenir ; vous verrez ces 
menteurs , qui deshonorent & le corps 
& le métier , fe percher fur le haut d’une 
montagne , ou s’accroupir à l’ombre d’un 
chêne , & ne pas en partir qu’ils n’enten- 
dent fonner la mort ; à moins que quel- 
qu’un ne vienne malheureufement à paflër 
où ils font , auquel cas ils fe mettent à cou- 
rir à toutes jambes , & dès qu’ils font furs 
qu’on ne peut plus les voir, ils fe rembu- 
chent comme ils avoient fait auparavant. 

. Loin de nous encore cette maudite en- * 
geance , plus nuifible & plus à craindre 
mille fois que tous les changes du monde - 
les uns font de petits Fanfarons , bien q/J 
lonnés , qui arrivent au rendez-vous en ca- 
briolant , & qui vont à la brifée en faiiant 
des_ fauts de mouton ; les autres font des 
dotteurs du premier ordre , qui ont appris 
étant Pages , à fouffler dans le cuivre -, Sc 
qui croient en fçavoir aflez pour être^n 
droit de faire enrager un Piqueux dans les 
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moraens les plus critiques de la Chafle ; 
car outre les fottifès qu’ils font perfonnel- 
lement , c’eft qu’ils aflurent les jeunes 
chiens , prefqu’aufli étourdis qu’eux , dans 
celles qu’ils font de leur côté : encore s’ils 
ne mugiffoient & ne cornailloient que lorf- 
qu’un Cerf perce en avant , on s’en riroit ; 
mais c’eft précifément dans le temps qu’il 
s'accompagne ou qu’il donne le change , 
qu’on a la douleur d’entendre ces Force- 
nés hurler de toute leur force , pour ap- 
puyer les chiens dans la faute qu’ils com- 
mettent ; tandis que les Piqueux font leur 
poffible pour les intimider , & les faire chaf 4 
fer fagement. 

- A la première efpéce je n’ai qu’un mot 
à- dire ; c ’eft que quand on n’aime point la 
Chafle , il faut fe tenir au coin de fon feu ; 
car d’y venir pour ri y être pas , cell, à 
parler franchement , venir au rende^vous 
pour excroquer un déjeuner , & non pas 

pourchaflfer. V . . 

A la fécondé efpéce , je dis que quand 
un Maître d’Equipage a la politeffe d’offrir 
à quelqu’un de prendre part à fes plaifirs,on 
ne doit pas accepter fes offres pour en abufer 
& le troubler : il faut fe rendre utile dans ce 
quon peut j au furplus, écouter , regarder &fé 
taire. Si pourtant on a acquis quelque expé- 
rience dans le métier , on peut demander la 
* permilhon 
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permiflion d’en faire ufage , & la déniai 
der plus particuliérement aux Piqueux 
qu’au Maître ; car fans cela , les chofes 
que vous feriez le mieux du monde feroienc 
réputées mal faites ; ils vous imputeroient 
leurs propres fottifes , & le Cerf feroit tou- 
jours manqué par votre fautei 
. Voilà ce que je devois à ces Meffieurs * 
pour m’avoir tant de fois fait enrager , & 
je ne les crois pas mal payés : entrons pré- 
sentement en matière. 

N ous avons une maxime refpeftable par f ur M f a x ‘“® 
fa juftefle & fon antiquité , qui eft qu'un çond ? atw- 
Cerf bien attaqué ejl à moitié pris : or , pour Cerf. un 
bien attaquer un Cerf > il faut aller du 
rendez-vous à la b ri fée les chiens de meute 
découplés : outre que leur trop d’ardeur au 
découplé fe paffe en route , c’eft que rien ne 
les rend plus dociles & plus fages. S’il y en 
a quelqu’un qu’il veuille s’écarter, on eft 
ordinairement du monde affez pour leforcer 
de fuivre , avec les autres , celui qui les 
conduit. 

Quand on eft arrivé à la brifée le Valet üS^doic 
de limier fait- revoir aux Piqueux du pied du fierai' 
Cerf, afin qu’ils profitent des connoiffances 
qui y feront , pour le reconnoître dans lé 
change -, &lorfque chacun d’eux en a vu & 
revu à fon aife , ils appellent les chiens & 
lçur montrent la voie & la rentrée en leur 

L 
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criant : Volulets... rapidaux..,- volulets.,,,4 
fortunaux... 

Dès que les chiens commencent à goû- 
ter la voie , les Piqueux pour les encou- 
rager, doivent entrer au jort avec eux , 
& leur fbnner de temps en temps quel- 
ques tons de quête , & leur parler en ces 
termes :Ça va, chiens, ca va... çava... lance... 
lance , lance.... 

Tandis que les chiens & les Piqueux: 
font occupés à lancer le Cerf, il faut que 
les autres Chafî'eurs fe portent à tous les 
coins de l’enceinte , afin de le voir débu- 
cher , & de rendre compte de fa taille & 
de fa tête à ceux qui ne l’auront pas vu. 

Auffi-tôt le Cerf lancé , les Piqueux eiv 
examineront de nouveau le pied , afin de 
voir fi les connoiflances qu’il fait remarquer 
allant d’ajjurance paroiflent les mêmes en 
fuyant : ce qui n’arrive pas toujours ; ils 
remarqueront encore s’il va le pied peu ou 
beaucoup ouvert ; car foit dit une fois pour 
toutes , le pied du Cerf quils attaquent ejl 
la boufole qui doit les conduire jufqu’à fa. 
mort. Après qu’ils en auront fuffifamment 
revu , ils tiendront leurs chiens fans trop 
les approcher ; toujours à la queue & ja- 
mais de côté , dans la crainte de leur faire 
outrepaffer les voies , & de faire bondir le 
change , fonnans 8c crians: A... il fuit /à > 
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! 'chiens ... A... il fuit là,.. Ela ha... la ha ... 
sia... ha.... 

Je dis ( prenez y garde ) quand ils en 
auront revu , parce que les Cerfs qui ont 
un Page avec eux en donnent ordinaire- 
ment ie change dès qu’ils fe voient atta- 
qués ; il ne faut donc pas , à l’étourdi ^ 
lonner ni appuyer qu’on ne [oit fur de fon 
Cerf \ & qu’il ne commence à fuir en avant $ 

Car tant qu’il bat l’enceinte , c’eft ligne 
qu’il cherche fon Ecuyer pour le mettre 
à fa place ; il en vient à bout en fuyant 
d’abord avec lui cinquante ou foixante 
pas , puis le replie pour fuir d’un autre cô- 
té , ou pour fe jetter fur le ventre. 

Mais li , en foulant l’enceinte , les chiens Sentiment 
lancent d’abord le Page , je ne puis ap- teur auand 
prouver l’ufage de les rompre , par l’am- Lite 
bition de prendre un plus gros Cerf , qui lûyerf ^ 
d’ailleurs eft de revue j car rompre des 
chiens pour Cerf fur le premier Cerf qu’ils 
attaquent , c’eft , félon moi , les gâter. Cet 
inconvénient , fans doute , avoit fait pren- 
dre à Moniteur Fouilloux la fage méthode 
de lancer avec le limier ; mais les Nor- 
mands font li vifs , li expéditifs , qu’ils ont 
adopté celle de fraper à la hrifée avec tous 
les chiens de meute. 

^ Pendant le premier quart - d’heure le d’ a m e u fë erf 
Cerf femble être perfuadé que ce beau bruit des** 
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bruit des chiens & des trompes ell imÿ 
giné pour fon plaifir ; il prête l’oreille , 
a un air majeftueux , à ce délicieux tapa- 
ge ; mais quand il voit que les chiens , qui 
ont un autre but , le pourfuivent fans celle 
d’une égale vîtelTe , il conçoit pourtant 
que la lin de cette harmonie qui lui pa- 
rut li douce , pourroit bien être cruelle 
& tragique pour lui. 

Alors il penfe à fe débarralTer de les 
ennemis , en leur livrant un autre Cerf à 
fa place : cette rufe ell celle de toutes qui 
lui réulîit le mieux , conféquemment celle 
dont il faut le plus fe défier ; ainli dans tous 
les endroits où le change ell à craindre , il 
faut brifer par-tout où on en revoit , afin de 
revenir aux dernières brifées requêter fon 
Cerf dans le cas où l’on auroit eu change. 
On s’alfure de ce qui en ell : i°. Par l’exa- 
men du pied. 2 0 . Parce qu’il n’efl point de 
fi mauvais équipage où il n’ÿ ait quelques 
chiens qui ne le marquent , en flairant la 
branche fans ofer crier , tandis que les jeu- 
nes , au contraire , redoublent de gorge 
en le renouvellant. 30. En arrêtant les 
chiens de tête fur le cul ; ce qui fe fait en 
leur criant : arriére , arriére ,• s’il y a change , 
on voit aulîi-tôt les meilleurs fe retirer la 
queue entre les jambes , tandis que s’ils 

chaffent leur Cerf de meute , ils relieront 
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fermes dans leur voie , crians fans celle , 
& tout ainfi qu’ils font quand on arrête 
pour attendre & raflfembler les traîneurs. 

C’eft donc en examinant la façon de 
faire des chiens , & en revoyant du pied 
du Cerf qu’ils pourfuivent , qu’on peut fça- 
voir s’il y a change ou non , & c’eft ce 
qu’on ne peut faire à moins qu’on ne les 
tienne d’aflez près pour être à portée de 
voir ce qui le palfe : auffi juge-t’on* dans 
cette conjonêture , de la capacité d’un Pi- 
queux ; car pour mériter le titre de bon Pi- 
queux il ne fuffit pas , comme l’imaginent 
la plupart , de fonner proprement , & de 
bien piquer tant que cela perce , il faut en- 
core fçavoir lever & prévenir avec autant 
de prudence que d'aêtivité : en un mot , 
outre un goût décidé pour le métier , il 
faut de l’expérience & de la pratique. 

, Lorfque le Cerf de meute donne le chan- 
ge , c’elt , comme je l’ai déjà dit , en le 
forçant de marcher devant lui pendant 
quelque-temps , après quoi il fait un hour- 
vari ; ce qui caufe un double embarras aux 
chiens , dont il profite pour fe forlonger 
ou pour fe jetter fur le ventre au bout de 
fa rufe , la tète & les pieds fous lui , afin 
d’ôter aux chiens la plus forte partie de fort 
odeur qui confifte plus dans fon haleine 
& fes pieds , que dans tout le refte de fon 
corps, L j 
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Tous les chiens font quelquefois la du-> 
pe de cette manœuvre , fur-tout dans la 
iâifon du rut & au commencement du prin- 
tems , où les premières chaleurs , & l’o- 
deur du ferpolet , de la marjolaine. , du nou- 
veau/’dfdu bois , leur émouflent le nez au 
point de leur faire perdre cette finefle de 
difeernement qu’ils avoient auparavant ; 
ce qui fait faire aux meilleurs chiens & 
aux Piqueux , par leur trop de cçnfiance , 
des fottifes qu’on ne foupçonneroit pas 
d’eux. 

Cependant les vieux chiens accoutu- 
més à s’aiïùrer à la branche y font rare- 
ment pris f & on les voit abandonner les au- 
tres pour fe replier fur leur Cerf de meute. 

De l’inllant que les Piqueux font 
fûrs du change , & que tous leurs chiens 
ont fait la fottii'e de le prendre , ils doi- 
vent rompre pour requêter leur Cerf fur . 
les arriéres ; mais s’il fe fait deux chalfes , 
ligne que le change fe fépare , ils rameute-» ’ , 
ront , après en avoir revu , à la partie qui 
maintient le droit , & y rallieront celle qui ' 
eft dans le defordre du change : on ne peut 
trop rouer de coups les chiens qui font cet- 
te fottife -, & pour mieux les corriger , 
perfonne ne doit venir à la Chafle fans être 
muni d’un fouet & d’une paire de couples 
fie foie , pour reprendre lçs traîneurs ou 
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Ceux qui font la faute de fe déterminer 
après toute autre Bête que le Cerf de 
meute. 

Mais quand tous les chiens ont fait la fa^f^è 1 
fottife de prendre le change , & qu’on eft i^sTh^enT 
obligé de requêter fon Cerf, la voie ne fe o™ r rîsle 

• , & /r n • r a ,1 change 

redrelle pas toujours h vite qu on le croiroit raccompa- 
bien ; parce que le Cerf, après avoir livré gncment * 
le change , fait quelquefois de fi fortes rufes 
qu’il eft impoflible aux chiens de la re- 
trouver ; ce qui occaiîonne des défauts fort 
allarmans. Dans une circonftance aufli 
critique , il ne faut pas s’amufer à pouffer 
le propos -, car à la Chaffe comme à la 
Guerre 9 peu de paroles & beaucoup cP action. 

Or l’aâion dont il s’agit eft de prendre di- 
ligemment des devans & arriéres. en fonnant pour lever 
un requêté aux chiens , & leur parlant ainü ; 

LaiLa , valets... laila , mes toutous. !.. laila , 
retrouve ta voie... au retour , au retour. Si 
quelqu’un des chiens la retrouve , il faut 
appuyer vivement à celui qui fait cette bel- 
le aéiion, comme à rapidaux... y a , ravi- 
daux... ralya , rapidaux... il dit vrai... y a , 
rapidaux , elaha... laha... laha ha ha... 

Une attention d’une extrême conféquence , rantdîxl’ 
eft de bien examiner fur quelle main ou lur 
de quel côté le Cerf aura tourné après cet- mail t ° ur I- 

1 r , , r neunCert 

te première rule ; pa#ce qu apres toutes apres ton 
pelles qu’il fera dans le cours de la Chaf- tou™ cric ' 

l 4 
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fe , il ne manquera pas de tourner ou do- 
rentrer du même côté. 

Si ces premiers devans & arrières pris on 
pe peut venir à bout de redrelfer la voie , 
alors les Chaffeurs fe difperferont : une par- 
tie des Piqueux reliera avec les chiens pour 
leur faire prendre des devans & arrières 
beaucoup plus grands $ fur-tout h le défaut 
ell arrivé dans P initant d’un coup de vent 
relfuyant , ou dans un canton de la forêt 
où la fumée des fourneaux de charbon’puif- 
fe incommoder les chiens , tandis que les 
autres viliteront attentivement les chemins 
les plus proches du défaut pour faire enforte 
d'en revoir ; & li , de chance , ils en re- 
voient , ils fonneront ou crieront le volu- 
lets limple , li c’elt fur les devans , comme : 
A volulets... volulets... y a volulets... Si c’ell 
furies arriéres : Revari volulets... volulets 
revari. Une réflexion bonne à faire en 
pafîant , c’efl: que pendant qu’on prend des 
devans &c arriéres , il faut bien ecouter li 
quelques chiens écartés ne redrefleront pas 
d'eux-mêmes la voie ; car s’ils le faifoient 
fans être entendus particuliérement à vau- 
vent ; outre qu’ils lorlongeroient le Cerf, 
c’elt qu’on perdroit infailliblement la Chaf- 
fe : pour la retrouver , en pareil cas , on 
pique à toutes jambes à vau-vent ; dès qu’on 
eft au-deffous , ou çnîçnd clairement 
çhiens, . 
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Mais fi tous ces grands devans & arrié- 
res ne fervent à rien , les Piqueux n’ont 
plus d’autre refiource que l’efpoir de le 
trouver remis dans U enceinte qu’ils auront 
formée en prenant leurs devans & arriéres ; 
il faudra donc qu’ils la foulent avec beau- 
coup d’exa&ituae & d’attention, parce que 
fi leur Cerf eft déjà mal-mené , il ne lève- 
ra pas le cul que les chiens ne foient prêts 
à lui monter fur le cimier : aufli quand après 
ces momens de crainte & d’incertitude il 
• repart aux chiens , c’efl: alors qu’il faut réu- 
nir fa joie à la leur , & l’exprimer par les 
cris de la plus vive allegrefie , & par les 
tons de la trompe les plus vifs & les plus 
rallians. 

Quand le Cerf voit que le change qu’il 
a effayé de faire valoir ne le peut tirer d’af- 
faire , que la prudence des Chalfeurs & 
la bonté des chiens le rend la dupe de cetr 
te rufè , il prend le parti de fe mêler avec 
tout ce qu’il y a d’animaux , afin que , fur 
le grand nombre , les Piqueux & les chiens 
puiffent fe méprendre. 

En effet , il va de fort en fort les cher- 
cher , les met debout , les fait fuir avec 
lui fans vouloir les* quitter , & cela quel- 
quefois pendant plus d’une heure j il ne 
les abandonne que lorfqu’il fent fes forces 
jprefqu’épuifées dans lutage inutile de cet-. 
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te rufe ; ce qui lui fait prendre le parti d’efl 
faire d’une autre efpéce : il enfile à eet 
effet quelque grand chemin ou ruifleau qu’il 
longe extrêmement loin , & quand il fe 
voit éloigné des chiens il fait une forte ru- 
fe , puis fe jette fur le ventre , ou fè relaik 
fe dans l’eau le corps enfoncé jufqu’au bout 
du nez ; de façon que les chiens paffent 
fouvent très-près de lui fansen avoirconnoifi 
fance : il eft donc bien intéreflant d’appren* 
dre à s’appercevoir de /’ accompagnement , 
puifcjue c’eft une des plu$ fortes rufes- du 

Or les Piqueux s’appercevront que leur 
Cerf eft accompagné: i°. Par le grand 
nombre de voies de différente efpéce. 2°j 
A la façon de faire de leurs chiens ; car ils 
verront les jeunes redoubler de gorge , 
les vieux , au contraire , chafter molle- 
ment , & porter le nez à cinq ou fix bran- 
ches avant d’ofer crier. 

Mais il ne fuffit pas de fçavoir fon Cerf ac- 
compagné , l’embarras eft de le maintenir, 
& de parer le change qu’il a deflein de fai- 
re prendre $ pour y rétifîir , voici ce qu’il 
faut faire. Le Piqueux le plus habile doit 
refter avec les chiens , afin de les faire chaf-” 
fer en crainte > loin de fonner & d’appuyer , 
il leur criera fans ceffe : Sagement , capi- 
taux,,, bellement ? fonun,aux,„ fagement ...« 
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fagement... & il brifera par-tout où il re- 
verra de fon Cerf, pour , en cas de chan- 
ge , venir le requêter à fes dernières hri- 
fées. Les autres Chafleurs piqueront en tê- 
te , & s’écarteront de chacun leur côté , 
tant aux chemins qu’aux jeunes tailles , 
fur les ailes , les devans & arriéres du fort 
op fera la ChalTe , afin de voir pafifer le 
Cerf de meute feul ou en compagnie , & 
de lui fonner une vue pour tranquilifer le 
Piqueux qui eft aux chiens , ou enfin pour 
rompre les chiens qui feroient dans le dé- 
fordre du change. 

Si le Piqueux qui accompagne les chiens 
les voit le départir & faire plufieurs chaf- 
fes,il en doit conclure que le Cerf abandon- 
ne fa compagnie , &. que cette nombreu- 
fe aflemblée prend fon parti de chacun 
fon côté : de cet inftant il portera tous fes 
foins à la partie des chiens qui méritent 
le plus fa confiance , & s’il voit par le pied 
ou autrement qu’ils chaflent le Cerf de meu- 
te , il fonnera & appuiera vivement à ces 
admirables héros , & par leurs noms alter- 
nativement , tant pour les encourager & 
leur faire rendre par-tout le monde la juf- 
tice qui leur eft due , que pour avertir les 
autres Piqueux de rompre , à grands coups 
de fouet , les chiens qui , faute d’atten- 
tion ? ont été les dupes de la rufe du Cerf. 



Plufieurs 
Chartes 
après l’ac- 
compa- - 
gnement , 
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Le Cerf 
fe forlon- 
j?e après 
avoir quit- 
té fh com- 
pagnie ; ce 
qu il faut 
faire. 



Les Piqueux qui font obligés de former tout 
un équipage ont beaucoup de peine dans les 
commencemens , mais ils en font dédom- 
magés dans la fuite par des chiens qui 
prennent volontiers feuls. 

Lorfque le Cerf abandonne fa compa- 
gnie , il fe forlonge tant qu’il peut pour fe 
tirer d’affaire ; il liiit ordinairement les che- 
mins , parce qu’il fçait que n’y touchant 
point de fon corps à la branche , les chiens 
ont beaucoup plus de peine à le chalfer -, & 
quand il fe voit un peu d’avance il fait des 
hourvari à l’infini , allant & venant trois 
ou quatre fois fur lui ; de forte qu’au pre- 
mier coup d’œil on le croiroit accompa- 
gné , après c^uoi il fait une forte rufe & fe 
jette ventre a terre ou dans l’eau, ce qui 
occafîonne infailliblement un défaut tel 
qu 'il foit ; mais ce défaut eft fouvent rele- 
vé par les chiens feuls , s'ils font chiens 
francois , particuliérement par les vieux 
qui ne vont pas julqu’où le Cerf a été ; 
car dès qu’ils s’apperçoivent de la double 
voie , on les voit tourner le cul aux au- 
tres , & chercher la rentrée fur les arrié- 
res. 

Ce retour ou hourvari dans un chemin , 
quelque fec &: dur qu’il foit , fe démêle 
d’ailleurs à l’œil, attendu qu’un Cerfn’eft 
pas fi leger qu’on ne puiffe bien en revoir y 
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*iais en fuppofant qu'on ne le puifle , il 
faut faire requêter les chiens des deux coû- 
tés du chemin fur les arriéres , & a If e: { l° in * 
parce qu’un Cerf qui a du devant fait de 
fort longs retours , & quand les chiens en 
retrouvent & qu’on en revoit , on crie : 
Revari volulets...ya , badinaux , il dit vrai ... 
y a , badinaux... laha... laha... laha ha ha. 

Comme les Cerfs font aufli-bien des re- 
tours dans le fort que dans le chemin , 
il ne faut pas y prefler les chiens , parce 
qu’ils outrepaneroient la voie , & en la 
recherchant ils pourraient faire bondir le 
change ; dans ces fortes de défauts au fort 
on les ramène toujours , foit dit une fois 
pour toutes , fur leur double voie , en fi- 
xant l’œil à bas pour tâcher d’en revoir. 
Il arrive même fouvent que dans cette opé- 
ration , on trouve le Cerf au bout de fon 
retour , qui attend , pour repartir , que les 
chiens & les Piqueux foient prêts de lui 
pafler fur le corps. 

Mais s’il peut fe remettre au bout de fa 
rufo , il peut également fe forlonger d’un 
bout à l’autre de la forêt , où il profitera 
du devant qu’il aura pris pour faire mille 
autres rufes très-embarraflantes j & fi les 
chiens alors chaflent mollement , foit à cau- 
fe de la chaleur , du renouvellement des 
plantes odoriférantes , ou du mauvais 



Il ne faut 
pas pouffer 
les chiens 
dans le 
fort. In- 
ccmvé- 
niens. 
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temps , & qu’avec cela on foit lent à lâ8 
fervir , les voies fe refroidiront de façon 
qu’ils les fur-alleront ; particuliérement 
en hyver où la terre fe refroidit & gèle 
dès les trois heures après midi. Il ne mffit 
donc pas d’agir dans les défauts avec de 
la prudence , il faut y joindre une extrê- 
me diligence , parce que fi les Piqueux 
perdent le temps , le Cerf ne fait pas de 
même ; il profite de leur nonchalance pour 
fe défaire d’eux. 

Plufieurs raifons déterminent un Cerf à 
fe forlonger. Premièrement , quand il voit 
que malgré toutes fcs rufes les chiens conti- 
nuent de le pourfuivre avec une égale vi- 
vacité. Secondement , il fe forlonge , quand 
on l’attaque dans les mois d’ Avril & Mai , 
temps où fa tête eft tendre & molle , ce 
qui lui fait abandonner le fort , pour les 
pays clairs où il court plus hardiment & 
lans craindre de fe blelier : d’ailleurs l’a- 
vance qu’il peut fe procurer dans ces for- 
tes d’endroits , lui donne le temps de rufer 
& de s’éloigner des chiens. Troifiéme- 
ment , un Cerf fe forlonge , quand, n’ayant 
pû fe débarrafifer des chiens , il s’étonne 
& vient à perdre tête : alors il court de tou- 
tes fes forces fans fç avoir où il va ; tous les 
pays lui font égaux ; en un mot ,il donné 
dans les villages comme dans les pleines 
campagnes. 



Digitized by Googte 




DE tÂ CriASSÊÎ ijf 

, Or quand un Cerf fe forlonge par les 
campagnes & que les chiens y tombent q U U a n d ir tn 
en défaut , pour ne pas trop laiffer refroi- 
dir la voie, il faut prendre de très-grands parie^ 
devans , fur un terrein favorable du côté gnTs P . a 
où il a la tête tournée ; fur-tout s’ilparoît 
gagner quelque bois ou forêts , car il eft 
bien rare , qu’en pareille circonftance , un 
Cerf revienne fur lui ; il pourrait pourtant 
bien faire une petite rufe , & fe jetter fur 
le ventre dans quelques brouflailles ou cho- 
fes femblables , s’il s’en rencontrait fur Ion 
chemin $ mais ordinairement il va toujours 
en avant tant qu’il a des forces ; à moins 
encore qu’il n’eût en paffant le vent de quel- 
que eau j ce qui pourrait l’engager à retour- 
ner fur lui pour s’y jetter. Au refte , quand 
on connoît le pays , on devine facilement 
quel eft fon but : dans ces fortes d’endroits 
on a l’avantage d’en revoir par-tout ; ce qui 
fait que les défauts n’y font pas de longue 
durée. 

Une chofe à remarquer , c’eft qu’un . unCcrf 
Cerr ne le forlongeprelque jamais le nez rarement, 
dans les vents des Terres , du Nord & du vents de» 
Midi : i°. Parce que ces vents qui font " r r r “&d u 
grands , froids , & reffuyans lui delféche- Les 

° . « ” 1 3 0 . . raiigns, 

raient la langue , & i altéreraient au point 
de lui faire perdre haleine j fon bois d’ail- 
leurs , qui feroit voile enoppolite , le fati-» 
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gueroit beaucoup & l'empêcherait d’avàii- 
cer dans fa courfe. 2 0 . C’eft que par un 
inftinft admirable , il fçait qu’en fuyant 
dans le vent les chiens en auraient un fen- 
timent fort vif ; tandis que s’en allant à 
vau-vent il eft fûr que ce même fentiment 
fuit les chiens : il a de plus l’avantage d’en- 
tendre fes ennemis , & celui de s’avancer 
& de fe retarder pour prendre haleine , fé- 
lon qu’il eft plus ou moins éloigné d’eux. 

Lorfqu’un Cerf , de fauve qu’il étoit en 
l’attaquant , devient d’un brun tirant fur 
le noir , ce qui eft occafionné par lafueur , 
& qu’il n’a plus de langue , ce que nous ap- 
pelions être Retrait ; les chiens s’en apper- 
çoivent aufli-tôt , parce qu’il s’échauffe , 
s’appefantit , leur laiffe un fentiment bien 
plus vif : le malheureux fait tout ce qu’il 
peut pour s’éloigner d’eux , mais fon der- 
rière & fes reins , accablés de fatigue , ne 
peuvent plus fuivre fon devant , qui pa- 
raît infatigable ; cependant s’il apperçoit 
•quelqu’un dans le chemin qu’il traverfe , 
il bondit encore d’une force incroyable , 
mais il n’a pas fttôt le nez au fort que la 
tête lui baiffe , & qu’on le voit marcher 
à pas chancelans: plus alors il s’affoiblit, 
plus l’efpoir de la curée donne de force 
aux chiens qui renouvellent de gorge & 
de jambes au bruit fanfare des Trompes : 
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îl y a même des chiens fins qui pendant 
la Chafle fie ménagent pour ce moment , 
où ils prennent la tête ; ils ferrent le Cerf 
de fi près qu’il n’a pas le temps de rufer ; 
mais comme cela crève les autres & for- 
longe le Cerf , il faut les arrêter fous le 
fouet , en leur criant : derrière , derrière , 
afin que toute la meute chafle en bloc ; 
c’efl une chofe à faire depuis le commen- 
cement de la chafle jufqu’à la fin , toutes 
les fois qu’il fe fait une file à l’angloife ; 
car outre que rien n’efl plus defagréable à 
voir , c’efl: que l’on n’a pas plus de bruit que 
s’il n’y avoit qu’un quart des chiens de don- 
nés ; parce que tous les traîneurs emploient 
leur force à fuivre , ce qui les empêche 
de crier. J’avois déjà fait cette remarque 
qui eft eflentielle. 

Quand un Cerf efl: aufli mal-menéque 
je viens de le dire , il bat les ruifleaux , 
les étangs & les rivières : dès qu’il s’y jet- 
te , les Piqueux doivent fonner la fanfare 
à L'eau , obfervant , s' il y re(Ie , de la fon- 
ner toute fimple ; mais s’il en fort , d’y join- 
dre un Ton qu’on trouvera noté à la fin de 
ce T raité , & que nous devons à Monfieur le 
Marquis de Dampierre , notre Compatrio- 
te , Gentilhomme aufli connu dans tout le 
Royaume par fon nom , fes talens , & font 
amour pour la Chafle , que par un mérite 

M 



Comme il 
faut arrê- 
ter les 
chietw 

trop vîcesr 



Ce 4ile 
fait le Cerf 
iorfqu’il (c 
fent mal- 
mené» 



Digitized by Gocigl 




Toutes du 
Cerf dans 
}’cau. 



Défaut 
•au paifige 
des eaux ; 
ce que 
doivent 
f aire les 
ïiqucux. 



178 L’ E C O L E 

d’autant plus rare , qu’il lui a attiré d’un© 
façon particulière les bonnes grâces du 
plus grand de tous les Rois. 

Mais quoiqu’un Cerf ne batte ordinai- 
rement l’eau que lorfqu’il eft mal-mené , 
il n’eft pourtant pas encore pris : fouvent 
même y fait-il des rufes qui le font man- 
quer. En voici , par exemple , une qui lui 
eft naturelle & que je ne dois pas omettre. 
Lorfqu’il entre dans une rivière , il ne mon- 
te point , ou rarement , contre l’eau , mais 
ilia fuit & la defcend. i°. Parce qu’il fçait 
qu’en montant contre l’eau , cet élément 
porteroit aux chiens fon odeur ou fenti- 
ment. 2 0 . Parce qu’il auroit trop de peine 
à forcer la rapidité du cours de l’eau ; & 
ce qu’il y a de bien remarquable encore , 
c’eft qu’il longera toujours la rivière par 
le milieu , dans la crainte d’attraper quel- 
ques branches de bois ou chofes fembla- 
bles , où les chiens puilTent avoir connoif- 
fance de lui j & il la longera fon loin , dans 
l’efpérance de fe défaire plus fûrement 
d’eux j ce qui lui réuffit alfez ordinaire- 
ment , au moins pour quelque temps. 

Quand les Piqueux voient leurs chiens 
tomber en défaut au paflage d’une rivière , 
leur premier foin eft de brifer à Centrée du 
Cerf à Ceau , afin de ne pas oublier l’endroit 
après l’avoir une fois quitté : enfuite ils 
examineront de quel côté il a la tête tour- 
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hée ; ce qui fera facile à connoître , à la fa- 
çon de faire des chiens qu’ils exciteront 
de la forte : Ah... il bat L'eau , chiens , Ah.. % 
il bat J eau... il bat F eau... il bat Veau... 

Ils verront d’ailleurs s’il a traverfé ou 0 n C vd c m fi 
longé la rivière. Premièrement , par les ^averte 
herbes qui s’y trouvent , & au travers def- longe , où 

/ 11 -ï r r • 1 iortdela 

quelles il le lera rait une route en les tra- nvïém> 
verfant & traînant du coté où il fera allé. 
Secondement , par nombre de petites bou- 
les ou barbots qü’il aura fait naître en agi- 
tant l’eau. Troiliémement , enfin , par l’eau 
même qui en fera troublée , fi la rivière eft 
dormante , peu profonde , & fangeufe. 

Indépendamment de toutes les connoif- ^ Parragè 
fances qu’ils peuvent tirer de toutes ces de S run e & 
obfervations lur la fuite de leur Cerf , ils ^t'/de r îa 
partageront leurs chiens & prendront des riviére 

*1 0 , , -r r . a Pour pren* 

aevans au-dellus & au-dellous de ion en- dre les de*, 
trée à l’eau , de l’un &. l’autre côté de la vans * 
riviére , qu’ils longeront très-loin^ & à tren- 
te ou quarante pas des rives , parce que 
s’ils les prenoient de trop près , les chiens 

f ourroient fur-aller les Voies pleines de 
eau dont le Cerf étoit chargé en fortant. 

Il n’eit guéres poffible que s’y prenant de 
cette façon ils ne le trouvent forti par un 
endroit ou par l’autre ; à moins qu’il ne le 
fût remis dans l’eau la tête feulement hors 
& cachée fous quelque fépée de bois j c’eft 

M 2 
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à quoi il faut bien prendre garde , car fi 
les Piqueux & les chiens pafloient à cote 
de lui fans en avoir connoiffance , dès qu’il 
les verroit un peu éloignés , il s’en retour- 
neroit fur fes arriéres , ou bien il y refte- 
roit , s’il ne fefentoit pas de force. * 

Quand un Cerf bat les eaux , moins 
four rufer , que parce qu’/Y fe trouve à bout, 
fon affaire eft bien-tôt faite $ car lorfqu il 
ne prend pas le parti de fe forlonger , il fait 
une efpéce de cnaffe de Lapin , fi <b ori ~ 
ne à vue à tout inftant. 

^nCerf Alors il bronche & chancelle ; il a la bou- 
eftfurfcs che noire , & fans écume ; il J uit les che~ 
finï ’ mins , fans ,pour ainf dire , rufer *, il fait de 

grandes glijfades , Ù donne des os en terre 
& n appuie que du talon ; ce qui le fait al- 
ler la jambe extrêmement ouverte $ s il fe 
trouve dans un endroit où il y ait à fau- 
ter , il cherche un paffage facile , parce qu il 
ne le fent plus de force. 

Haiaiy du y 0 ilà le doux & gracieux moment de 
la Chaffe , particuliérement pour les chiens 
& les Piqueux ; pour les chiens , que 1 ef- 
pérance de la curée rend aufîi frais & vi- 
goureux que s’ils venoient d’être décou- 
plés ; pour les Piqueux , qui par le nom- 
bre de fanfares en halaly , annoncent à l’E- 
tranger l’hypothèque que le pied du Cerf 
leur donne fur fa bourle. 

En effet, on voit bien-tôt ce pauvre animal 
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toujours fier & plein de majefté , fie jette* 
pour une dernière fois à l’eau , qu’il aug- 
mente de fes larmes : il y tient ordinaire- 
ment fies abbois : quand il fie fait prendre 
à terre fiéche , il fie couvre le derrière de 
quelque fiépée de bois , & fie défend au 
refie vigoureufement s fur-tout dans la fai - 
Jon du rut $ car il charge les chiens , les 
chevaux , même les hommes à grands coups 
d' andouillers , & s’il ne tue pas , au moins 
il blefle dangereufiement. Dans les mois 
de Mars & d’ Avril , où la nature l’a dé- 
pouillé de fon bois , il le défend à coups 
de pied avec une force & une agilité fur- 
prenantes. 

Comme le plaifir de le voir faire cou- Jemps où 
teroit peut-être beaucoup , il faut prompte- perle jaret 
ment lui couper le jaret , & lui couper duCerf 
du côté oppofié , afin de s’éviter une rua- 
de. Les chiens connoiflent cette opération , 

& dès qu’ils le voient fléchir au coup , ils 
fie jettent deflus & le portent par terre. 

S’il tient fies abbois dans l’eau , les chiens 
l’environnent de toutes parts ; les uns le « 
mordent au ventre , aux cuifles , les au- 
tres lui montent fur le dos , le faififlent à 
la gorge, le font couler à fonds & le noyent. 

Quand le Cerf eft par terre , les Pi- , 

queux en fonnent la mort pendant que les 
chiens le foulent $ rien ne leur fait plus de 

Mj 
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plaifir & ne les rend fi bons : après cela 
on les fait retirer en leur difant : arrières , 
arriéres , afin de procéder à la curée qui 
fè fait ainfi: 

Comme Avant de commencer à deshabiller le 
P ièddu le Cerf , le premier Piqueux lève le pied 
Cerf. u droit de devant à la jointure du genouil , 
pour le préfenter , dans fon temps , à ce- 
lui que Ion Maître lui aura indiqué ; c’eff 
lin ufage que les Gentilshommes de Nor- 
mandie ont toujours toléré, perfuadés qu’ils 
font que les Piqueux s’intéreiïent davan- 
tage à la Chaffe : impreflion qui ne fait 
pas d’honneur aux Piqueux. Chez ce qui 
s’appelle Seigneurs , on ne donne jamais de 
pied , parce que payant d’ailleurs de très- 
gros gages , ils ne veulent pas qu’il en coû- 
te à ceux qui les accompagnent j mais le 
premier Piqueux ne le leve pas moins , 
pour le porter au Commandant qui le 
préfente au Seigneur qu’il a l’honneur de 
fèrvir. 

Manîdrc Pour procéder donc à la curée, que nous 

défaire h faifons toute chaude , parce quelle fait 
Ççr£ u plus de plaifir aux chiens , Yoiçi comme 
on s’y prend. 

On commence par mettre le Cerf dans 
une belle place j on le tourne fur le dos 
& on l’emperche ; enluite on fait une in- 
çifion aux quatre jambes , à la jointure du 
genouil % & des jarets & tout autour i oq 







de la. Chasse. 185 

part après , delà jointure du genouil pour 
faire une incifion dans la nape de chacun 
côté , qui va rendre au milieu de la poi- 
trine ; au milieu de la poitrine , on fait 
une incifion jufqu’à l’entre-deux des cuif- 
fes ; & de l’entre-deux des cuiffes , on en 
fait une autre de chaque côté qui va ren- 
dre aux jarets > après quoi on leve propre- 
ment la nape. 

Lorfque le Cerf eft deshabillé , on leve Des menu* 
les menus droits , qui font le mujflc , la lan- dr01cs * 
gue , les oreilles , les dentiers , le franc boyau , 
la veine du cœur , les petits filets , & la ham- 
pe. Dans certains Equipages , ce qui eft un 
vol faire aux chiens , on met du nombre 
des menus droits , les grands filets qui font 
attachés le long du dos , depuis le deflous 
des épaules jufqu’aux hanches , le gros 
des nombres qui fe prend dans l’entre-deux 
des cuiffes , & l’on coupe enfin les cuiffes 
& le cimier ; de forte qu’il ne rcfte aux 
chiens que le coffre & les épaules. Je fe- 
rois bien tenté de dire que le Maître d’un 
Equipage , fur lequel on prend de pareils 
droits , va moins à la Chaffe qu’à la bou- 
cherie. 

Quand tous les menus droits font levés 
& le maffacre détaché au premier nœud 
de la gorge contre la ganache , on recou- 
vre le Cerf de fa nape , &on fonne une vue , 
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après laquelle le Piqueux préfente le pied 
& lonne fanfare ; dès qu’il la commence 
un Valet de chiens enlève la nape , en 
criant aux chiens ; Halaly... halaly ... ha- 
laly... Tant que la curée dure , les Piqueux 
Tonnent , & les petits Valets font atten- 
. tifs à les empêcher de fe mordre, 

La tête , le cœur , les rognons & 1 efoie ap* 
partiennent aux Limiers -, le bois appartient 
au Maître de l’Equipage , & la nape aux 
Piqueux. 

La curée finie ; on fait le forhu ; rien n’eft 
plus utile , il accoutume les chiens à cou- 
noître le ton du jorhu, auquel ils doivent 
être obéiflans , parce qu’il fert à les enle- 
ver de deffus une mauvaife voie pour les 
mettre fur Une bonne , ou fur le droit : voi-^ 
ci comme il fe fait. 

Un Valet fe tire à l’écart à cent cinr 
quante pas ou viron , avec la fref- 
mre &: menus boyaux qu’il met au bout 
d'une fourche , puis il prend fa Trompe 
fonne le forhu , jufquà ce que tous les 
chiens foient arrivés à lui ; après quoi il 
leur montre cette freffure , qui efl: le /ô/> 
hu ; fatigués de mille fauts inutiles pour 
l’atteindre , ils fe mettent à crier comme 
aux abbois du Cerf , & quand ils ont bien 
fauté &: crié , on le jette au milieu d’eux ; 
on les fait boire enluite à l’eau la plus prq- 
çhe j après c^uoi oq les mène au chenil * 
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Cn Tonnant fanfare & la retraite prife. 

Plus fouvent des chiens chaffent , plus fa- 
ges & meilleurs ils font -, dans les pays où les 
Cerfs ne font point trop vigoureux, on peut 
faire deux Chaffes la femaine, au moins trois 
en quinze jours. 

Quand il y a long -temps que l’Equi- 
page n’a chaffé , par exemple , à la fortie 
de la mue , ou après de longues neiges ou 
de longues gelées , il faut lui faire faire 
quelques chaffes du Lièvre : outre que ce- 
la fert à remettre les chiens en haleine , 
c’eft que la voie de ce petit animal leur 
apprend à Te coller & à ne pas tant Tur- 
aller. » 



CHAPITRE XIV. 

De la manière de requêter un Cerf manqué 
de la veille faute de jour. 

N Ous venons de prendre notre Cerf ; 

nous en avons fait la curée : tout eft 
dit , a-t’on conclu , voilà la Chaffe du Cerf 
finie. Point du tout j il refte encore à dire 
que y fans la faute des Piqueux & des chiens , 
on peut manquer Ton Cerf. La nuit furvient, 
par exemple , lorfqu’il eft au halaly à fond 
de forêts , ou quand il Te jette dans un étang 
d’où l’on ne peut le faire lortir dans l’obfcu- 
rité , &c. Mais cet heureux hazard lui fau- 
yera-t’il la vie ? Non 3 j’efpére 3 en s’y prç- 
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nant comme on va le voir dans la fuite de ce 
Chapitre. 

Obfervons premièrement que Iorfqu’on 
eft obligé de rompre à fond de forêts ,fur 
un Cerf au halaly , parce qu’il ejl nuit , il 
faut le brifer la tête couverte à fa fortie du 1 

chemin où l’on rompt , & fe retirer après , 
jufqu’au lendemain matin , dans la Ferme la 
plus voifine , ou dans quelque Loge de 
Commis de Vente , ou de (Charbonnier. 

Secondement , quand on eft forcé l’été 
d’abandonner fon Cerf au halaly dans un 
étang , il faut, fi l’on n’eft pas affez de mon- 
de, féparer les chiens en plufieurs pelotons, 

& les porter de diftance en diftanceau- 
tôur de cet étang , allumer des feux , tant 
pour fe chauffer que pour faire peur au 
Cerf, dans les endroits où l’on n’auroit ni 
gens ni chiens à les garder ; en un mot , 
il faut faire bien du bruit & beaucoup fon- 
ner , afin d’empêcher le Cerf d’en fortir : 
au furplus , la leule raifon difte qu’il eft à 
propos d’envoyer les chiens , s’il eft polît- 
ble de s’en paffer , & les chevaux , fe re- 
faire au plus prochain Village , & d’en rap- 
porter de quoi fouper- bien ou mal. ( 

Si ces précautions empêchent le Cerf 
de fortir , on fait le lendemain ce qu’on au- 
roit fait la veille , fans l’accident de la nuit j 
c’eft -à-dire , tout ce que j’ai ci-devant dit 
qu’il falloit faire four mettre un Çcrf da 
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îneute à mort ; mais s’il fort , malgré tou- 
tes ces mefures , ou par«e que Chyver il 
n’aura pas été poflible de les mettre en 
ufage ; alors il faut s’y prendre de la mê- 
me façon qu’on auroit fait fi on avoit rompu 
& brifé à fond de forêts , &c faute de jour. 

Mais , avant tout , examinons la manœu- 
vre du Cerf , lorfqu’il ne fent plus les 
chiens à fes troufles $ après cela nous di- 
rons ce qu’il faut faire pour les y remet- 
tre. 

Lorfque le Cerf, fur lequel on rompt, n’en- fa P e u |J ue 
tend plus de bruit après lui , il confulte fes Cerffurie- 
forces ; s’il s’en trouve encore , il prend les ?ompu n , * 
chemins où il fait mille allées & venues , il ^ u c a n n t e n d 
femêle avec toutes les Bêtes qu’il trouve , 
afin de caufer de l’embarrasj s’il a deffein,ce troufifes, 
qui lui elt aflez ordinaire , de revenir dans 
le canton de la forêt où il a été attaqué , 
il ne leur tiendra pas long-temps compa- 
gnie , mais s’il n’a point ce projet , il reliera 
volontiers avec elles. 

Quand , au contraire , le Cerf ell aban- cerf 
donné , pourainfi dire , aux abbois , il rufe piufieur» 
tant qu’il peut , fans beaucoup s’éloigner ; reFokcs * 
après cela il fe couche , à peine l’eft-il qu’il 
fe leve pour le mettre aulfi-tôt lùr le ventre; 
de façon qu’il fait dans la nuit cinq ou fix 
repofées, toutes proches les unes des autres, 
ce qui le feroit croire accompagné , fi on ne 
fçayoit pas que cela vient de fon extrême laf- 
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fonde : en effet, il eft fi fatigué qu’il ne peut 
viandcr debout*, & s'il viande , c’eff de 
couché , & très-legérement de ce qui fe 
trouve autour de lui $ aufli fes fumées font- 
elles vaines , petites & féches j mais dans 
l’un & l’autre cas il eft d’une inquiétude 
affreufe , il croit toujours entendre les 
chiens & la Trompe ; & dans ces mo- 
mens de crainte & d’allarme , s’il a le vent 
de quelque harde de bête , ou d’un autre 
Cerf, il l’accompagne pour en donner le 
change , fi on vient à l’attaquer. 

Or pour retrouver le Cerf qu’on aman* 
qué , il faut que le même Valet de Limier 
& les mêmes Piqueux qui l’ont chaffé la 
veille , & qui par conféquent doivent en 
connoître parfaitement le pied , fe mettent 
à le requêter dès le point du jour. 

Pendant que le Valet de Limier ira pren- 
dre les voies à la brifée , ou à la fortie de * 
l’étang , les Piqueux & Connoiffeurs fe- 
ront les chemins qui traverfent la forêt , 
afin de faire enforte de revoir du Cerf , & 
s’ils en revoyent ils fonneront ou crieront le 
Volulets pour que le Valet de Limier & 
tous les autres Chaffeurs y courent , ainfi 
que ceux qui tiennent & conduifent les 
chiens. 

Un Cerf manqué fur fes fins eft facile 
à connoître le lendemain , même pendant 
plus de deux mois, car U va la jambe 
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h pied fort ouvert, il n appuie que dit talon ÿ 
il outre-paffe des pinces du pied de derrière cel- 
les du pied de devant , il fe méjuge quelque- 
fois , & tantôt il va d’ajfurance , tantôt il s ’a- 
vance ou va le trot , & tantôt'enfin il fuit. 

Comme par la refuite du Cerf on juge 
à peu près de l’endroit où il va , il faut 
promptement y envoyer un relais 3 que le 
Condu&eur aura l’attention de donner à 
propos ; pour a meute , elle fuivra par les 
chemins , afin d’être prête à donner quand 
le Cerf fera lancé. 

Ces mefures prifes , on continuera de 
faire fuivre les voies aux limiers , en les 
appuyant vivement & criant : Volulets... 
toutes les fois qu’on en reverra, & dès qu’ils 
l’auront relancé on découplera la meute. 

Il faut obferver que fi le Cerf s’étoit mis 
à l’eau la veille , parce qu’il n’en pouvoit 
plus , il ne manquera pas , dès qu’il fera 
relancé , de faire une petite randonnée pour 
retourner dans fon étang ; & fi , dans cet 
inftant , il étoit poflible de le gagner de 
vîtefTe pour l’empêcher de s’y remettre en 
lui coupant le jaret , on s’épargneroit & 
aux chiens beaucoup de peine & d’embar- 
ïas ; mais s’il n étoit pas à bout quand on 
a rompu la veille , non-feulement on en 
fera peut-être fuite quatre ou cinq heures 
avant de pouvoir le relancer , mais c’efl 
que lorfqu’il le fera , il fera mille rufes t 
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CHASSE 
DU SANGLIER. 



CHAPITRE PREMIER. 

De la Chaffe du Sanglier. 

L E Sanglier eft un Porc fauvage , qui 
reflemble parfaitement au Porc pri- 
vé ; fi l’on en excepte pourtant que le 
Sanglier a les oreilles droites, plus petites , 
plus pointues , qu’il eft noir à fon âge de 
perfe&ion , & fi fort harpé, qu’étant fur fes 
jambes , il forme de fon reins un demi cer- 
cle parfait. La Chafle de cet animal eft 
très-amufante pour les Chaffeurs qui font 
moins confifter le plaifir de cet exercice 
dans les rufes & les difficultés , que dans 
un bruit foutenu fans embarras & fans dé- 
faut : auffi quiconque fçait bien juger les 
Sangliers , & piquer hardiment au fon 
en lonnant , peut fe flatter d’être bon Pi- 
queux avec peu de fcience. 

Je vais montrer d’abord à les forcer ou 
tourner en régie , enfuite j’apprendrai h 
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tignure , celui-ci tue ou bielle à mort ; il 
naît avec toutes les dents qu\l doit avoir , 
entr’aurres avec quatre * dont deux deflus 
& deux deflous, que nous appelions , fça- 
voir : les deux de la mâchoire fupérieure * 
grais , & les deux de la mâchoire inférieu- 
re défenfes $ c’eft avec ces dernières qu’il 
fait tout le mal i il eft de longue vie , 

& à l’oreille très -fine , fur-tout quand il 
n’a point le vent contraire j c’eft un ani- 
mal, enfin , fi terrible & fi furieux, qu’il 
peut , dans un jour , caufer la perte d'un 
Equipage : j'en ai VU un tuer quatorze des 
meilleurs chiens du monde ; c’étoit un Equi- 
page pour Lièvre , qui chaffoit Sanglier 

I jour la première fois , & qui , comme on 
e voit , ne fut pas mal étrenné. Quand SüngH» 
un Sanglier fait fes niangeures de noilettes meu * 
& de faines , il eft beaucoup plus meurtrier 
de chiens que lorfqu’il les fait de gland & de 
racines ; il fe repaît en outre , de toutes for- 
tes de bleds , fruits & légumes , comme 
pommes , poires , prunelles , &c. il a cette 
propriété que le porc privé n’a pas , qUteft: 
de n’être prelque jamais ladre i il préféré à 
toutes demeures, les forts garnis de ronces 8t 
d’épines , & ne fe débuche qu’aux appro* 
ches de la nuit ; il abandonne volontiers les 
forêts pour aller féjourner quelque temps 
dans les huilions écartés ce qui a donné 
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lieu à ce Proverbe des Chafleurs : Le San - 
plier nejl au un hôte ; en effet, quand on 
finquiéte dans ces fortes d’endroits , il en 
décampe auffitôt , pour retourner à la fo- 
rêt d’où il elt venu. 

Les Sangliers fe diflinguent parleur âge, 
comme les Cerfs par le leur. 

Les Sangliers venant au monde s’appel- 
lent Marcajjins , leur mere fe nomme Laie. 

Au bout de fix mois , & depuis fix mois 
jufqu’à un an , ces mêmes Marcajjins font 
dits Bêtes roujjes , parce qu’alors ils ont le 
poil roux ; quand ils ont un an fait , ils fe di- 
fent Bêtes de compagnie : pendant toute 
leur deuxième année ils n’ont point d’au- 
tre nom. 

Depuis la deuxième année jufqu’à la 
troifiéme , ils font dits Ragots. 

Lorfqu’un Sanglier a trois ans faits , il 
fe dit Sanglier à fon tiers an $ il continue 
de s’appeler ainfi jufqu’à ce qu’il en ait 
quatre. 

Un Sanglier qui a quatre ans faits, 
s’appelle Quartannier , il porte ce nom 
jufqu’à fa cinquième année. Quand il a cinq 
ans faits , il fe nomme , par quelques-uns , 
Qjuintannier 3 & par d’autres , vieux San- 
glier , après quoi il n’acquiére plus d’au- 
tre nom que celui de vieux , ou grand-vieux 
Sanglier ; pour lors il aime à être feul , 
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.& ne peut plus faire beaucoup de mal , 
parce qu’il eft contremiré : Le Ragot , le 
Sanglier à fon tiers an , & le Sanglier à 
fon quart an fontfeuls bien à craindrf . Trai- 
tons maintenant de leur rut* 



CHAPITRE IIÎ. 

Du Rut des Sangliers. 

T Es Sangliers vont au rut vers les 
B j premiers jours de Décembre , ils y 
font virort un mois. Les vieux Sangliers le 
tiennent d’abord avec les vieilles Laies ; 
ainfi des autres fuivant leur âge j ils cou- 
rent çà & là , faifant de grands pays pen- 
dant la nuit pour trouver les Laies. 

Si les Cerrs fe battent au rut , & fe dis- 
putent le pas , ceux-ci ne fe le cèdent 
qu’après une bataille des plus fanglantes ; 
les Sangliers à leur tiers & quart an y font 
carnage ; le vaincu refteroit fur le champ 
de bataille , fi la nature n’avoit pourvu à 
fon falut , en lui plaçant vers les épaules , 
où ces animaux ont ordinaire de fe porter 
des coups affreux , une peau extrêmement 
épaiffe , que nous appelions armure : elle 
eil effectivement fi épaiffe aux Sangliers 
quartanniers , fie aux vieux & grands -vieux 
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Sangliers , que rarement une baie à la for- 
ce de la pénétrer. 

Quoique la brutalité conduife en tout 
ces bêtes féroces , ils ne quittent gué- 
res leurs Laies , bien qu’elles loient refroi- 
dies , qu’aux derniers jours de Janvier : 
alors ils prennent leur buiffon , & s’y re- 
cèlent quelquefois deux ou trois jours fans 
en fortir , mr-tout après l’ouverture de la 
Fouge. J’ai pourtant trouvé de vieux San- 
gliers feuls pendant la faifon du rut , mais 
cela eft rare , ôc ne doit s’attribuer qu’à 
l’épuifement de leurs forces : auffi les vieux 
comme les jeunes perdent-ils au rut la plus 
grande partie de la venaifon ; . mais ils la 
recouvrent peu de temps après , particu- 
liérement dans les forêts où il y a beaucoup 
de hautes-futaies & de glandées. 

Les Laies portent quatre mois , & font 
leurs Marc afin s aux mois d’ Avril & Mai , 
les unes plutôt ,les autres plutard , Suivant 
quelles fe font avancées ou retardées au rut: 
elles choifilTent les plus grands forts pour 
mettre bas, & elles y demeurent, tant qu’el- 
les n’y font point inquiétées , viron trois à 
quatre mois ; comme alors leurs Marcaf- 
fins font en état de les fuivre , elles com- 
mencent à les mener boire aux mares qui 
font dans les forêts , où il eft aifé d’en pren- 
dre connoiffance. Si les Loups font quçl- 
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qu’abat , elles vont s’y repaître avec leur 
famille , il n’eft point d’animal plus car- 
naffier ; mais fi on les inquiète dans leur 
fort , elles paffent d’un bout de la forêt à 
l’autre ; fouvent même elles en fortent 
pour le réfugier ailleurs. Une Laie qui a Comme la 
des Marcalîins prend aifément le vent du i a 'j 
trait , parce quelle eft continuellement aux &endf* 
aguets , êc qu’elle a l’ouie & le fentiment marcatfins. 
très-fins. Il n’eft: point d’animal au monde 
qui défende fes enfans avec autant de 
courage , que fait une Laie fes Marcaf- 
fins ; car fi elle en entend crier un , elle 
vient promptement à fonfecours , & char- 
ge impitoyablement & fans effroi celui qui 
s’en eft faifi. J’en ai vu une couper avec 
les dents un petit baliveau , dans lequel 
étoit monté un Bûcheron qui avoit furpris 
un de fes petits ; elle effuya nombre de 
coups de fufil fans paroître s’en foucier j 
en un mot , l’arbre étoit bien-tôt abattu , 
quand elle fut portée par terre d’un coup 
de feu dans la tête : au furplus les Laies ne A 
font pas fort dangereufes , parce .quelles 
n’ont que des crochets. 

Voilà , à peu de chofes près , tout ce que 
je peux dire de la nature des Sangliers. 

Je viens d’apprendre à les diftinguer par 
les différens noms qu’ils acquiérent fuivant 
leur âge , enfeignons maintenant à les dif- 

Nj 
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tinguer & juger par les traces , les boutu y 
le Jouil & la bauge . 



CHAPITRE IV. 

Du jugement des Traces , des Boutis , du 
Souil & de la Bauge. 

L A principale fcience de laChafledu 
Sanglier , comme je l’ai ci-devant 
dit , fe réduit à un point , qui eft celui de 
les bien juger ; c’eft-à-dire , de fçavoir 
diftinguer le jeune du vieux , le mâ- 
le de la femelle, & à ne pas prendre un 
Porc privé pour un Sanglier , lorfque ces 
animaux vont glander dans les forêts : tâ- 
chons d’attraper ces connoiffances , & 
commençons par celle des traces. 

Une Bête mâle de compagnie a plus de 
pied devant que derrière , & porte toujours 
la trace de derrière dans celle de devant , 
un peu à côté & en dehors , parce que fes 
fuites qui commencent à groflir lui font 
écarter les cuifles ; fes pinces font groffes 
& fes côtés tranchans , il donne de les gar- 
des en terre , & commence à les bien tour- 
ner. Lorfqu’il arrive à fon tiers an il de- 
vient plus bas jointé , fes gardes s’élargif» 
lent , s’abaiflent & s’écartent davantage. 
Le talçn lui élargit , & les pinces lyi dçviçu- 
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tient plus greffes & plus rendes. 

Une Bête de compagnie femelle , qui 
fera de la même portée du jeune Sanglier d . UM r {^ c * 
dont je viens de parler , aura beaucoup de.compa- 
moins de talon , lès pinces feront pointues , fe, 
les côtés de lès traces feront coupans , elle 
marchera toujours les quatre pieds ouverts, 

& en marchant elle mettra bien la trace de 
derrière dans celle de devant , mais ce fera 
en dedans : ce qui ell , comme je l’ai remar- 
qué , le contraire du mâle , qui la met tou- 
jours en dehors , à caufe de la groffeur de fes 
entre-cuiffes ; enfin fes gardes feront ferrés 
& peu ouvertes. -/ 

En un mot , un Sanglier mâle fe diftin- ?e h 1 i ence 



: trace 



eue de la Laie , c’eft-à-dire , de la femel- 
le , par les allures qui font plus grandes , de la 
parce qu’il met la trace de derrière dans 
celle de devant ; mais en dehors , parce 
qu’il a les gardes plus greffes , plus gran- 
des , plus ouvertes , & plus près du talon 
que la Laie , qui les a hautes & proche 
l’une de l’autre , ce qui fait qu’elle donne 
rarement des gardes en terre , quand 
cela lui arrive , on voit qu’elles font fort 
minces , &c peu écartées ; elle a la trace 
de derrière , la folle , & le talon plus étroits 
que le mâle , fes pinces de la trace de de- 
vant font beaucoup plus pointues , plus ou- 
vertes j enfin , elle ne fait pas fi bon talon 
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qu’un jeune Sanglier. Le mâle , comme 
la femelle , a la trace de derrière beau*» 
coup plus petite que celle de devant. 

Les Quartanniers & autres vieux San* 
gliers , fe jugent & connoiflent par les 
traces qui font grandes & T larges ; les pin- 
ces de la trace de devant fon rendes & 
groftes , les coupans des cotés de leur tra- 
ces (ont ufés & non tranchans, leur talon 
eft large & applani , leurs gardes dont ils 
doivent donner en terre , fur le dur com- 
me fur le mol , font abaiflees , groftes & 
ouvertes ; les rides , qui font entre les gar- 
des & le talon , doivent fe former en tet-r 
re , fes allures doivent être grandes. Sc 
bien réglées : tout cela , joint à des traces 
larges & profondes , annoncent , fans dif- 
ficulté , qu’il eft gros & pefant. 

Il y a des Sangliers qui ont un ongle 
plus long que l’autre , & courbé en croil- 
fant : ces fortes de pieds fe nomment pieds 
pi gâches , {k font une connoiffance infail- 
lible pour garder change. 

Nous avons encore trois jugemens ott 
connoiftances,qui font , comme je l'ai déj^ 
dit, celles des boutis , du fouil , & de \a, 
bauge , par lefquelles on peut juger de la 
taille des Sangliers, 

Par les boutis , on juge de la groffeur 
& longueur de I3 hure du Sanglier ^ en 
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mefurant de l’œil la largeur & la profon- 
deur des boutis : c’eft ordinairement dans 
les haies où il en fait davantage , pour ar- 
racher une efpéce de racine qu’on appelle 
pare , dont il eft fort friand : dans les lieux 
où il vermille , il en fait aufîi pour enle- 
ver aux Mulots leur provifion ae noifet- 
tes , & pour attraper certains gros vers , 
qu’en Normandie nous appelions Mans : 
or , plus les boutis font larges & profonds , 
plus la hure qui les a faits eft grolfe & lon- 
gue^ plus la hure eft grofîe & longue, plus 
gros & plus vieux eft le Sanglier. 

Par la largeur & longueur du fouil , on Jugement 
Connoît aifément la grofleur d’u n Sanglier ; du Souil ‘ 
on juge encore de fa taille à la fortie du 
fouil , parce qu’il touche de fon corps aux 
branches aux herbes auxquelles il en 
laifle j de forte qu’en examinant la hau- 
teur & largeur à laquelle il en a laifle , 
on voit , à ce moyen , s’il eft grand ou 
petit , gros ou menu. Une remarque aflez 
iînguliére fur fa méchanceté, c’eft que fi 
à la fortie du fouil il trouve un arbre, il 
ne manque pas de fe frotter contre , & en 
le quittant il y donne un ou deux coups 
de défenfes $ tous ne le font pas : aufli c'oit- 
on beaucoup fe méfier de ceux qui le font. 

Par le jugement de la bauge , on juge jugement 
de la grofleur d’un Sanglier j les vieux I3 deJabilu fi*’ 
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font ordinairement profonde , & quand ils 
en fortent , ils jettent tout auprès leurs laip 
fes , lefquelles font toujours groffes , par 
la raifon que plus une Bête eft vieille & 
grande , plus elle a le boyau large. 

De la dif- Refie , maintenant à faire connoître la 
traces du différence qu’il y a entre les traces du San- 
ceSe^des* glier & celles du porc privé , afin de ti-* 
cochons. rer [ es je unes gens de l’embarras où ils 
pourroient fe trouver ; fur-tout dans les 
forêts où les Porcs des Fermes voifines vont 
glander de compagnie avec les Sangliers, 
îefquels couvrent les Truies , qui font 
alors en chaleur , comme ils font leur 
Laie. 

Or , pour fe convaincre de la différen- 
ce qu’il y a entre les traces d’un Sanglier 
& celles d’un Porc privé , il ne faut que 
fe rappeller ce que j’ai dit ci-deffus de la 
f trace des Sangliers & en faire la comparai- 
fon avec ce que je vais dire à l’inflant des 
traces du Porc privé. J’ai dit, & je le répété 
en précis , que le Sanglier mettoit la trace 
de derrière dans celle de devant , & en 
dehors , fi c’étoit un mâle , qu’il appuyoit 
plus de la pince que du talon , qu’il avoit 
étant jeune , les côtés de fa trace tran- 
chans , qu’il donnoit des gardes en terre 
en les élargiffant , enfin , qu’il marchait 
les pinces ferrées* 
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Examinons les traces des Porcs privés , 
nous verrons que dans leurs allures ils ne 
mettent prefque jamais les traces de der- 
rière dans celles de devant , ou c’eft par 
un pur effet du hazardjqu’ils appuyent plus 
du talon que de la pince , qui , dès leur 
jeunefle , eft ronde & ufée , que leurs 
gardes touchent la terre à plomb , & fans 
s’écarter que très-peu ; que le deffous de 
leur folle eft plein de chair , & n’applanit 
point la forme de leur pied qui eft court , 
& dont les côtés font ufés , quoiqu’ils foient 
jeunes. 

Par les boutis , on les diftingue encore 
l’un de l’autre ; le Sanglier les fait bien plus 
avant , parce qu’il a la hure plus longue j. 
& s’ils vont tous deux dans une pièce 
enfemencée , on verra le .Sanglier vermil- 
ler en fufée , & toujours devant lui ; le Porc 
privé vermiller , au contraire , çà & là , 
un peu dans un endroit & un peu dans 
l’autre. Si , lorfque les bleds font grands , 
ils vont l’un & l’autre faire leurs mangeu - 
res dans la même pièce , on verra le San- 
glier abattre le bled tout autour de lui , ce 
que ne fera pas le Porc privé. 

Pour fuivre' cette Chaffe dans un or- 
dre entier , il faudroit montrer ici à dre£ 
fer les limiers pour Sanglier , & appren- 
dre enfuitç à les détourner \ mais ce feroit 
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allonger le parchemin fort inutilement y 
puifque dans mon Traité delà Chafledu 
Cerf, j’ai, par un Chapitre particulier , 
montré à dreffer les limiers à toutes Bê- 
tes , & dans celui qui le fuit , appris à dé- 
tourner ; j’y renvoie donc le Lefteur , pour 
m’attacher à l’inftruire des lieux où les 
Valets de limier doivent aller quêter les 
Sangliers , fuivant les différens mois de 
l’année : je vais faire en même temps , ÔC 
dans l’occafion , les obfervations les plus 
eflentielles , fur les attentions qu’il faut ab- 
lolument faire en détournant ces animaux : 
ainfi le Chapitre qui va fuivre aura deux; 
objets intéreffans, 



CHAPITRE V. 

Des lieux où les Valets de limier doivent 
aller quêter les Sangliers , fuivant les dif- 
férentes faifons de l'année. Des principa- 
les attentions quils font obligés défai- 
re en détournant. 

L E s Valets de limier doivent avant 
tout connoître les demeures de la fo- 
rêt , & fçavoir de quel côté font le$. meil- 
leurs gagnages , afin de chercher les San- 
gliers où ils doivent naturellement être , 
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fuivant les différentes faifons de l’année : 
fans cela ils iroient en aveugles. 

En hyver les Sangliers , généralement smrUms* 
parlant , font dans les forts les plus garnis en h > ver * 
d’épines noires , & de tout ce qui con- 
vient pour les rendre prefqu’inacceffibles ; 
il s’y trouve quahtité de racines , dont ils 
vivent pendant cette failon. 

En été , je veux dire aux mois de Juil- i es °“ s r °n- 
let , Août , & Septembre , les Sangliers «|jf rse * 
abandonnent les grands forts pour fe reti- 
rer aux ailes des forêts , du côté où font 
les bleds & les fruits. Lorfqu’ils en ont une 
fois goûté , ils ne manquent pas d’y re- 
tourner ; ce qui les décéle.Comme les bleds 
les échauffent alors extraordinairement , 
ils vont boire & fe fouiller aux eaux les 
plus proches 3 où on en peut prendre con- 
noiflance. 

En O&obre & Novembre ils fe reti- 0 ù font 
rent dans les hautes-futaies, & dans les tail* g I f ers Sa a *î 1 '" 
lis plantés en bois découdre , pour y fai- moîsd’Oc- 
re leur mangeure de faine , de gland & de Novem-* 
noifettes : ils y demeurent même quelque- bre * \ 
fois quand le pied en eft un peu fourré. 
Lorfqu’on a lieu de les foupçonner dans fes 
fortes d’endroits , il ne faut pas les appro- 
cher à mauvais vent , car les lieux clairs 
& pays foibles n’étant point leur afîle na- 
turel , ils y font toujours dans l’inquiétude. 
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Les Sangliers dans cette faifon , font fort 
à craindre , car la faine , la noifette , & 
la venaifon qu’ils ont faite avant la moift 
fon les échauffent & les rend fi furieux , 
qu’ils chargent les Piqueux 2c les chiens 
aune égale fureur. 

cembrfon En Décembre on revoit des Sangliers 
par-tout par-tout j particuliérement au paffage d’un 
J îicrf an " J on ^ un autre > parce qu’ils commencent 
Pourquoi? d’aller au rut ; ce qui leur fait faire beau- 
coup de chemin pour trouver les Laies ; 
dïs U!> Sa n- r iis font alors d’une puanteur infupportable ; 
Santfenuî e ^ e eft fi confidérable , que l’odeur qu’ils 
attention exhalent rebutte les vieux limiers. Il faut 

acelujet. , . , , , 

donc y avoir egard , en jugeant des voies 
à la façon de faire de fon chien : car bien 
qu’à le voir faire elles parodient de hau- 
tes erres , elles n’en font pas moins de bon 
temps ; cela eft fi vrai , que fi vous don- 
nez à votre limier la voie d’une Bête rouf 
fe ou de compagnie , il l’emportera , quoi- 
que vieille } avec beaucoup plus de chaleur 
qu’il ne fera celle d’un vieux Sanglier tou - 
te chaude dans la faifon du rut. 

Mais s’il eft des Sangliers fort hardis & 
qui ne craignent rien , il en eft aufli de 
fort craintifs & qui ont peur de tout : ceci 
mérite l’attention du Valet de limier , par- 
ce qu’ils veulent être rembuchés ou détour- 
nés d’une façon tout-à-fait différente. Ap* 
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prenons donc à les diftinguer. 

Lorlque votre chien vous fait le long 
des chemins une fuite de Sanglier fort 
chaude , & que vous revoyez fous les 
hêtres des boutis qui vous paroiffent tous 
frais , bien qu’il foit déjà tard , vous de- 
vez en conclure que vous êtes à la pour- 
fuite d’un animal dangereux , par fa har- 
dieffe & fon affurance * or , un pareil San- 
glier veut être détourné de court , fans 
avoir peur de le faire débucher ; & quand 
on en fera rapport , il ne faut pas y omet- 
tre l’opinion que l’on en a conçue , afin 
qu’on fe méfie de lui , & qu’en l’attaquant 
on falfe la meute forte ; car fi on l’atta- 

3 uoit avec peu de chiens & fans beaucoup 
e bruit , il ne daigneroit pas fortir de la 
bauge , ou s’il en fortoit , ce feroit pour 
s’en aller dans le lieu le plus fourré , le 
faire chaffer lous le nez des chiens , pour 
les charger enfuite , au point de n’en pas 
lailfer un feul de fain ; il faut donc , en 
attaquant un pareil animal , l’effrayer d’a- 
bord d’un très -gros bruit de chiens &c 
d’hommes , c’eft l’unique moyen de fau- 
ver l’Equipage. 

Mais , au contraire , fi vous faites liii- 
te d’un Sanglier qui fe foit retiré dès deux 
ou trois heures avant le jour dans Ion fort, 
qui fe fouille fouvent , ne failànt que de 
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J ietits boutls ici & là , fans pour aînlî dird 
onger les chemins , vous devez le regarder 
comme un animal inquiet & poltron , tou J 
jours prêt à s’en fuir : conféquemment vous 
devez le renfermer dans une grande en- 
ceinte, & ne pas l’approcher j car s’il pre- 
noit une fois le vent du trait , il débuche- 
roît , & s’en iroit très-bien à l’autre bout 
de la forêt. Quand on brife un Sanglier 
de cette efpéce , il faut bien écouter fi 
on ne l’entendra point fouffler , car lî cela 
arrive , on peut être lur qu’il a eu le vent 
du trait , & qu’il va tout de fuite s’en 
aller à deux ou trois lieues loin. En atta- 
quant une Bête fuyarde , il faut lui don- 
ner très-peu de chiens ; fi on veut la garder 
quelque temps dans le canton * mais lorf- 
qu’on lui voit prendre fon parti , il faut tout 
donner à fa retuite , parce qu’il eft prefque 
fur qu’elle ne reviendra pas. 

J’ai déjà dit que les Laies qui ont des 
Marcaflins prennent facilement le vent du 
trait , c’elt allez dire qu’il ne faut pas les 
refferrer de trop court 3 ni les approcher 
fur-tout à mauvais vent. Au relie , le Va- 
let de limier , dans fon rapport , doit faire 
mention du nombre de leurs Marcaflins , 
& dans tous les autres cas , de la quantité 
d’animaux qu’il a renfermés dans fora en- 
ceinte. Il ne doit pas non plus omettre d’y 

détailler 
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détailler les connoiflances qu’il aura re< 
marquées aux traces , foit au devant ou au 
derrière , en dedans ou en dehors. 

Ceux qui chaflent Sanglier , ont , à cet- 
te Chafle , l’avantage de ne point faire de 
Chafles blanches j il ne s’agit que d’en- 
voyer reconnoître $ ces animaux ne chan- 
gent pas de demeures d’un jour à l’autre, 
à moins qu’ils ne foient inquiétés. 

En ce qui touche les relais , qui fe com* fe 
pofent comme pour', Cerf , on les place j^piacen# 
de fort en fort , & aux refuites $ parce que f x>uî' a 'îé 
les Sangliers ne battent prefque jamais Sangücr * 
d’autres pays que ceux qui font les plus 
fourrés ; ainli , quand on connoît la forêt, il 
èft aifé de relayer à propos. Paflons main- 
tenant à la manière de fraper à la brifétf 
& d’attaquer le Sanglier. 




Digitized by Google 







lio r t’ E C O L R *' 

* ■ . " ■ ■■ . N ■ — 1 

, J . . 

CHAPITRE VI. 

De V attaque du Sanglier , & de la façon 
dont doivent fe conduire les Piqueux pour 
- le tourner ou mettre au halaly à force de 
, chiens ; avec un moyen fimple de le tuer 
en le chajfant à trait de limier. 

doTvcnc UT T E premier pas qu’ont à faire les Pi* 

revoir du J f queux eft de revoir du Sanglier ; 

avant de quand ils en auront bien revu , ils frape- 
i attaquer. Tont ^ j a avec i es clxiens de meute , 

qui s’en iront le quérir fans peine , parce 
que cet animal , allant à fa bauge , ne fait 
aucunes rufes embarraflantes. Ils doivent 
être à la queue de leurs chiens , & les ex- 
citer de la Trompe & de la voix en ces 
termes : Houhou , valets... houhou... hou - 
hou... Si le Sanglier tient la à bauge, il faut 
fe joindre aux chiens pour lui faire lever 
le cul , en criant de façon à l’obliger de 
partir. 

ce que Dès qu’il fera une fois debout , les 
fafre e "cs Piqueux ne doivent pas abandonner leurs 
Sanglier 16 c ^ ens d’un inftant , tonnant & criant con- 
lancé. tinuellement , afin qu’il s’étonne du bruit 
& qu’il tire du long ; car s’il ne fentoit 
perfonne avec les chiens , il pourroit , com- 
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frie je l’ai déjà dit , les charger &jentuer 
la plus grande partie ; fon inftinêt eft de 
fe réfugier dans le fort le plus épais , & de 
s’y faire chaffer fous le nez des chiens j & 
quand il les voit tous bien ameutés à fe$ 
trouffes, il fait volte-face & les taille en 

E iéces. Il eft donc de néceffité abfolue que 
's Piqueux fçachent piquer hardiment au 
fort , & qu’ils crient fans celle à leurs 
chiens : Houhou , valets ... houhou... ça va..» 
fa va... houhou... la ha... la ha ha ha. 

S’il arrive que le Sanglier, en battant changera 
différens forts , fe mêle avec d’autres San- cequi'î’oc* 
gliers , & que les chiens , fur le nombre , caûonne * 
fe méprennent , & quittent leur Sanglier 
de meute pour en pourfuivre un autre , 
il faudra les rompre , afin de le réquêter ; 
mais cela arrive rarement : il n’y a même 
guéres que de jeunes chiens capables de 
faire cette fottife , car tous les vieux gar- 
dent change & remontrent à merveille j 
le Sanglier eft de tous les animaux le plus 
facile à maintenir , parce qu’il s’échauffe 
extraordinairement , qu’il fe fait chaffer de 
fort près , & qu’il perce en avant , fans pour 
ainfi dire rufer. Cependant lorfque cet ac- 
cident , qui peut arriver , arrive en effet , 
même quand on le foupçonne , il faut s’at- 
tacher à la façon de faire des chiens , & 
jetter l’œil à terre pour voir ce qui en eft j 
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& s’il Te trouve qu’on ait change. > il fauf 
rompre à grands coups de fouet , & re« 
quêter le Sanglier de meute. 
rorfvoic 0 * 1 O ri juge que le Sanglier veut fe ren- 

qucie San» dre quand il ne perce plus en avant 
le rendre, qu on le voit , au contraire , le faire bat- 
tre long-temps dans un même fort : s’il y 
trouve quelques Sangliers , il fe mêle avec 
eux pour leur demander du fecours ; alors 
quelques jeunes chiens peuvent i comme 
je viens de le dire , prendre change ; mais 
tout le gros demeurant aies trouves , il ne 
lui refte d’autre relïource que celle de te- 
nir & de les charger avec une fureur in- 
concevable. Il eft pourtant vrai qu’il y ai 
des Sangliers fi timides & fi fuyards , qui 
loin de charger les chiens , n’ofent pas 
feulement tenir devant eux ; mais les 
jeunes Bêtes à part , le nombre en eft fort 
petit. 

’ Quand un Sanglier fe fent mal-mené , 
il cherche les eaux & les mares pour s’y 
vautrer , il y fait quelquefois fes abbois $ s’il 
n’en trouve point, il eft forcé de tenir 
âùx chiens , fur lefquels il fait de conti- 
nuelles parties ; les Piqueux , pour les fe- 
courir , doivent en approcher avec précau- 
tion & lui percer le cœur d’un coup de 
couteau-de-chafle ; mais cette opération 
■eft celle d ? un- poignet- fort & adroiti Je 



Fin? 
Sanglier. 
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Tai faite un jour , au grand plaifir de tous 
les fpe&ateurs ; car le Sanglier fit un fi 
grand faut en recevant le coup , qu’il s’en 
Fut avec mon couteau-de-chalie , & fe fit 
chafler encore un demi quart-d’heure l’é- 
pée au côté. Lorfqu’un Sanglier eft par 
trop méchant , il vaut mieux le tuer d’un 
coup de moufqueton , que d’expofer fa 
vie & celle de tout un équipage ; dans une 
pareille circonftance on ne prend en fa- 
^on quelconque fur la noblefle du métier. 
Le Sanglier mort , on le laiffe fouler aux 
chiens ; après quoi on leur fait curée du de- 
dans, qui leur fuffit , parce qu’ils ne font 
pas friands de cette chair. 

La trace droite du Sanglier fe préfente , 
& voici comme elle fe leve. Au défaut du 
genouil on perce la peau de la jambe de 
part en part entre l’os & le nerf, & on 
4a fend jufqu’au joint vis-à-vis duquel font 
placées les gardes y après avoir coupé tous 
les filamens qui s’y raflemblent , on dé- 
jboite la trace en la renverfant en arriére : 
cela fait, on coupe & on détache de la 
jambe , à la hauteur du genouil , où l’on a 
commencé à percer la peau qui enveloppe 
l’os , après quoi on fend la peau de deliùs 
par le milieu , afin d’y palier les nerfs & 
Ja .moitié de la peau de deffous , que l’on 
a foin de renverfer par deffus les gardes ; 
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enfüite on fend les nerfs & l’autre moitié 
de la peau qui y tient , & on les parte trois 
ou quatre fois l’un dans l’autre , & tout eft 
dit. 




Sangiiçr, placé : au furplus il fe dépouille comme un 
Cerf. On fait de bon boudin de fa panne 
& de fon fang , & des andoiiilles de fes 
boyaux. Quand il eft en porchaifon , les 
cuiffes & les épaules font d’excellens jam- 
bons , & les côtes des hatelets délicieux. 



Moyen de tuer les Sangliers avec le Limier 
feul. 

Quand on veut affafliner un Sanglier, 
le limier feul fuffit , & rien au monde n’eft 
fi fimple : voici comme on s’y prend. On 
commence par le détourner , & on le ren- 
ferme dans une enceinte autant petite 
qu’il eft poffible de la former ; fans , toute- 
fois , le ferrer au point de rifquer à le faire 
débucher : enfuite on place autour de l’en- 
ceinte & aux meilleurs portes , dix ou dou- 
ze tireurs , plus ou moins , après quoi le 
Valet de limier va fraper à fa brifée , & 
fait fuite fecrettement pour tâcher de le ti- 
rer ou faire tirer à la bauge par cjuelqu-uq 
qui l’^ççompagne. 
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Si le Sanglier s’effraye & prend la fui- ] comme 
te , le Valet de limier le pourfùivra en ap- Limier 
puyant Ton chien , plus bas que haut, afin f a °li er ro “ë 
qu’il indique , en criant , la route que tient Sin8i;er * 
le Sanglier. Je dis que le Valet de limier 
doit appuyer fon chien plus bas que haut , 
parce que fi le Sanglier entendoit la voix 
d’un homme mêlée avec celle du chien , il 
s’effrayeroit & perceroit en avant ; tan- 
dis que n’entendant que le chien feul , il 
en fait peu de cas , & s’amufe à tourner 
& battre fbn enceinte j ce qui lui fait at- 
traper un coup de fufil. 

Si le Sanglier fort de cette première en- Ce gu’ïi 
ceinte fans être tué j foit que le hazard fe %fan<? 
fé faffe paffer par quelqu’endroit qui n’é- £ r s c ^ e gl / b " 
toit point gardé , foit qu’ayant le vent des enceinte 
Tireurs il les évite adroitement , ou qu’en- £7. L e 
fin on ait le malheur de le manquer , le 
Valet de limier retiendra le trait de fon 
chien , pour en faire de nouveau fuite en 
fecret jufqu’au premier fort où il imagine- 
ra qu’il peut relier : alors il en prendra 
les de vans & fera enforte de l’y renfer- 
mer : cela fait, les Tireurs fe porteront de- 
rechef, & le Valet de limier ira fraper à 
fa nouvelle brifée , comme il avoit fait au- 
paravant. Si cette fécondé tentative n’eft 
pas plus heureufe que la première , on en 
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fera une troifiéme , une quatrième : en un 
mot , on continuera ce honteux bracoiy? 
nage jufqu’à ce que le Sanglier fort tue. 

Fin de la Chajfe du Sanglier , 
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CHASSE 
DU LOUP. 



CHAPITRE PREMIER. 

• V 

De la ChaJJe du Loup , & Jon origine . 



A Nature indignée de voir l’homme 

J j s’éjouiraveefipeude reconnoifîance 

de tout ce qu’elle avoir fait pour fon uti- 
lité , réfolut enfin de l’en punir ; il pofle- 
doit de nombreux troupeaux nécellaires 
à fa fubfiftance , qui bien-tôt lui furent ra- 
vis par un animal à qui elle donna l’être , & 
que nous appelions Loup. L’ingrat alors 
ouvrit les yeux , & apperçut que la main 
qui le frapoit étoit la même qui l’avoit 
comblé de tant de biens ; il fe reprocha 
fon ingratitude & la pleura. 

La Nature flattée de fon retour , lui don- 
na les moyens de faire la chafle à ce dan- 
gereux ennemi ; & comme les chiens , 
qu’elle avoir deftinés à celle des autres ani- 
maux , hérifloient leur poil aux approches 
de cette Bête cruelle, &s’en éloignoient 
1 $ c^uçue entre les japibes , elle en forma 
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gagés , ces animaux vexeront la Norman- 
oie : il eft affez de gens qui leur en veulent % * 
mais leur bonne volonté cède à la médio- 
crité de leur fortune : ceux qui font affez 
riches pour l’entreprendre , ont été trop 
mollement élevés pour fe livrer à un exerr 
cice aufli violent ; ils préféreront toujours 
un amufement doux & facile à un genre 
de vie dur & pénible , qui fait coucher au 
bivouac à fond de forêt , ou fur la paille 
à dix lieues de chez foi ; ainfi , je le répé- 
té , à moins qu’on ne foumiffe à ceux qui 
font nés avec du goût & de la volonté , 
dequoi nourrir des Valets, des chiens & 
des chevaux , pour faire la guerre aux 
Loups , ils régneront toujours en France , 
particuliérement en Normandie , fur lar 
quelle ils lèvent un impôt très-confidérable. 

Perfuadé , donc qu’en France on pren- KWret» 

1 r « « » — . , r . moyensde 

dra , lur cela , le meme parti qu on a pris il y chafler 3c 
,a long-temps en Angleterre, je vais donner loup! 
d’avance différens moyens pour anéantir 
une efpéce aufii nuifible. Ici , on me verra 
fuivi de chiens & d’hommes armés de fiilîls ; 
là , je ferai chargé de filets & de lafiiéres. 

Tantôt , on apprendra la mort d’un Loup 
tué de guet-à-pensj tantôt , on dira qu’un 
autre eft retenu par une jambe dans les 
dents aiguës d’un piège , ou tombé dans 
Je fond d’un puits : en un mot , embûches , 
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trahifon , tout fera de mife & d’aloi : ma« 
commençons par connoître notre ennemi. 

De la nature du Loup. 

iuL°oup a ' C Le Loup reffemble à un gros mâtin j 
il t a les oreilles droites & pointues , la 
queue greffe , longue , & femblable à peu 
près à celle du Renard j Ton poil eft d’un 
gris mêlé de noir fur le dos , & d’un blanc 
fale fous le ventre ; fa gueule eft prefque 
fendue jufqu’aux oreilles , & garnie de 
greffes & longues dents ; fon col eft gros 
& court ; il a tant de force dans cette par*» 
tie , qu’il renverfe par terre le plus fort 
Bœuf ; il n’a pas les nerfs moins forts , 
puifque nous voyons tous les jours que 
d’un coup de patte il culbute le plus fier 
cheval , ou lui fend la peau d’un bout à 
l’autre , ce qui fouvent lui occafionne la 
mort ; car les bleflures que fait un Loup 
font très-difficiles à guérir , & pour l’or- 
dinaire très - dangereuses , quand elles font 
un peu confidérables. 

Deux for- Nous avons en France deux fortes 

Loups. de Loups , de grands & de petits : les 
grands donnent aux Bœufs , aux Vaches, 
aux Chevaux , aux Afnes , aux Cerfs , aux 
Biches , &c. les petits prennent les Chér 
vres , les Chiens , les Moutons , les Oies , 
& autre menu Gibier. Je ne parle point 
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du Loup-cervier , parce que je ne le con- 
ilois pas : tout ce que j’en ai appris, c’eft 
qu’il ne vaut pas mieux que les autres , 
& qu’il aime Beaucoup la chair humaine ; 
ce qui lui fait fuivre les armées où il a oc- 
cafion d’en manger quand il veut. 

Les Loups ne vont guéres feul à feul , 
mais le plus fouvent deux enfemble , fe 
lùivans fi exaélement que l’un met fes voies 
dans celles de l’autre : quelquefois même 
ils s’attroupent en plus grand nombre ; fur- 
tout quand il eft quefirion d’un abat de con- 
féquence , ou quand ils veulent entrepren- 
dre une Biche pleine , ou un Cerf qui leur 
a paru mal-mené : de fait , ils le cnaflent 
à merveille , en criant de temps en temps , 
afin d’avertir les autres qui font aux paf- 
fages de fe préparer à le furprendre , ou 
de fe tenir prêts à relayer. Ceux qui de- 
meurent au bord des forêts , les entendent 
prefque tous les foirs battre l’alTemblée en 
hurlant ; les mâles hurlent gros & fou- 
vent , les Louves hurlent haut & clair. 

Pendant les grandes neiges & longues 
gelées , lorfqu’un temps trop dur ne per- 
met pas aux Particuliers de mettre leurs 
beftiaux dehors , les loups pâtiflent de la 
faim : alors ils font fort à craindre pour les 
enfans & les femmes groffes auxquelles ils 
en veulent par préférence. 



LOupsvont 

rarement 

fculs. 
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Enfin les Loups îfont adroits , fins 8c 
rufés au-delà de ce qu’on peut imaginer : 
en vain met-on un troupeau fous la garde 
du Pâtre le plus vigilant : tandis que fon 
chien & lui courent après un Loup , qui 
feint de vouloir faire capture , fon com- 
pagnon , qui s’eft imperceptiblement ap- 
proché par derrière , fe failit du meilleur 
Mouton * & l’emporte fur fon dos aulli 
légèrement qu’un braque fait unecaille^ 

Dans les pays où l’on a pris la métho- 
de de parquer pour améliorer la terre , 
les Laboureurs furent d’abord les dupes de 
la dépenfe qu’ils firent en claies d’une hau- * 
teur extraordinaire ; car les Loups ayant 
vu qu’il ne leur étoit pas poffible de les 
renverfer ni de les efcalader, minèrent auf- 
fi-tôt pardeffous , & fe firent un paflage 
dont ils fçurent profiter ; de forte qu’aujour- 
d’hui le Berger eft obligé de coucher avec 
fon troupeau dans une petite loge de bois 
fur roues : combien de fois , la nuit , n’eft- 
il pas arrivé que ces animaux font venus 
julques dans les Villages les plus peuplés 
percer les Bergeries , & manger les chiens 
enchaînés à leur cabane ? 

Inutilement on prend encore des mefu- 
res pour les effrayer ; ils connoiffent le dan- 
ger , & fçavent très-bien quand il n’y en a 
pas. Du côté des forêts d’Andeine & 
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d’Alençon , aux environs defquellés il y a 
beaucoup de groffes forges , conféquem- 
nient quantité de chevaux de fac, les Voi- 
turiers leur mettent des clairons au cou , 
des guirlandes de paille à la queue, &de 
vieilles pièces de toile fouffrées fur le dos, 
mais cet équipage bizarre n’empêche point 
les Loups de manger leurs chevaux. 

Le bruit éloigné des coups de feu , les 
cris les plus perçans , les hurlemens mê- 
mes des chiens courans ne leur font pas 
la moindre peur j au contraire , il y en a 
de fi mauvais que quand ils ne fentent à leurs 
trouffes qu’un petit nombre de chiens fans 
Piqueux & fans Trompe , infiniment qu’ils 
détellent , ils font un hourvary pour le met- 
tre au bout de cette rufe , & le premier 
chien qui palfe fur la voie ils le faillirent 
& l’étranglent : de-ià ces lamentations des 
Braconniers de forêts , qui viennent fe 
plaindre & me dire que pendant qu’ils at- 
tendoient à un carrefour , ou à une extré- 
mité d’un faux-fuyant , le Chevreuil ou le 
Sanglier pourfuivi par leurs chiens , le Loup 
s’eft jetté fur rafinaux , broujfaille , ou rom- 
baux , & l’a impitoyablement étranglé ; 
quoiqu’au premier cri ils ayent , à regret 
à la vérité , lâché leur coup de fufil pour 
l’effrayer. Ces plaintes , comme on l’ima- 
gine , nç font pas mal adreffées -, car fi 
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quelque chofe pouvoit affoiblir mon avèr-î 
bon pour le Loup , ce feroit fans doute une 
aélion auffi belle de fa part , que celle de 
couper pied à un braconnage qui ne va paS 
moins qu’à l'entière dépopulation de tou- 
te une forêt. 

du f Loup té La Médecine qui dans fbn obfcuritéfçait 

en méde- f a j re ufage de tout , puife dans le Loup , 
tout mauvais qu’il eft , des remèdes qu’el- 
le prétend excellens. Par exemple : les 
laijfes de cet animal réduites en cendres , 
& mêlées avec du miel , font un onguent 
efficace pour le mal des yeux. Plusieurs 
Médecins prétendent encore que la graif 
fe de Loup , appliquée deflus , a la mê- 
me propriété. Que le foie de Loup defle- 
ché & mis en poudre , guérit les toux fé- 
ches. Que la poudre de la tête d’un Loup i 
deflechée & calcinée , appaife les dou- 
leurs de dents. Que l’huile dans laquelle 
on aura fait cuire un Loup tout vif , & 
jufqu’à ce que la chair quitte les os , eft 
un puiffant remède contre la goûte. Que 
la dent du Loup fait fortir promptement 
& fans douleur , celles qui viennent aux 
enfans , pourvu qu’on ait l’attention de leur 
en frotter les gencives. En un mot ^la Fa- 
culté met le Loup à toutes faufles. 

Nous connoiffons à préfent l’inftinél & le 
naturel de cette méchante efpéce, voyons 

maintenant 
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maintenant comme elle fe perpétue. 

Tous les ans les Louves entrent en cha- 
leur au mois de Février ; les vieilles y 
font les premières , les jeunes après ; ces 
dernières n’y entrent pour la première fois 
que fur la fin de leur fécondé année. La 
Louve ne cède pas aux premières inftan- 
ces du Loup , elle fe fait long-temps fol- 
liciter , mais à la fin elle finit par où finit 
tout animal féminin , c’eft-à-dire , par fe 
rendre. Les Loups qui , jufques-là , vivoient 
dans une parfaite intelligence , conçoivent 
alors de la haine les uns contre les autres 4 
chacun fçait qu’en amour la jaloufie caufe 
d’étranges delordres ; les Loups fur-tout 
fe difputent la préférence , & la décident 
par des combats cruels & fanglans. Si l’un 
d’eux eft favorifé , & que les autres le trou- 
vent couplé avec la Louve , ils lui font un 
mauvais parti : la Louve , pour obvier à 
çet accident n’en écoute aucun en préfen- 
ce de fes rivaux $ elle s’écarte d’eux & ter- 
mine ainfi la querelle -, mais elle faifit avi- 
dement l’occafion de fe fatisfaire , quand 
elle fe trouve avec un Loup feul. 

La Louve , fuivant quelques - uns $ 
porte trois mois & demi $ d’autres préten- 
dent , avec raifon , quelle porte le même 
temps que les chiennes. Quand elle fe fent 
prête à mettre bas , elle fe retire dans un 
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fort peu fréquenté , pour y mettre ati 
monde , fous quelque grotte pierre ou 
dans quelque grand trou de blaireau , de- 

{ )uis trois jufqu’à fept Louvetaux , qui ett: 
e nombre ordinaire de chaque portée. 
Pendant le premier mois ils n’ont pour 
toute nourriture que le lait de leur mere , 
qui ne les quitte que le temps qui lui eft 
néceflaire pour attraper de quoi vivre j 
mais ce premier mois écoulé , elle ett con- 
tinuellement fur pied , & fait tous les jours 
quelqu’abat ; elle s’en remplit des meilleurs 
endroits , & à fon retour elle rend gorge à 
fes Louvetaux j elle les nourrit de cette 
chair à moitié digérée , jufqu’à ce qu’ils 
ayent trois mois ou viron : alors elle leur 
apporte des oies , des agneaux , de pe- 
tits chiens tous vifs , avec lefquels ils 
jouent d’abord , mais qu’elle leur montre 
après à étrangler , pour apprendre leur 
métier. Pendant l’abfence de leur mere , 
ils jouent aux environs du litteau , & s’ils 
entendent un bruit extraordinaire , ou 
quelque chien crier , ils fe fauvent à l’ex- 
trémité de leur terrier. 

Mais quelle précaution la Louve ne 
prend-elle pas pour ne point déceler fes 
Louvetaux ? Arrive-t’elle de la chatte , 
elle ne vient à eux qu’en rufant ; & dès 
qu’elle a pourvu à leur fubfiflance elle 
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fort du buiffon où ils font , & va demeu- 
rer dans un autre , afin de donner le chan- 
ge aux Chaffeurs. . • j \ 

Il eft donc intéreffant de ne pas per- 
dre de vue cette rufe naturelle de la Lou- 
ve , fans quoi il feroit bien difficile de dé- 
couvrir Tes Louvetaux. Pour en venir fû- 
rement à bout , il faut toujours commen- ^Ce^îl 
Cer par prendre les devans du buiffon où pour trou- 
on les foupçonne , du côté par où elle a Louvccau* 
dû vrai-lèmblablement rentrer à fon re- 
tour, la fituation des lieux , des Fermes __ . 
& des Villages , où elle ne manque pas 
d’aller roder , décide fur cela ; car fi on 
les prend par dans 1 efort, on tombera ,je. 
le veux , lur fes voies , mais ce fera pres- 
que toujours fur celles qui l’auront condui- 
te à fon buiffon de change. 

On ne doit pas non plus fe contenter Jg ^Tre- 
de prendre une ou deux fois les devans tour de la 
du fort où l’on croit les Louvetaux , parce trouva- 
que le retour de la Louve dépend abfolu- 
ment du temps qu’elle aura été obligée 
d’employer dans fa quête ou dans fon expé- 
dition: ainfi cette opération n’a point d’heu- 
re fixe , & doit fe réitérer plufieurs fois dans 
la journée. En un mot , quand on veut trou- 
ver des Louvetaux , il faut tous les jours 6c 
à toute heure prendre les devans des en- 
droits qù on imagine qu’ils font ; & ce qu’il 
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ce uï dé X ade ^ en e ^ ent i e ^ > \ e I e répété , c'eflj 
cèle les qu’il faut faifir la rentrée des champs : on 

u°x! e ' trouve ordinairement dans le buiffon où ils 
font , des places où ils ont foulé la moulfe 
& l’herbe en jouant , des carcaffes de 
chiens & de moutons , & s’il y a quel- 
que marre aux environs , on ne manque 
pas d’y en avoir connoiflance , parce que 
la Louve les y conduit dès qu’ils font un 
p ..peu forts , pour étancher la foifque leur 
caufe la chaleur de la faifon , & celle des 
comme la viandes dont elle les nourrit. Mais il faut 
ménage^” ferre cette recherche avec un Limier bien 
avec J & focret , & ne pas fouffrir qu’il aille de 
e " chiens d’aucune efpéce dans leur demeure 5 
car fi la Louve s’en appercevoit , elle dé- 
ménageroit fur le champ , ou la nuit fui- 
vante au plus tard ; quand ils font de for- 
ce à la fuivre , elle les emmene autant loin 
quelle peut $ s’ils font encore trop foibles , 
elle les emporte à fa gueule l’un après 
l’autre. 

càe L Us VC C’eft un abus de croire , ou pour par- 
Louvecaux for net , il n’eft point vrai que le Loup qui 

pénitent. . 7 , , r r • i V 1 

les a engendres en prenne loin lorlque 
la Louve eft tuée ; il les dévoreroit plutôt 
s’il les trouvoit } mais il ignore parfaite- 
ment fa qualité de pere ; il a cela de com- 
mun avec le chien , qui ne s’embarrafie 
plus de la chienne qu’il a plottée , lorfqu’el» 
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le n’eft plus en chaleur ; encore moins des 
petits chiens qui naiffent de leurs amours. 

Aux mois de Septembre & d’Oftobre , 
les Louvetaux prennent le nom de Lou- 
varts j la chaffe en eft très-amufante , com- 
me je le dirai dans la fuite. Apprenons -, 
avant tout , à juger les Loups par le pied ; 
c’eft-à-dire, à diltinguer le vieux du jeu- 
ne , le mâle de la femelle , & à ne pas 
prendre le pied d’un chien pour celui d’un 
Loup. 



C H A P I T R E IL 

, i' 

Du jugement des Loups par le pied. Com- 
me on dijlingue par le pied le vieux Loup 
du jeune. Comme on dijlingue par le 
pied la Louve du Loup. De la différence 
' quil y a entre le pied d'un chien & celui 
d'un Loup. i 

L E vieux Loup a le pied gros , le ta- 
lon large & gros , dont il forme 
trois foifettes en terre ; il a les ongles 
gros & courts,; fon pied de devant eft 
Beaucoup plus gros que celui de derrière , 
l’un & l’autre lont fort ferrés. Un vieux 
Loup qui va d’afliirance ne fe méjuge 
point , ç’eft-à-dire , qu’il met régulièrement 

P* 
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le pied de derrière dans celui de devant $ s’il 
trotte , le pied de derrière fe trouve plar 
cé à trois doigts de celui de devant. 

La Louve a le pied à peu-près fait comr 
me celui du Loup, mais il eft plus long,plus 
détaché , & beaucoup plus étroit ; les on- 
gles font un peu plus menus : en un mot , 
«lie a le pied moins gros , plus ferré , plu? 
étroit , & le talon plus petit. 

Quand il fait mauvais revoir , c’eft-àr 
dire , dans un temps fec ou de gelée fans 
ppulfiére , il eft impoflible de juger parle 
pied ft on fait fuite d’un Loup ou d’une 
Louve J même (i le limier , accoutumé à 
vouloir d’autres animaux , fe rabat de ce- 
lui-ci. Voici , pour s’en aflurer, des conr 
noiffances aufli lures qu’utiles. 

Lorfque le limier dont on fe fert n’eft 
pas uniquement deftiné à la chafle du 
Loup, & que ne pouvant revoir de ce 
dont il fait fuite , on fe trouve dans l’in- 
certitude de fçavoir s’il fe rabat du Loup 
que l’en cherche , ou de quelqu’autre anir 
mal , il faut en juger par fa façon de faire ; 
or , fi , fans remuer la queue , il flaire la 
branche d’un air mécontent , & qu’à l’infi 
tant il fe mette en devoir de fuivre , il 
n’eft pas douteux que c’çft d’un Loup dont; 
il fe rabat. 

Mais pour fçavoir fi c’eft d’yn Loup Q\k 
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d’une Louve , ce qui fait un fécond em- ne ?çpur 
carras , il faut , aux carrefours , ou le plus revoir du 
fouvent les Loups jettent leurs laiffes & faftjui, 00 ^ 
iè déchauffent , regarder avec attention fi Loup ou 
on n’en reverra point ; fi on en trouve qui d’uneLou-; 
foient dures & de bon temps , fur quel- 
que petit buiffon ou (ouche d'herbe , elles fe- 
ront d’un Loup , fur-tout s’il s’efl: déchaufi 
fié tout auprès , & que ces déchaujfures 
foient grottes & profondes ; mais fi les laif 
fes qu’on trouvera font au milieu du che- 
min , qu’elles foient molles & pour ainfi 
dire en plateaux , que les déchaujfures qu’on 
verra tout auprès foient minces & peu 
profondes , on pourra s’aflurer qu’elles pro- 
viennent d’une Louve. 

A cette première connoiflance j’en joins Autre, 
une féconde qui n’efl pas moins fûre , el- 
le fe tire des différens endroits où le Loup 
& la Louve pillent. Le Loup , retenez ce- 
ci , leve comme le chien la cuiffe pour 
piller , & piffe toujours contre quelque bran- 
che ; ce que le limier marque à merveille 
en la flairant du haut en bas. La Louve 
3u contraire , imitant la chienne , piffejur 
fa voie au milieu du chemin , ce que le limier 
marque encore très-bien , en flairant tout 
le terrein fur lequel l’urine de la Louve 
js’eft étendue. 



_ Quoique lç 
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roiffe prefqu’auffi grand que celui d’un 
vieux Loup , il eft aifé pourtant de ne les 

{ >as confondre. Le vieux Loup , comme je 
’ai ci-devant dit , a le talon gros & lar- 
ge , les doigts de fon pied font détachés j 
Ion pied eft ferré , & plus long que large. 

Le Louvart , au contraire , a le pied ou- 
vert , & prefqu’auffi rond que long , ce qui 
vient de ce que fes nerfs , encore trop foi- 
bles , ne peuvent tenir coup à la pefan- 
teur de fon corps : auffi eft-il fujet à fe mé- 
juger ; fes allures font chancelantes, & il ne 
tire pas bien fes voies ; d’ailleurs il a les 
ongles beaucoup plus menus & plus poin- 
tus que le vieux Loup. 

Bien qu’il y ait des pieds de chien aufli 
grands que des pieds de Loup , & que du 

E remier coup d’œil ils paroiffent reffem- 
lans , il n’y a pas moins une différence 
très-marquée. Le Loup, je le répété , a 
le talon gros & large , les doigts détachés , 
les ongles gros , le pied long & ferré ; en 
vn mot , il fe juge bien & tire fes voies; 
droites. 

Le Chien , au contraire, a le talon étroit, 
le pied ouvert & prefqu’auffi rond que 
}ong , fes allures font courtes , fes ongles 
menus , & il fe méjuge à tout inftant. 

Je viens d’apprendre à connoître les 
Loup , j’ai montré auffi à les juger par le 
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pied ; parlons préfentement de la façon de 
les quêter , des endroits & heures où il faut 
les chercher , fuivant la faifon où l’on fe 
trouve : Nous ferons en même-temps , au 
commencement du Chapitre qui va fuivre , 
quelques réflexions fur ce qui regarde le 
limier , la manière de le drefler & d’en 
faire ufage. 



CHAPITRE III. 

De la façon dont II faut quêter le Loup. De 
l'heure convenable pour fe mettre en quê- 
te , fuivant la JaiJon : enfemble , & avant 
tout , de ce qui regarde le Limier , & la 
manière de le drejfer d'en faire ufage . 



Q Uoique j’aie appris dans mon Traité 
de la Chafle du Cerf à drefler les 
Limiers à toutes Bêtes , & montré en gé- 
néral la façon de détourner , il ne fera pas 
inutile d’obferyer ici que le Loup eft l’a- 
nimal de tous dont les chiens veulent le 
plus froidement : il femble qu’il y ait en 
eux une efpéce de raifon , qui leur défen- 
de d’infulter à un ennemi que la nature 
leur a fait connoître comme fort à crain- 
dre ; aufli les voit-on , quand ils s’en ra- 
battent ? flairer la brançhe où le Loup a 



Limier fe 
rabat froi- 
dement du 
Loup; par 
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juge qu’il 
s’en rabat. 
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touché de Ton corps , & fe mettre en fait 
de fuivre à l’inftant , preuve certaine que 
ce fentiment ne les flatte pas ; encore faut- 
il qu’ils foient de race à cela : fans quoi , 
loin de fuivre , ils fe hérifleroient dès qu’ils 
en auroient connoiflance , & fe jetteroient 
dans les jambes de ceux qui les méne- 
roient. 

Quand orndrefle un jeune Limier pour 
Loup , il faut commencer par le mener 
avec un chien bien fait , les faire paflër ah 
ternativement l’un devant l’autre ; cela 
donne de l’ardeur & de la hardiefle au 
jeune ; mais l’effenriel efl de lui faire fai- 
re de belles fuites : la faifon des Louvarts 
-efl: bien la plus favorable ; parce qu’ou- 
tre que ces jeunes animaux n’ont point 
encore l’odeur intimidante du vieux Loup , 
ce qui fait que le jeune chien s’y livre 
bien plus volontiers , c’eft qu’ils fe font 
fouvent relancer & battre comme des Re- 
nards ; quand on en a fait fuite un certain 
temps , il faut , pour aflurer fon chien , bri- 
fer devant lui , au premier chemin ou faux- 
fuyant , après l’avoir laifle entrer dans le 
fort , où perce le Loup , delà longueur 
du trait , enfuite prendre des devans par 
deux ou trois fois , tant pour le former que 
pour voir fi le Loup ou Louvart ne fort 
point de fonbuiffon $ & fi l’on ne l’en tr<?U-» 
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ve point forti , on revient à fa brifée fra- 
per à route , parlant ainfi à fon Limier : 
Après , mon ami , après , après... harlou , 
y après... quand on en reverra , voLulets , 
fleuraux... volulets , tu dis vrai... harlou , 
fleuraux... harlou ,4 mon ami... y après..., 
après... 

Quand le jeune chien fera venu à bout 
de lancer , & qu’il aura fait fuite à peu 
près pendant une heure , il faudra briferde 
nouveau au premier faux-fuyant , & le ti- 
rer de deflus la voie en l’accablant de ca- 
reffes , afin de prendre encore des devans 
pour lui apprendre à fe rabattre ; s’il ne 
le rabat point , c’eft que vraifemblable- 
ment le Louvart ne fera point forti 6\i fort 
où on l’aura brifé , auquel cas il faudra re- 
venir à fa brifée fraper à route ; s’il fe ra- 
bat , on lui fera pareillement faire fuite le 

1 )lus long-temps que faire ce pourra ; & 
orfqu’on prendra le parti de la retraite , 
il ne faudra pas le rompre brufquement , 
piais l’arrêter au premier chemin , brifer 
& le retirer en le careffant beaucoup ; il 
fera même bon de lui offrir à manger ; s’il 
eft acharné fur fa voie , il refufera tant 
qu’il en fera proche ; il n’en fera pas ainfi 
quand -il s’en verra un peu éloigné. 

Il faut remarquer qu’outre la froideur 
naturelle de? chiens h fe rabattre du Loup , 
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c’eft que ceux qui en veulent le plus font 
fujets à le fur-aller au bout de trois à qua- 
tre heures $ s’ils font même quelque-temps 
fans en avoir connoiflance , ils le fur-al- 
leront bien à mauvais jour , ne faifant , 
pour ainfi dire , que d’aller : cette remar- 
que fait aflez entendre qu'on ne peut mener 
trop fouvent au bois un jeune chien que 
l’on dreffe pour Loup. 

La quête du Loup n’eft pas la plus agréa- 
ble ; car outre qu'il eft fort difficile à trou*-» 
ver , parce qu’il rentre tantôt matin, tantôt 
tard , qu’il eft aujourd’hui dans un endroit 
& demain dans l’autre , c’eft qu’il eft pref- 
que toujours fur pied , & qu’il prend ai- 
fément le vent du trait ; particuliérement 
la Louve , quand elle a des Louvetaux î 
il faut donc le détourner avec beaucoup 
de précaution & ne pas l’approcher à 
mauvais vent. 

En hyver les Loups rentrent de très- 
grand matin , parce que les Payfans , qui 
(ont dans les champs dès le point du jour , 
ne manquent pas de les huer quand ils les 
apperçoivent $ ce qui les oblige de fe re- 
tirer dans leur fort une ou deux' heures 
avant le jour. Quand ils ont manqué leur 
coup , ils font fort difficiles à détourner , 
parce qu’ils rodent continuellement pour 
attraper dequoi vivre ; il n’en eft pas de 
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même fi leur chaffe s’eft faita heureufement 
& fans inquiétude , car ils fe rembuchent 
volontiers au plus prochain buiflbn , fur- 
tout s’il y a de l’eau. Dès qu’on les y ren- 
contre , il ne faut pas en faire longue fui- 
te , parce qu’un vieux Loup , qui efi: fin 
& rufé , écoute long-temps au bord du 
bois , avant de s’aliter , & fe remet quel- 
quefois à longueur de trait. Il efi à pro- 
pos , l’hyver ^d’être aux lifiéres du bois 
avant le jour } afin d’écouter abboyer les 
mâtins , qui , par leur façon de faire , mar- 
quent^ au mieux qu’ils fentent le Loup , 
oc. qu’il efi ou qu’il va par tel endroit : 
en conféquence on déploie le trait dès 

3 u’on peut revoir , & l’on fe met en quête 
e ce côté-là. 



En été les Loups rentrent à toute heu- En Eté îet 
re , tantôt matin ,• tantôt tard ; non-feule- ^tou- 
rnent parce que les nuits font courtes , mais te Jleure * 
parce que les bleds étant une fois grands , 
tout efi forêt pour eux : leur retour au bois < > 
dépend encore du bonheur de leur chaffe , 

©u du temps qu’ils auront été obligés de 
mettre à faire leur coup ; de forte que dans 
cette fàifon il efi affez tôt de fe mettre en 
quête à demie heure de foleil ; & bien que 
dans lesjpremiers devans on n’ait eu aucune 
connoiffance , il n’en faudra pas moins 
prendre de féconds, parce que , comme je 
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l’ai dit , les Loups rentrent à toute lieure; • 
Loup non Lorfque les Loups font un abat de confé J 
s’éloigne quence , comme d’un Bœuf, d’un Cheval y 
abat dC OU ^ Un ^ ne C I U ^ P OUr eUX Un fr* an< i 

morceau, ils ne s’en éloignent ordinaire- 
ment pas , afin d’y venir prendre un fé- 
cond repas ; ce qui les peut faire tuer en 
s’y mettant de nuit à l’affût & à bon vent. 
Il faut donc , quand on a connoiffance d’un 
•abat de la nuit , y aller dès qu’on en eft 
informé , & faire exa&ement jufqu’aux 
plus petits huilions des environs ; car fou- 
vent on va les chercher bien loin , quand 
ils font bien près. Leur demeure ordinaire , 
l’hyver , eft dans les forts qui abondent en 
moufle & bruyères , & qui font expofé9 
au midi ; l’été ils habitent plus volontiers 
les buiflons & les lifiéres dé la forêt. En 
les détournant , il faut prendre garde de 
les approcher à mauvais vent , & ne pas 
trop les ferrer. 

Tout ce que j’ai ci-devant dit des rufes 
& fubtilité des Loups , avertit aflfezle Va- 
«r un Loup. j et cjg ü m i er d e n ’en jamais faire de rap- 
port que fur un ton plein de doutes & d’in- 
certitude , comme en ces termes ■: J'ai con~ 
noijfance d'un Loup ( feuL ou accompagné j 
qui femble vouloir aller demeurer dans tel 
fort , où je le foupçonne alité y s'il y efl , 
comme cela peut être , les relais feront bien 
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placés en tels & tels endroits qui font fa re- 
fuite naturelle pour gagner la forêt de... &c. 

Voilà notre ennemi reconnu , il faut ? 
maintenant tout mettre en œuvre pouA 
le vaincre. r 



CHAPITRE IV. 

I)e V Equipage convenable pour forcer les 
vieux Loups ; & de la façon dont il faut les 
attaquer & chaffer avec les chiens courans, 

F Orcer un vieux Loup n’eft pas cho- vieux 
le impoffible, mais fort rare & très- 

difficile } quiconque donc eft affez riche & 

allez fou en même temps, pour entrepren-' 
dre de le faire avec les chiens Courans 
feuls , doit commencer par former un Equi- 
page de cent chiens de bonne taille , & de 
race à chaffer Loup $ enfuite , gager au 
double deux excellens Piqueux, deux bons 
Valets de limier , quatre Valets à cheval , 

& garnir lôn écurie de vingt-cinq ou tren- 
te bons coureurs. Les Piqueux lerviront les 
chiens & les fuivront par-tout ; les Va- 
lets de limier feront fans ceffe fur pied pour 
reconnoître & détourner j l’office des Va- 
lets fera de ramafler les traîneurs, d’aider 
à donner les relais , & de panfer les chiens 
dans les Fermes & les Auberges où l’on 
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fera fouvent forcé de fe retirer après avofc 
abandonné le Loup. On ne peut pas cer- 
tainement fe rerterrer davantage dans une 
pareille entreprife j malgré cela , je fuis 
lûr que le chapitre de dépenfe fera beau-, 
coup plus long que le catalogue des Loups 
forcés. 

Départ La veille du jour où l’on voüdra chaf 
pou/loup fer , on enverra les relais les plus éloignés , 
laThifleî 6 tant en ehiens qu’en chevaux , coucher 
dans quelque Ferme à portée de leur défi 
tination , avec ordre d’être à leur porte à 
l’heure marquée , afin d’être tous prêts à 
relayer , fi le hazard le permet $ car il n’y 
a rien de plus incertain que la refuite d’un 
vieux Loup. 

Valets de Les Valets de limier iront aulîi de veil- 
Loup vont le reconnoître , & fe trouveront le lende- 
recoanoi- ma j n mat i n au rendez-vous , pour y faire 

leur rapport $ les circonftances décideront 
des lieux où il faudra placer les autres re- 
lais ; le plus proche de la brifée en fera 
au moins à deux lieues : le tout , au refte j 
fuivant les partages & les refuites, 
comme fe Après Un ample déjeuner , on ira fraper 
rncutepcmr à la brifée , avec la meute que l’on aura 
Loup. eu f 0 i n Je compofer de trente chiens , les 
plus ardens & les plus vigoureux de tout 
l’Equipage. Les Piqueux entreront au fort 
avec eux , pour les faire rapprocher les, 

voies 
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Voies du Loup , & leur aider à le lancer. 

Dès qu’il fera debout , ils tiendront do ;^ n ^ u4 
leurs chiens en fonnant & criant : Har- faire les 
iou y valets... karlou... ça va... ça va... la ha ,X e u U p* 
la ha ha... car bien fonner & piquer , fans i u a n n e c / 01 * 
quitter les chiens d’un inilant , eit ce dont 
ils ne peuvent fe difpenfer. Ileft de vieux 
Loups qui fe font relancer de temps eu 
temps , ce qui fait grand plaifir aux chiens ; 
d’autres perçent toujours en avant , & fe 
forlongent en longeant les chemins. Quand 
les chiens y tombent en défaut , il faut leur 
faire vuide’r le chemin , & s’ils ne redrefîent 
pas la voie , c’eft que le Loup aura fait un 
hourvari pour tourner d’un autre côté , ou 
pour fe remettre au bout de fa rulè $ les 
Piqueux , en ce cas , fonneront un retour 
à leurs chiens , & prendront les arriéres t 
fur lefquels ils retrouveront la voie & re- 
lanceront peut-être le Loup ; il n’eft point 
d’animal qui ait autant d’haleine que celui- 
ci , Ôi qui dure aufli long-temps que lui ; 
für-tout quand il trouve ae temps en temps 
à boire. 11 s’étonne li peu du bruit , que 
pour mieux ménager fes forces , il n’eti 
va pas plus vite , de forte qu’en plaine , 
les chiens le ferrent de fort près & lui fouf- 
flent , pour ainfi dire , au poil. J’en ai chaf 
fé un à toutes jambes } pendant huit heu- 
res &: demie , qui n’en paroilfoit pas plus 

Q 
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las : heureufement la nuit furvint , cê qui 
nous obligea de rompre ; fans cela je crois 
que nous ferions encore après. 

Quand le Loup n’en peut plus , il fe 
terre, la queue devant, fous quelque grof- 
fe pierre ou dans un trou de Blaireau. Dans 
cette fituation il fe défend avec fuccès 
contre les chiens , mais on leur donne du 
fecours , en mettant dans la gueule du Loup 
un gros bâton pointu qu’on lui enfonce 
dans la gorge ; fi le ferrant par trop on ne 
peut venir à bout de le pouffer affez avant , 
tandis qu’il le tient de la forte , on lui per- 
ce la gorge d’un couteau-de-chaffe , & 
l’on termine ainfi la bataille & la Chaffe. 
Le pied droit du Loup fe préfente comme 
celui de toute autre Bête. 

Manière de forcer le Louvart avec les chiens 
courans. 

La Chaffe du Louvart , depuis la fin 
d’Août jufqu’à la fin de Novembre , eft 
charmante , & pour ainfi dire fure ; il le 
fait battre & relancer comme un Renard , 
& rarement il fort du buiffon où on l’at- 
taque. Une douzaine de bons chiens fuffi- 
fent pour en venir à bout. 

Quand on entreprend de forcer un Lou- 
vart, on forme la meute & les relais, comme 
je l’ai dit en traitant de la Chaffe du Cerf, 



Digitized by Gc 




de la Chasse.' 14Ï 

&: proportion gardée au nombre de chiens comme 3 
dont l’Equipage eft compofé ; on les pla- dVçerîf 
ce dans les différcns coins du fort ou buif- $acent[* 
Ton où le Louvart eft détourné. Si pour- 
tant la faifon étoit plus avancée , & qu’on 
fît cette entreprife vers la fin de Décem- 
bre , temps où les Louvarts commencent 
à vuider & percer e& avant , il faudroit 
envoyer des relais au paffage des forts que 
l’on foupçonneroit être fa refaite* 

Les relais placés * on frape à la brifée S 
les Piqueux fuivent leurs chiens , faifant 
rapprocher les voies du Louvart , & dès 
qu’il eft lancé ils les accompagnent par- 
tout en Tonnant & criant : Har/ou , fortu- 
naux... ça va , capitaux.,, ela ha... laka ... 
la ha ha ha... 

J’ai déjà dit que le Louvart ne perce Louvart 
point , mais qu’il Te fait battre comme un Irecomma 
Renard : en effet , toutes les fois qu’il fe unRenald * 
trouve aux lifiéres de fon buiffon il tour- 
ne fur lui , ce qui doit empêcher les Pi- 
queux de trop approcher leurs chiens , car 
s’ils les preffoient ils leur feraient outre- 
paffer les voies j & les empêcheraient de 
faire le retour , & de relancer le Louvart 
qui fe remet fouvent. 

Voilà l’unique rufe du Louvart , qui 
a le bien prendre , n’en eft point une 9 
puifqü’elle eft une fuite de fa toibleffe qui 

Q* 
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l’empêche de fortir de fon buiflon , dané 
la crainte qu’il a d’être emporté de vitefle 
s’il fe donnoit à vue * il eft vrai qu’il y a de la 
prudence. 

Quand le Louvart n’en peut plus , il 
s’accule dans un gros hallier, ou fe coule 
dans un trou la queue devant , & fait fa- 
ce aux chiens qui ne peuvent le faiftr ; mais 
au moyen d’un piquet , ou d’un couteau- 
de-chafle , dont on lui perce la gorge , on 
le livre mort aux chiens , qui le pillent & 
le foulent à leur aife. On en leve le pied 
droit , & on le préfente. 

Manière de prendre les Loups avec les 
lévriers . 

La Chafle du Loup aux lévriers eft d’au- 
tant plus agréable qu’elle eft de prompte 
expédition , mais elle ne peut fe faire avec 
un égal fuccès dans toutes fortes de pays. 
Dans les grandes forêts , féjour ordinaire 
des Loups ; dans les pays par trop cou- 
verts , il eft fort rare qu’elle réufliffe ; mais 
dans les plaines où il y a quelques bois ou 
buiflbns , de légère étendue , où les Loups 
viennent épier le moment de faire leur 
coup , ou dans lefquels ils fe retirent après 
l’avoir fait , elle eft en quelque façon in- 
faillible. 

Pour faire cette Chaffe , une demi-dou- 
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îaine de bons chiens courans fuffit avec 
dix lévriers , partie mâles & partie fe- 
melles ; parce que les mâles font quelque- 
fois difficulté de piller les Louves qui 1 . font 
en chaleur. De ces dix lévriers on fait cinq 
lefles , dont deux dextrie 9 ou côterejjes , 
deux de flancs , & une de front ,• cette 
dernière eft formée de deux lévriers les 
plus forts , & les plus vigoureux. 

Le jour que l’on veut chaffer , qui ne 
peut guéres être qu’un jour de Fête, à 
caufe de la quantité de monde dont on a be* 
foin pour mettre autour du bois , ce qu’on 
appelle défenfes j on détourne les Loups du 
matin , & après la Meffe , on affemble , fans 
bruit , beaucoup de peuple autour du 
buiflon où ils font détournés. Quand tout 
le monde eft à fa place , chacun fait la 
converfation avec fon voifin ; ce qui empê- 
che le Loup d’en fortir ; parce que de tous 
côtés il entend un bruit fourd & confus. 

Ce premier objet rempli , on pafle à 
celui du cours , qui doit être placé à bon 
vent ; c’eft-à-dire , que le vent doit venir 
du buiflon au cours , & non pas aller du 
cours au buiflon ; car s’il en étoit ainfi , 
les Loups forceroient plutôt les défenfes 
que d’y mettre le pied : il y a cependant 
des vieux Loups qui vont dans le vent , 
mais cela eft rare, 

Qî 
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Quand il y a deux buiflons dans le même 
canton , l’un eft la refuite naturelle de Tau* 
tre j on ne peut donc pas mieux placer le 
tours , fi le vent eft favorable , que dans la 
plaine qui les fépare : or , voici comme on 
s’y prend. 

On commence par placer les deux laif - - 
fes coterefles le long de la haie du bois ,• 
à deux ou trois çent pas l’une de l’autre , 
& félon que le terrein le permet» A cha- 
que laifle il y a un homme à pied pour la 
tenir , & un homme à cheval pour l’ac- 
çompagner à toute bride quand elle eft 
lâchée. Au milieu du cours , & vis-à-vis 
de ces deux laifles , on place de chacun cô- 
té , & à diftance égale , fous de petites ten- 
tes de toile noire , les deux laifles de flanc , 
avec chacun un homme pour les fervir j en- 
fin à l’extrémité du cours , & entre les qua« 
tre laifles ci-defliis , comme pour terminer 
un triangle , fera placée la laifle de front 
avec un homme fous une petite tente , dont 
jl fe couvrira lui & fes lévriers. 

Ceci fait , on retire les gens qu’on avoir 
placé entre les deux laifles coterefles , pen* 
dant qu’on préparoit le cours , & on s’en 
fert à renforcer les défçnfes , ce qui termi- 
ne le préparatif. 

Alors le fignal fe donne par un coup de 
flifil -, les défenfes ne l’ont pas fitôt entent 
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du qu elles fe mettent à crier fans ceffe : 
Ha ha... ha ha... ha ha .. Le Piqueux de 
Ton côté frape à la brifée & lance le Loup. 
Lorfqu’il entend les chiens à fes trouffes, 
il tourne autour de Ton buiffon , & cher- 
che quelquefois à fortir du côté des dé- 
fenfes , mais comme il s’entend huer d une 
façon épouventable , il prend le parti de 
fuir par le cours , où il n’entend point de 
bruit. Dq^ qu’il eft un peu avancé dans le 
cours , ceux qui fervent les laiffes côteref- 
fès les lâchent en queue , & les deux hom- 
mes à cheval qui font déftinés à les ac- 
compagner , lesfuivent à toutes jambes en 
effrayant le Loup par leurs cris ; ce qui 
le fait avancer de plus en plus dans le 
cours Lorfqu’il préfente l’épaule aux deux 
laiffes de flancs , ceux qui les tiennent les 
lâchent auffi-tôt. Quand celui qui tient la 
laiffe de front voit les quatre autres ferrer 
de près le Loup en queue , alors il s’avance 
& lâche la fienne en tête : de cette façon 
le Compere fe trouve obligé de renoncer 
à la fuite , & de mettre toute fa défenfe 
dans fes dents , dont il fe fert courageufe- 
ment. Les hommes qui font à cheval doi- 
vent auffi-tôt mettre pied à terre , pour ai- 
der les lévriers , & empêcher qu’ils ne 
foient eftropiés. Pendant cette fcène , les 
dtfenfa ne quittent point leur porte j fur- 

Q 4 
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tout fi le Valet de limier a fait rapport de 
plufieurs Loups ; auquel cas chaque lefle 
retourne à fa hute , & on foule une fécon- 
dé fois le builfon avec les chiens courans , 
pour faire fubir au fécond le fort du pre-» 
mier. 

Manière de routailler & tuer le Loup devant 
les chiens courans . 

Pour beaucoup tuer de Loups , fix bons 
chiens courans avec un habile Valet de 
limier fuffifent. Au furplus il n’efl: quefiion 
que d’avoir des Tireurs en bon nombre , 
foit pour le tuer en le routaillant avec un 
feul chien , ou devant tous lés fix lâchés 
libres fur la voie. 

Quand on veut donc routailler un Loup, 
rien n’efi: plus fimple. On le détourne. On 
place des Tireurs autour de l’enceinte : en- 
fuite on lance le Loup avec le limier , & 
on le lui fait chaffer au trait, Le Loup qui 
n’entend qu’un chien après lui , s’en moc- 
que , n’en va pas plus vîte , & fe fait re- 
lancer fouvent ; ce qui lui fait attraper un 
coup de fufil. S’il fort de l’enceinte fans être 
tiré , les Tireurs gagnent aufli-tôt les de^ 
vans du fort où il rentre , & l’attendent au 
paflage. 

Mais quand on découple ce qu’on a de 
çhiens fur la yoie ? le Loup tire biéù aVK 
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trement ; ainlî il fait bon avoir ^indépen- 
damment des Tireurs qui font à pied , quel- 
ques Tireurs à cheval , pour croifer le 
Loup à fa refuite. On réuflit moins à la 
forêt que dans les huilions , parce qu’à la 
forêt il évente les Tireurs & les évite ; 
j’ai pourtant remarqué que rarement il a 
je vent des Tireurs à cheval ; ce qui vient , 
fans doute , de ce que l’odeur au cheval 
l’emporte fur celle ae l’homme : quand on 
attaque un Loup dans un petit bois facile 
à entourer , on a bien moins de polies à 
garder , & il eft prelqu’impoffible qu’il en 
forte fans être tiré. Les chiens dont on fe 
fert à cette chalTe doivent être'obéiflans , 
au point de mettre bas dès qu’on les re- 
clame ; fans quoi ils feroient expofés à cou- 
cher dehors , & en danger d’être la viêli- 
me de leur ennemi. 

Manière de prendre les Loups avec les rets 
& les lajjiéres. 

C’ell à Monfieur Fouilloux à qui nous 
devons l’invention des rets & lafliéres , qui 
cil bien la meilleure de toutes , dans les 
pays où l’on peut en faire ufage -, je veux 
dire dans ceux où les bois & huilions ne 
font point par trop grands. Dans le can- 
ton que j’habite , on n’en voit plus du tout 
depuis huit 014 dix ans j ce n’étoit pas la 




ijo L* E C O L E 

même il y a dix-huit ou vingt ans ; il Te 
pafloit peu de jours qu’ils ne fiflent abat j 
mais , grâce à nos laffiéres , dans lefquel- 
les ils ont prefque tous péri , nos che- 
vaux , nos Bœufs , nos Vaches , l’hyver 
comme l’été , couchent dehors en attii- 
rance. 

Le rêt eft un grand filet de huit pieds 
de haut , & long de quatre à cinq cens 
pieds , plus ou moins $ il eft fait de ficel- 
les grottes à peu près comme une baguet- 
te à fufil. Les mailles ont cinq à fix pou- 
ces en quarré ; il eft teint en verd ou en 
brun , il eft monté haut & bas fur deux 
landons gros comme le pouce , qu’on ap- 
pelle cables. 

Pour le tendre , on attache le cable de 
bas à des crocs fichés en terre j celui de 
haut eft porté fur des fourches , l’une de 
çà , l’autre de là. Quand le Loup vient 
à donner dedans , il en tombe une partie 
dans laquelle il s’enveloppe. La façon de 
l’y conduire eft la même que celle qu’on 

{ >ratique avec les laffiéres ; je vais en par' 
er à l’inftant. 

Manière de prendre des Loups dans les 
lajjiéres. 

La laffiére reflemble parfaitement aux 
poches ou bourfçs dans lefquelles on prend 
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des Lapins avec le furet ) à cette différence 
près , qu’une laffiére a viron fix pieds en 
quarré , & que les mailles ont fix pouces 
de diamètre. La ficelle dont on la fait eft 
groffe comme le bout du petit doigt d’u- 
ne jolie femme. La corde fur laquelle el- 
le eft montée , & qui fert de cordon à 
cette bourfe , efl: groffe comme le pouce $ 
l’effet en eft tel que quand le Loup fe jet- 
te dedans , plus il s’éfforce d’en fbrtir , plus 
il s’y enferme. 

En ce qui touche la façon de tendre 
les lafliéres il faut , avant tout , confidé- 
rer le pays , & la pofition du buiffon ou 
les Loups font détournés ; c’eft-à-dire , 
qu’il faut examiner fi le buiffon eft fitué 
au milieu d’une pleine , ou dans un pays 
coupé de haies & foffés ; car fi le buiffon 
eft dans une plaine il faut , à cent pas d’u- 
ne des lifiéres , conftruire une haie de huit 
ou neuf pieds de haut , fi épaiffe & fi bien 
liée qu’un Loup ne puiffe paffer au travers j 
elle peut durer deux ou trois ans , pour 
peu qu’on ne l’endomage point ; on n’at- 
tend pas à la faire au jour qu’on veut s’en 
fervir $ c’eft un ouvrage qui fe fait dès, 
cu’on eft informé que les Loups viennent 
de temps en temps fe réfugier dans le buifi 
fibn. En conftruifant cette haie , il faut avoir 
l’attention d’y faire de diftance en diftan- 
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ce , autant d’angles qu’on a de laffiéres ; 
chaque angle forme une efpéce de petite 
rue , que le Loup ne manque pas d’enfi- 
ler ; au moyen dequoi il fe précipite dans 
la lafliére , qui eft adroitement tendue à 
l’extrémité de cette petite route. 

Dans les pays de boccage où les bois font 
entourés de pièces clofes de bons fofles,on a 
foin d’entretenir , en pliflant ou autrement , 
la haie la plus convenable par fon épaifleur 
& fon éloignement, afin d’y tendre les laffié« 
res à des brèches que l’on fait exprès. 

Or , pour faire ufage de cetefpécede 
filet , on commence par détourner le Loup : 
quand on eft’afliiré de fa demeure, on 
fait battre le toefin dans les Paroifles voi-* 
fines ; à mefure que le peuple arrive on le 
range autour du Dois , & chaque Village> 
ou Paroiffe efl: commandée par fon Cher; 
c’eft ce qu’on appelle former les ailes ou 
déjenfes. 

Tandis que d’un côté on prend les me- 
fures les plus fûres pour empêcher le Loup> 
de fortir du bois , de l’autre , ceux qui doi- 
vent tendre les laffiéres y travaillent le plus 
promptement qu’il leur efl poffible. 

Les laffiéres tendues , le Directeur de 
la Chafle leve la défenfe qui étoit placée 
à la lifiére du bois vis-à-vis des laffiéres , 
& la met à renforcer les autres ; il y laifi 
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fe feulement trois ou quatre Tireurs fort 
éloignés les uns des autres , & fi bien ca- 
chés que le Loup ne les puiffe apperce- 
voir. 

Tout ainfî difpofé , le lignai fe donne 
par un gros coup de feu : alors le peuple 
crie fans difcontinuer Ha ha... ha ha... 
Le Piqueux au même inftant découple fes 
chiens fur les voies du Loup : dès qu’ils 
l’ont lancé , il les accompagne par-tour en 
fonnant & appuyant vivement. Le Loup 
preffé des chiens , cherche à fortir par le 
premier endroit , mais trouvant du monde 
à tous les coins du buiffon , il eft forcé de 
décamper par le côté du bois où il n’en- 
tend point de bruit : les Tireurs attendent 
pour le tirer qu’il fbit proche de la haie où 
les laffiéres font tendues , parce qu’étant 
effrayé du bruit des coups de fufil , il fe 
jette dedans fans héfiter. 

Quoiqu’on n’ait pas de chiens , cela 
n’empêche pas qu’on ne prenne bien un 
Loup avec les laffiéres , pour peu qu’on foit 
fur qu’il eft dans le bois j car au lieu de 
mettre la défenfe , qui eft du côté des laf- 
fiéres , pendant qu’on les tend , à renforcer 
les autres , on la fait marcher de front dans 
le bois , armée de clochettes & de clairons 
faifant un bruit épouventable , ce qui obli- 
ge le Loup d’en fortir $ quelquefois même 
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plus vite que lorfqu’il n’entend à Tes trou£ 
les qu’un homme avec les chiens. J’ai dé- 
jà dit ailleurs que bien qu’on ne foupçon- 
ne qu’un Loup dans le bois , il ne faut pas 
pour cela que perfonne quitte fa place avant 
d’en avoir reçu l’ordre, parce que rarement 
ces animaux font feul à feul. 11 eft donc à 
propos de fouler le bois une fécondé fois , 
pour voir s’il n’y en relie point. Une eho- 
fe encore très-bonne à faire , c’ell de fai- 
re traîner des carnages dans le bois le 
plus commode , & le plus propre à réuffir 
avec les lalfiéres ; les Loups viennent s’y 
repaître , & fouvent y demeurent. 

Manière de tuer les Loups de guet-à-pens 

Pour tuer les Loups de guet-à-pens , il 
faut traîner un carnage dans une plaine ou 
dans une grande lande , & le mettre à dix 
ou douze cens pas de la forêt , dans le lieu 
le plus fec , & aux environs duquel il n’y 
ait ni haie ni arbres : enfuite , à quarante 
ou quarante-cinq pas du carnage , on fait 
trois petites folles ; l’un derrière le carna- 
ge , & les deux autres de chaque côté ; 
lefquelles, bien entendu, ne doivent pas 
être faites entre le carnage & la forêt , 
n’y être plus profondes qu’il ne faut pour 
couvrir , jufqu’aux épaules , un homme af- 
fis dedans ; comme la terre que l’on tire 
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'en les faifant , fert à hauffer tout autour 
- cela fait qu’on a peu à creufer. C’eft dans 
une de ees foffes , qu’un Tireur fe met à 
l’aflfut , avec un fufil bien chargé à pofles 
ou à baie , il les habite alternativement 
fuivant que le vent change $ car fans cet- 
te précaution , il pourroit fe trouver pla- 
cé à mauvais vent ; c’eft-à-dire , que le 
vent pourroit aller de lui aux Loups , ce 
qui les empêcheroit infailliblement d’ap- 
procher. 

Jufqu’ici je n’ai couvert mon affaffin que 
jufqu’aux épaules , ce qui ne fuffit pas pour 
empêcher les Loups ae l’apperçevoir , il 
faut donc qu’étant dans fa foffe il fe faffe 
une petite tente bien baffe de toile noire 
ou brune , avec laquelle il fe cachera non- 
feulement des Loups , mais qui lui fervi- 
ra à le mettre à l’abri de la pluie & du 
mauvais temps j à cette toile il y aura un 
trou pour découvrir le carnage & paffer 
le fiml : pour mafquer tout cet appareil , 
on plante devant la tente , non pas du 
bois , mais quelques chardons ou pieds de 
fougere. 

Voici la raifbn qui m’a fait placer le car- 
nage au milieu d’une plaine , fort éloignée 
de haies & d’arbres. C’eft que m’étant mis 
à l’affût , à bon vent , dans une haie , à por- 
tée du carnage 3 j’ai plufieurs fois vu des 
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Loups l’éventer pendant un fort long -» 1 
temps , & n’y pas venir , ce qui me fie 
concevoir l'idée de le changer de place , & 
de l’éloigner de tout ce qui pouvoit leur 
faire ombrage , fauf à me cacher dans des 
trous , comme je l’ai dit ci-deflus. L’expé- 
rience m’a prouvé que mon idée étoit jufte j 
& de plus , que ces animaux font fi fins , 
fi rufés , qu’ils jugeoient à merveille qu’une 
haie fi proche du carnage , étoit , par fa 

E roximité , très-propre à placer une em- 
ufeade. LaifTons cette digreflion pour 
achever d’inftruire notre afiaflin. 

Quand tout eft: donc préparé , comme 
je l’ai dit ci-devant , on coupe un mor- 
ceau de carnage ; une cuifle , par exem- 
le , qu’on attache avec une hard ( car ja - 1 
mais de corde ) à la queue d un cheval , 
fur lequel on monte , afin de traîner à fond 
de forêt , ce mets délicieux pour les Lôups , 
qui ne manquent pas la nuit d’en faire fui- 
te jufqu’au carnage ; foit qu’ils prennent le 
contre-pied , ou qu’ils prennent le droit , 
en fuivant le chemin par où le traîneur fe- 
ra revenu rapporter la cuilTe avec le relie ; 
ceci fe fait aux approches de la nuit , & 
dans un jour d’hyver où la lune ne fe le- 
vé pas plus tard qu’à neuf où dix heures 
du loir ; car c’ell à cette heure-là qu’il faut 
entrer dans fa fofîe , pour y attendre les 

Loups 
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Lôups avec patience , il faut les tirer au 
défaut de l’épaule, & pour être plus fur. 
de fon coup , appuyer le bout du fufil. 

Manière de prendre les Loups dans la fojjei 

, Pour prendre les Loups dans la fofle / 
il faut faire un trou à plomb , de fix à 
fept pieds de largeur , & huit à neuf de 
profondeur , & en fermer l’ouverture d’u- 
ne claie. Cette claie , que l’on couvre dô 
feuilles & de moufle , fl bien qu’on ne 
s’apperçoit paS qu’il y ait de trou deflous , 
eft lufpendue dans un fi parfait équilibre ^ 
que lorfque le Loup vient à pafler deflus j 
elle tourne & il tombe à, fond. Il ne faut 
pas que cette fofle foit faite dans un endroit 
humide , parce qu’elle s’empliroit d’eau j 
& comme le Loup nage aufli bien qu’un 
chien , il lui feroit facile de fe tirer d’af- 
faire : pour l’attirer dans ce précipice , ort 
l’environne de carnage. 

Cette façon de prendre les Loups eft 
peu fuivie , par rapport aux accidens qui 
en réfultent. On a vu des Chafleurs tom- 
ber dans ces fortes de fofles & y périr : rien 
de plus ordinaire encore , que d’y trouvée 
des chiens , des chevaux , des bœufs , des 
vaches , &c. Je préviens de ceci , ^fin dtf 
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n’avoir point à me reprocher d’avoif èti 
la caufe innocente de quelque fâcheux ac- 
cident* 



Manière de prendre les Loups au piège* 

Quiconque fait des fofles & tend des 
pièges à Loup , ne doit pas le laifler 
ignorer , afin que chacun prenne fe$ 
mefures pour n’en être pas la viftime. 
Je ne fçais pas même fi , en bonne poli- 
ce , le Seigneur propriétaire d’un bois eft 
en droit de le faire. Quoi ! j’ignore que les 
bois de Moniteur de.... font farcis de piè- 
ges & de fofles , & j’ai le malheur qu’un 
animal que j’attaque dans les miens , me 
conduit dans ceux-là pour y perdre la vie , 
ou pour la voir perdre à mon Ami , à 
mon Piqueux , enfin à mon Equipage. Notl 
je ne penfe point que quelqu’un qui feroit 
attaqué fur cela, pûtfe maintenir dans un 
prétendu droit oppofé à celui des gens $ 
en un mot , à la fureté publique. 

Cependant on peut tendre des pièges , 
mais on doit le faire avec beaucoup de 
précaution $ c’eft-à-dire , qu’il ne faut les 
tendre que le foir à la brune , & dès le 
point du jour aller en arrêter la détente, 
en tournant le crochet qui efl: fait exprès. 



1 



/. - 



Digitized b/Google 




DE LÀ C H A S S EÎ 

Le piège efl un infiniment qui n v eft mal* 
neureufement que trop connu de tout lé 
monde particulièrement des Braconnier? 

E ii s’en fervent à détruire jufqu’au dernier 
iévre d’un pays. Toute la différence qu’il 
y a entre ceux dont ils font ufage & les 
pièges à Loup * ne con fille que dans lé 
plus de force & d’ouverture ; car un piè- 
ce à Loup , pour être bien conditionné * 
doit avoir deux refforts , & deux pieds 
d’ouverture lorfqu’il efl tendu. La chaîné 
doit en être forte & longue de trois pieds 
& fe terminer par un anneau , qui traver- 
fe , par le milieu , une barre de fer longuè 
de deux pieds , & fur laquelle font fou-* 
dés quatre crocs , deux deffus &: deux de£ . 
fous. 

Pour faire ufage de ce piège , il fauf 
Commencer par faire le tour du bois , afiii 
de voir par où paffent les Loups ; c’efl ordi- 
nairement par quelques brèches où il efl aifé 
d’en revoir. Si la terre efl féche & fi duré 
que le Loup ne puiffe en marchant y mar- 1 
quer la forme de fon pied , il faudra la bê- 
cher & la réduire en poufïïére , après quoi 
il fera facile d’en revoir. 

Quand on fera donc fur despaflees ,dti 
y tendra un piège } mais pour letendré 
à propos , il faut avant tout examiner la 
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fituation du partage , afin de placer le piè- 
ge à l’endroit où tombe le faut du Loup j 
car fans cette précaution il l’enjamberoit 
& jamais ne s’y prendroit. Si la brèche eft 
faite de façon que le Loup , au lieu de 
'fauter *foit obligé de couler , il faut placer 
le piège fous la branche qui l’oblige de baif- 
fer le reins en partant; de cette façon il n’efi: 
pas douteux qu’il fe mettra dedans. 

Mais s’il eft important de fçavoir l’en- 
droit pofitif où doit être tendu le piège , 
il ne l’eft pas moins d’être inftruit de la fa- 
çon & des précautions avec lefquelles il 
faut le tendre. La première , eft de ne ja- 
mais mettre le piège à fa place fans l’avoir 
auparavant trempé dans l’eau , afin d’en 
charter toute odeur & tout fentiment. La 
fécondé , eft d’avoir une paire de gants 
fins , barbouillés de laijfes de Loup , & au 
défaut de crottes de cheval , pour s’en fer- 
vir à le tendre ; car depuis qu’il aura été 
mouillé , il ne faut pas le toucher la main 
nue. S’il n’y a point d’eaü dans le canton 
on a foin d’en porter dans une bou- 
teille. 

Ceci bien obfervé , on travaille avec une 
houlette à creufer la place du piège & cel- 
le de la chaîne , dans l’endroit où il con- 
vient de le mettre. Quand cette place eft 



Digi:ized by 




de e a Chasse." i6x : 

faite , on le mouille ; enfuite on prend Tes 

f ants pour le tendre & pour le couvrir 
e menues feuilles , de poufliére , ou autres 
chofes femblables , mais toujours fi adroi- 
tement & fi bien , qu’il foit impoflible aux 
plus curieux de s’appercevoir qu’il y ait 
un piège de tendu dans cet endroit-là . Cela 
fait , on jette un peu d’eau dans la brèche , 
fur le piège , comme fur le terrein qu’on 
a le plus marché. 

C’efi: moi qui ai imaginé de mettre au 
bout de la chaîne cette barre de fer gar- 
nie de crocs. Ifinvention en eft d’autant 
meilleure , que toute la chaîne étant cou- 
verte de terre , le plus fin Loup ne peut 
éventer la mèche : d’ailleurs on n’eft pas fi 
expofé à perdre fes pièges ; puilqu’il n’en 
paraît rien du tout. Avant cela , on étoit 
obligé de paffer la chaîne autour d’une bran- 
che , ce qui effrayôit le Loup , & déceloit 
le piège : cela avoit encore un autre in- 
convénient , c’eft que le piège tenant fer- 
me , le Loup , à force de tirer , s’en dé’ 
barraffoit quelquefois ; ce qui n’arrive pas 
avec la barre de fer , parce qu’elle s’accro- 
che d’endroit en endroit , fans expofer 
le Loup à de grands efforts , ni per- 
mettre qu’il faffe dans une nuit plus de cent 
pas de çhemin. On le trouve auffi-tôt ,ea 
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fuivant la route que la barre a frayée avec 
(es crocs , foit en tournant les feuilles , foit 
en écorchant les branches, ou en labou- 
fant la terre. 

Fin de la Ckajje. du Loup , 
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CHASSE 

• *■ * 

DU RENARD, 

SUR TERRE ET SOUS TERRE. 

* 1 1 ■ 

De rinjlincl & nature du Renard . 

L E Renard eft un animal très-commun R F e ^ du 
&fort connu jc’eft une efpéce de chien 
fàuvage , qui a la tête pointue comme un 
Lévrier ; il a les oreilles droites , la queue 
grofle , longue , & chargée de poil. Plus 
fl eft jeune , plus il eft rouge ; & plus il 
vieillit , plus il devient gris , plus enfin la 
queue lui blanchit par le bout. On prétend 
que Tes tefticules réduites en poudre , & 
prifes dans du vin blanc , foulagent les afth- 
matiqnes & les vaporeux. 

La femelle entre en chaleur une fois £s mp Re °" 
l’an; c’eft au mois de Février. Dans fes nards 
amours elle appelle fon époux par un cri en amour, 
rauque & lent ; elle fait la même chofe 
pour aflëmbler fes Renardeaux. 

Les Renards ne s’accouplent point com- do ^ c an ^® 
tue les chiens j la femelle fe couche fur le 

R 4 
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côté gauche , le mâle fe place derrière eh- 
le , & fur le même côté : en un mot , ils 
s’approchent fi bien , que dans cette atti- 
tude , ils multiplient leur efpéce. 

La Renarde porte environ foixante jours. , 
& fait fept ou huit Renardeaux , tantôt 
plus , tantôt moins ; elle les met au mon- 
de dans le terrier le plusprofond. Quand 
ils ont un mois , elle les fait fortir au bord, 
du trou , &: les allaite au foleil , couchée 
de fon long. C’eft alors que le pere & la 
mere font continuellement à la chafle & 
qu’ils détruifent beaucoup de volaille & de 
gibier. Ce qu’il y a de bien remarquable , 
c’efl: qu’ils ne font aucun tort aux voifins 
du terrier où font leurs petits , dans la 
crainte de les déceler ; d’où vient ce pro- 
verbe : Jamais Renard na c baffe fur fon 
terrier. 

Quand un Renard fe trouve incommo- 
dé des puces , il prend dans fa gueule gros 
comme les deux poings de moufle , & va 
fe mettre fur le cul dans l’eau $ & s’y em 
fonce peu à peu , afin de leur donner le 
temps de gagner le poil fec , de forte que 
fe plongeant ainfi par dégrés jufqu’au bout 
du nez , toutes fes puces fe retirent dans 
cette moufle , qu’il laifle tomber à l’eau , 
pour aller enfuite fe fécher au foleil. Çeq 
rçA point une fable. 
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Le Renard a le pied fec , nerveux , ferré . Forme du 

V }) / r » r • r r pied du 

allonge , (y n a ,pourainji dire , point de ta- Renard. 
Ion. 11 a le pied de derrière beaucoup plus 
petit que celui de devant , & lorfqu’il va 
d’affurance , jamais il ne fe méjuge , c’eft- 
à-dire , qu’il met régulièrement le pied de 
derrière dans celui de devant. 

Il eflfin , dit-on , comme un Renard. Per- FînefTe & 
fonne n’ignore cet ancien proverbe , par- ÊSSÏ 
ce que tout le monde fçait , par expérien- 
ce , combien cet animal eft fubtil & rufé. 

Le Chaffeur ép rouve (journellement qu’il 
eft de tous le plus méfiant & le plus adroit : 
en effet , la prudence guide en tout Tes 
pas. Sans ceffe fur le qui vive , il prend 
garde à tout & voit tout : en un mot , il 
n’eft point de mefures qu’il ne prenne pour 
fa fureté. Si vous lui tendez un piège , il 
l’évente , & n’y donne prefque jamais. 

, Quand vous le croyez à fond de forêt ^ 
il eft en fentinellei aux environs de votre 
maifon. Caché dans un petit buiffon , il at- 
tend pour faire Ion coup que votre coq à 
rouge crête en approche , ou vienne avec 
lès compagnes s’y mettre à l’ombre. 

L’été , il rode pendant tout le jour au- vétê i c 
tour des Villages , parce qu’alors la terre *de a ïe 
étant couverte , on ne peut l’apperce- jfe“ r yyj° ut 
voir. Souvent il arrive , que la bonne fem- a«s. 

|ne Jeqnne K tournant fon rouet au milieu d$ 
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fes poules , voit le fripon fe faifir de la 
plus belle de fes gelines. En vain notre 
vieille envoie fa quenouille aux trouffes 
du drôle. En vain crie-t’elle A renas... à 
renas... ah y chien de fripon... ah , damné 
Larron... Le Compère fe rit de ces fobri- 
quets , & n’en va pas plus vite. Le bois le 
plus voifin eft celui où il croque la poule ; 
à moins qu’il n’ait des Renaraeauxj : dans 
ce cas il porte là chafle à fes enfans. 

L , hyver L’hyver , il n’eft pas li hardi le jour , par- 
ie Renard ce que la terre étant dépouillée on l’ap- 
bo!s pen- s percevroit , & on pourroit lui faire un mau- 
four le & vais parti ; mais aufli la nuit il a grand foin 
rifvuia-* ven * r vo ’ r fi la fervante a bien fermé 
gesianuic. la porte du poulailler 3 & celle de la lo* 
ge aux oies & aux canards , car s’il peut 
y entrer , foit par la porte ou en perçant 
la cabane , il égorgera tout & n en laifle* 
ra pas un feul de vif : de même fi dans la 
campagne il tombe fur un troupeau de 
dindons fans garde , il les étranglera tous. 
Apparemment qu’il imagine qu’étant une 
fois morts , ils ne font plus propres qu à 
lui, & qu’il les retrouvera dans le befoin. 

Re _ ‘ Mais fi le Renard eft l’ennemi de tout 
nard d£- ce qui s’appelle volaille de bafle-cour , il 
îSïom- l’eft beaucoup plus encore de toute efpé* 
gillç* y0m ce de gibier. Non-feulement , il tient de la 

nature une fineffe dç nej qui eft iaconce-» 

<■ ’ 
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Table , mais plus adroit qu’un chat , lorl- 
qu’à pas lents & comptés il a pû , fe traî- 
nant contre terre & fans bruit , approcher 
à portée de la bête qu’il veut furprendre , 
il s’élance defliis avec tant d’adrelfe & de 

t géreté , qu’une perdrix , toute vite qu’el- 
eft , fe trouve prife en l’air , par le fe* 
cours de là gueule & de fes pattes. J’alfu- 
re ceci pour l’avpir vu deux fois étant à 
l’affût du matin. 

Je chaffois , il y a environ deux ans , un ri f d r °" tcV 
vieux Lapin , avec de petits briquets qui Renard 
le menoient fort vite. J etois avec mon 
Garde dans le fort , afin de le tirer fous 
la branche. Dans le temps que mes chiens 
Je pourfuivoient avec plus de vivacité , 
j’entends ce Lapin crier. Je crus que c’é- 
toit un des chiens qui l’avoit furpris en 
faifant un retour : point du tout , s’étoit 
un Renard qui , fous le nez des chiens ÔC 
entre nous deux , s’en étoit emparé fans cé- 
rémonie ; mais obligé de palier , avec là 
proie , à demie portée de moi, je le fom- 
mai , d’un coup de fiifil , de me rendre 
mon Lapin , ce qu’il fit en perdant la vie : 

Je cite cette avanture , pour dire que le 
Renard elt un animal rufé , qui faifit adroi- 
tement toute occafion de faire prife. 

Les Renards , comme les chiens cou- ^Con fiance 
, ont une égale confiance les uns aux nards Jcs 

“ . ‘ ' uns aur 

autres, , 
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autres. J’étois un jour fur une garenne * 
à onze heures du foir à l’affût ; c’étoit au 
mois de Décembre , & je me fouviens 
qu’il étoit blanc gelé , j’entendis un Re- 
nard lancer un Lapin ; dès fon premier coup 
de gorge , il en fortit quatre autres de la 
garenne , quirameutérent précipitemmen^ 
avec lui. Tous enfemble fe mirent à chaf 
fer ce Lapin avec une fi grande vîteffe qu’il 
fut obligé de venir fe terrer à toutes jam- 
bes. Iis le terrèrent tous cinq après lui par 
différens trous , & fi promptement que je 
n’eus pas le temps a’en ajufter un. Leur 
but , en fe terrant par différens trous, 
étoit , fans doute , de le croifer & de le 
mettre entr’eux avant qu’il eût eu le temps 
de fuir à l’extrémité de fon habitation , la- 
quelle eft ordinairement fi petite & étroi- 
te , qu’il eft impoffible aux Renards de 
pouvoir l’aborder. 

Ce n’eft cependant point à la courfe 
que ces animaux détruifent le gibier , 
mais bien par rufe & par furprife. Un Re- 
nard , par exemple , voit venir un Lièvre 
ou un Lapin le long d’une haie ou d’un 
chemin ; de fi loin qu’il l’apperçoit , il fe 
couche au bord de la haie & du chemin , 
de manière à ne pouvoir être vu , & lorff 
que ce Lièvre ou Lapin vient à paffer auprès 
de lui , il fe jette deffus & l’emportç, 
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Le Renard quête de mauvaife grâce , 
mais avec une attention infinie ; il fait exac- 
tement les endroits où le gibier doit na- 
turellement être ; il marche lentement dans 
la crainte d’en pafler une feule pièce , ou 
de la faire partir en faifant du bruit ; de 
forte que les Lièvres & les Lapins au gîte , 
les perdrix à la perche , ou celles qui cou- 
vent , toutes les raboulliéres ou manchées 
deLapreaux,quife trouvent dans l’étendue 
de fa quête , font autant de gibier détruit. 
Pour le convaincre de cette vérité , il n’y a 
qu’à vifiter journellement les terriers où il 
aura fait fes petits , chaque jour on verra 
que cet animal en charie une quantité prodi- 
gieufe , fans ce qu’il en mange lui-même là 
où il le prend , lorfque la faim le prefle. 

Quand la volaille & le gibier font ra- 
res dans le pays qu’il habite , il va à la pê- 
che des grenouilles, il prend des rats d’eau, 
des taupes , des mulots , & donne au car- 
nage , particuliérement à celui de mouton 
dont il apporte des quartiers tous entiers 
à fes Renardeaux. 

La chafle du Renard eft donc indifpen- 
fable , pour quiconque veut conferver fa 
baffe-cour & fon gibier : -elle eft d’ailleurs 
fort amufante pour cette efpéce , trop com- 
mune, de ChafTeurs qui n’ont pour tout fça- 
yoir que la faculté d’ouvrir les oreilles 
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au bruit des chiens. À cette chafte point 
de difficulté , conléquemment point dé 
défauts & du bruit fans ceffe. Un Renard 
tient prefque toujours le fort , toutes fes 
rufes le réduifent à quelques retours ; il ell 
fi puant & fe fait chafler de fi près , qu’il 
fie lui eft pas poffible de fe dérober aux 
chiens : en un mot , la chafte du Renard 
fur terre , eft véritablement celle des mau- 
vais chiens & des mauvais Chaffeurs. La 
chafte du Renard en terre , ou fous terre i 
avec des baftets eft amufante , & réuffit 
ordinairement* Ce qu’il y a de vrai , c’eft 
que lune & l’autre font extrêmement uti- 
les , & fe font à petits frais. 

Je vais donc , d’après l’expérience , ap+ 
prendre , à qui voudra me lire , à ne pas 
Iaifler vivre un feul Renard j excepté tou- 
tefois ceux que l’occafion ne permet pas 
de tuer à coups de fiifil , ôc qui fe retirent 
fous lès rochers j mais c’en eft un fur cent 
qui périra tôt ou tard. 

Pour remplir ce projet , je traiterai dans 
le premier Chapitre de cette Chafte , de 
l’équipage convenable , & de fa divifion 
en relais pour forcer les Renards fur ter- 
re t enfuite j’indiquerai les lieux & heu- 
res où l’on doit fe mettre en quête & di- 
rai la manière de les attaquer. Dans le 
fécond j’apprendrai à les tuer devant les 



Digitized by Gooÿe 




Dfe la Chasse. îjt 

ekiens courans. Dans le troifiéme je par- 
lerai de l’efpéce de chiens propres à chaf- 
ler fous terre le Renard & le Blaireau j 
j’apprendrai à les drefler, & ferai le dé- 
tail des outils néceflaires à cette chafle. 
Dans le quatrième je donnerai le plan des 
habitations fouterraines des Renards & 
Blaireaux , de leurs retrancherons & der- 
niers acculs. Dans le cinquième , enfin , je 
parierai des attentions qu’il faut faire fur 
la fituation de la garenne avant de lâcher 
les ballets. Enfuite je dirai de quelle façon 
il faut faire attaquer les Renards & les 
Blaireaux dans leur maire , afin de les for- 
cer d’aller aux acculs. Je ferai voir com- 
bien de travail , de combats, & d aflauts 
ces braves petits chiens ont a fouffrir avant 
d’avoir pû renfermer leur ennemi dans fes 
derniers retranchemens. J’indiquerai les 
endroits où doivent fe faire les lumières 
avec les tarriéres ; je marquerai le lieu de 
la tranchée } je dirai les attentions qu’il 
faut avoir en la faifant, & je finirai par 
dire deux mots de la précaution avec la- 
quelle il faut fe fervir des tenailles , pour 
tirer du trou les Renards & Blaireaux , 
afin de les mettre dans le fac fans leur fai- 
re de mal. ' 
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CHAPITRE PREMIER. 

De la manière de forcer les Renards avec 
les chiens courans. 

Q Uiconque entreprend de forcer le 
Renard , doit commencer par for- 
mer un Equipage de trente Briquets , 
de dix-fept à dix-huit pouces , bien étri- 
qués. Les chiens noirs , marqués de feu à 
la gueule & aux jambes , font ceux qu'il 
faut préférer , parce qu’ils font vigoureux 
8c entreprenans. 

Pour fervir un Equipage à Renard , le 
plus ignorant de tous les Piqueux, ou le 
premier petit Valet qui fçait fonner , crier 
& piquer au fort , eft celui qu’il faut choi- 
fir ; fon ignorance vous le confervera. 

Un Renard eft pour le moins aufli vi- 
goureux qu’un Cerf ; d’où il faut conclu- 
re , qu’il eft impoflible de le forcer fans 
plufieurs relais. Divifons donc nos trente 
chiens en cinq parties égales. La première 
compofera la meute , & fera formée des 
fix chiens les plus vîtes de tout l’Equipa- 
ge. La fécondé encore de fix chiens , for- 
mera la vieille meute , & fera auffi com- 
pofée des fix chiens les plus vigoureux du 

furplus 



Digitized 




'b i t a ChàSse. ijÿ 

Surplus de l’Equipage ; auflï donne-t’elle 
immédiatement apres la meute. Les dix- 
huit chiens reftans fe diviferont en trois re- 
lais , qui feront fucceflivement donnés , 
Içavoir , les plus vigoureux les premiers , 
& les plus foibles les derniers. 

Quant à la façon & aux endroits où il 
faut placer les relais , la fituation du ter- 
rein , la continence du bois où l’onat- 
taque en décide. Car fi le bois où vous at- 
taquez eft d’une médiocre étendue & peu 
fourré , il n’eft pas douteux que le Renard 
ferré de près & à grand bruit , n’y tien- 
dra pas , mais qu’il en fortira pour aller fe 
faire battre dans un autre , qui fera plus 
grand & plus épais. Après un mois de chafle 
dans le même pays ; on efl: parfaitement fiir 
de la fuite des Renards; de façon qu’il efl ai- 
fé de donner les relais à propos. On y réufe 
fit infailliblement en les plaçant fur les ga- 
rennes , parce que le Renard ne manque 
pas d’y aller pour fe terrer ; démarche inu J 
tile , à la vérité , par la précaution que 
l’on aura prife de boucher les terriers 4 
comme je le dirai dans un moment. 

Si on chafle dans une forêt , le Renard 
n’en fortira certainement point ; il fe fera 
battre dans tous les environs de fa demeu- 
re , & y recevra tous les relais : mais une 
remarque fort eflentielle , & qu’il faut 

S 
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pratiquer avec beaucoup d’exa&îtude 
c’eft ae ne jamais Jâcher Ton relais, que 
le gros de la meute ne foit pafle , & ne 
le point donner , s’il fe peut , à vau-vent. 

Maintenant que notre équipage eften 
régie du côté des chiens & du Piqueux, 
que nous avons divifé notre armée , ré- 
glé fa marche , & placé nos détachemens , 
penfons préfentement à livrer bataille à no- 
tre ennemi ; mais avant tout , la pruden- 
ce exige de le couper dans la retraite : 
voici donc par où il faut commencer. 
Quelques jours avant de chaffer , il faut 
ksterriers, s’alfurer de tous les terriers de Renard , 
a que e j ans j e p a y S p on veut c halTer , & les 

boucher li bien en chaque endroit qu’il 
paroiffe impofiible de s’appercevoir qu’il 
y en ait jamais exifté. Sur deux ou trois 
cens trous que Ton bouchera , il y en au- 
ra peut-être une douzaine d’habités , & 
que les Renards ne manqueront pas de 
refaire. Trois ou quatre jours apres cette 
opération , le Piqueux , pour la fécondé 
fois , fera la vifite de tous les terriers , afin 
de prendre connoiffance de ces nouvelles 
ouvertures ; il les remarquera avec affez 
d’attention , & retiendra fi bien le che- 
min , qu’il puifle , la nuit de la veille de 
la chaflë , les retrouver à ne voir goutte , 
au moins à l’aide d’une lanterne , fi pour 
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lors il ne fait pas clair de lune , pour les 
boucher & fermer , tandis que les Re- 
nards feront à la maraude. A leur retoüf 
ce nouvel ouvrage les «tonnera , mais ils 
iï’en feront la vifite que dé loin , parce 
que leur méfiance eft fi grande , qu ils re» 
gardent tout ce qui fe fait comme un at- 
tentat à leur vie ; la nuit fuivante eft le 
terme d’un examen plus férieux , en l’at- 
tendant ils prennent le parti de s’aliter 
dans le plus fort du bois. 

C’eft-là oîi il faut aller réveiller le Com- 
père t fur les huit heures du matin ; mais 
pour ne pas s’expofer à chafler toute au- 
tre Bête i il ne faut découpler qu’un ou 
deux vieux chiens , accoutumé à aller qué- 
rir un Renard de haut vent , du bout d’un 
bois à l’autre bout ; dès qu’il fera lancé on 
les rompra au premier paflage , afin de les 
remettre au relais dont ils auront été ti^» 
rés , & on découplera fur les voies toutes 
chaudes , les fix chiens de meute dont j’ai 
ci-devant parlé ; le Piqueux les tiendra eri 
tous lieux , fonnant des tons vifs & hau-> 
tains , & criant de temps à autre : La ha., t 
mes toutous . .* èla ha... La ha ha... afin qüe 
le Renard vuidant pays > la ChalTe tire à 
toutes jambes* 

Une heure après on fera donner la vieil- 
le meute ; & d’heure en heure les trois» 

Sa 
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autres relais donneront chacun a leur rang * 
afin que Fur les fins , l’Equipage loit d e- 

f ale Force j bien ameuté & mene grand 
ruit. 

J’ai déjà dit que toutes les rufes du Re- 
nard devant les chiens fe réduifent à quel- 
ques retours ou hourvari , qui ne Font point 
capables d’occafionner le plus leger em- 
Le Renard b arras ; mais voici ce qu’il Fait quand il 
foireaunez voit que , n’ayant pû Fe terrer , les chiens 
pour fe dé- le pourluivent toujours d une égalé force } 

airedeux. -j j eur f Q j re au nez ^ J e$ em p 0 if onne 

fi Fort , que la plus grande partie met bas , 
tandis que le Furplus chafle tout-à-Fait mol- 
lement , juFqu’à ce que cette inFupporta- 
ble odeur Foit paflee ; mais aufli-tôt qu’el- 
le Fe diflipe , la chafle Fe réchauffe , les 
chiens rebutés redonnent & chaffent à 
merveille. 

Notre Compère eft déjà bien las quand 
il a recours à Fon derrière ; mais qu’il eft 
embarraffé quand il voit que ce puant re- 
Cemiére méde ne lui eft d’aucun Fecours : il ne lui 
du Renard refte plus qu’une Feule reffource , c’eft de 
■ Fe jetter à l’eau. Pour lors on eft lur d’un 
défaut , parce que comme il ne s’y met 

3 u’à la dernière extrémité , il eft auffi très- 
écidé de n’en pas Fortir que dans le cas 
où l’on ne pourroit venir à bout de le 
trouver & de le prendre •> mais ce mal- 
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heur ne peut arriver que par la faute du 
Piqueux : car dans un pareil défaut , il lui 
eft aifé de juger que Ion Renard n’eft pas 
forti de l’eau , quand il a vu fes chiens 

Î irendre devans & arriéres fans redreffer 
a voie $ qu’il jette donc un coup d’œil 
fur l’étang ou rivière , s’il y a dans le mi- 
lieu quelque petite ifle ou fépée de bois , 
il n’aura pas manqué d’aller s’y cacher , ou 
il fera furement recelé à la rive fous quel- 
que banque. Il faut donc vifiter curieufe- 
ment ces fortes d’endroits, exciter les chiens 
à flairer par-tout , & certainement ils le 
retrouveront. Mais l’embarras pour eux 
fera de le faire fortir de fa cafemate , car 
il fe place quelquefois de façon qu’il a tout 
le corps à l’abri , excepté la gueule , dont 
il fe fert bien courageufement , & avec 
d’autant plus d’avantage contre les chiens , 
qu’ils ont très-peu de force en nageant j 
les Chaffeurs de leur côté fouvent ne peu- 
vent l’appercevoir , ni par conféquent leur 
aider : cependant je n’ai jamais vu Re- 
nard fe tirer d’affaire en pareil cas , parce 
que foit avec des gaules , foit en bêchant 
Ja terre , on le découvre aux chiens qui 
l’ont aufli-tôt étranglé. 

Quand , faute de rivière ou d’étang f 
le Renard efl: obligé de finir à terre , il 
fç çoulç fous quelque fouche ou racine 3 

s 2 
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dont il fe couvre Ci bien qu’il ne lui refte 
que la tête à découvert. Les chiens font 
différens efforts pour le faifir par cette 
partie ; mais il s’en fert avec tant de cou- 
rage , & les mord fi vigoureufement qu’il 
les rebute : alors ils fe mettent tous à l’a- 
buter par des hurlemens qui forment un 
concert admirable. Inutilement avec une 
gaule entreprend-on de le chaffer de fon 
retranchement $ fi l’on veut avoir le plai- 
lîf de le faire étrangler aux chiens , il faut 
9vec une hache brifer fa fortereffe , fans 
quoi , pour l’en tirer , cm feroit obligé de 
l’afTommer à coups de bâton. 

La mort du Renard fe fonne comme de 
toute autre Bête * le pied s’en préfènte de 
meme. Paffons maintenant à la façon de 
le tuer , devant les chiens * à coups de fufil. 




CHAPITRE II. 



Sur la manière de tuer les Renards devant 
les chiens à coups de fujil, 

P Eu de gens entreprennent de forcer 
les Renards , mais beaucoup s’amufent 
à les tirer à coups de fufil devant quelque^ 
fhiens., Dans Iç premier cas, il faut une e(- 
ffÇ? ^’E^ipage en régie , & tout le pion-. 
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«3e n’eft pas en état d’en faire la dépenfe. 
Dans le fécond , il n’eft point de Gentil- 
homme qui n’ait affez de fortune pour fa- 
crifier , à cet utile plaifir , la nourriture 
de deux ou trois petits Briquets , qui lui 
en feront plus tuer que s’il avoit un grand 
nombre de chiens : car tant qu’un Renard 
ne fera point mené vite & n’entendra 
point gros bruit après lui , il tiendra fix 
heures dans un même fort , paffant & re- 
payant toujours par le même endroit , ce 
qui le fait infailliblement tuer $ tandis que 
s’il eft mené vite & à gros bruit , il per- 
cera de fort en fort , & parcourera tant 
de pays , qu’on ne trouvera pas , ou du 
moins rarement , l’occafion de pouvoir le 
tirer. 

Lorfqu’on veut tuer un Renard , il eft 
fort à propos de boucher tous les terriers 
qui font dans le bois où l’on a deffein de 
chaffer : fans cette précaution le Renard 
fe terre ; plus d’efpoir par conféquent de 
le tuer , en un mot , lui terré , tout eft dit. 
Cette opération eft l’affaire d’un moment ; 
il ne s’agit que de rompre quelques petites 
branches , de la fougère , ou autres cho- 
fes femblables , & de les mettre aux em- 
bouchures de la garenne , ce qui fuffira 
pour empêcher le Renard d y entrer. Un 
autre expédient , qui n’eft pas moins fûr , 
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c’eft de blanchir avec un couteau de pe- 
tits morceaux de bois , en faire autant de 
croix de la hauteur des trous à l’entrée 
defquels on les plantera ; je vous réponds 
que le Renard , appercevant ces petites 
machines , n’en approchera furement point. 

Ceci fait , on découple , on traule , en 
un mot 3 on lance le Compère. Il eft main- 
tenant quellion de fçavoir de quelle fa- 
çon , où & comment il faut fe pofter pour 
Je tuer , car il n’y a que ceux qui fçavent 
fe placer convenablement qui ont l’hon- 
neur de la viétoire ; apprenons donc à le 
faire à propos. Pour y réuflir , il faut ob- 

Manî^re ^ erver » l0 * Q ue j ama i s à cette chaffe on 
deiepofter ne doit être habillé ni en blanc ni en rouge , 

Renard, parce que le Renard eft de tous les ani- 
maux celui qui a l’oeil le plus perçant. i°. 
Jamais il ne faut fe placer au-deflùs du 
vent , mais (toujours à vau-vent j non- 
feulement parce qu’étant au-deflùs du vent 
vous ne pouvez entendre les chiens & fça- 
voir où eft la chafle , mais parce que le 
vent allant de vous au Renard , il lui por- 
te votre odeur , ce qui l’empêche de vous 
approcher à portée. 3 0 . Il faut toujours 
fe pofter fur les doubles voies , parce qu’un 
Renard qui a pafle dans un endroit làns 
y recevoir çl’infulte , y paffera toujours, 
qu’il ne çhaugera point de çantojg, 



* 
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Il n’eft pas moins intéreffant de fçavoir 
qu’il y a des portes bien meilleurs & bien 
plus faciles à garder les uns que les autres ; 
j’entends parler de ceux par où le Renard 
eft forcé de paffer : par exemple , dans 
une gorge , qui fert de communication 
d’un bois à l’autre , aux forties la tête cour 
verte , pour paffer d’un fort à un autre fort , 
car un Renard qui abandonne un bois pour 
aller fe faire battre dans un autre 3 ne tra- 
verfera jamais les terres nettes , mais fe 
dérobera toujours par celles où il y aura 
quelque choie dont il puiffe fe couvrir , 
comme broffailles , haies , foffés , &c. 

Dans tous les portes il faut s’accommoder 
de façon à pouvoir tourner fon fùfilfans at- 
traper la plus petite branche , & fe cacher 
du mieux qu’il fera poflible. Quand , étant 
ainrt porté , l’on entend les pies , les geais 
agacer , & certains petits oifeaux faire : 
Ky.... ky.... ky.... il faut être bien fur 
fes gardes , car le Renard eft certainement 
où tous ces oifeaux crient & agacent ; ils 
le décélent par haine & par crainte , par- 
ce que la nuit , fi malheureufement quel- 
qu’un d’eux fe perche trop bas , le Conv- 
père , qui a le nez fin „ les faifit en dorr 
niant avec une adreffe incroyable. Au fur^ 
plus , dans fon porte , il ne faut pas en 
jiuçun temps faire le moindre bruit j fur-j 
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tout quand on vient à le coucher en joue 1 
parce qu’il a l’oreille aufli fine qu’il a l’œil 
bon , & qu’il ne manqueroit pas de re- 
tourner fur lui fi promptement , que le ti- 
reur le plus prefte n’auroit pas le temps 
de l’ajufter. Ces attentions effentie lies luf- 
fifent , avec ce que j’ai dit ailleurs , pour 
réuffir à beaucoup tuer de Renards. 

Si , faute d’avoir bouché tous les ter- 
riers , le Renard fe terre ; comme les Cha£ 
feurs , pour qui j’écris ce petit Chapitre , 
n’auront peut-être ni chiens ni outils pro- 
... près à le déterrer , voici ce qu’ils feront : 
faut faire' C’eft de coupler leurs briquets , & de les 
fe' Renard éloigner à cent pas de la garenne , pour 
qui'îe ' Kr- ven i r s ’y mettre à l’affût. Si le Renard etoit 
te. . échauffé quand il sert terré , il ne tardera 
pas à fortir , & ils le tueront en fortant. 
S’il n’eft pas échauffé au point d etre obli- 
gé de fortir pour prendre l’air ; ils pour- 
d'enfamer ront l’enfumer , & voici comment : ils bou- 
le* Re- cheront tous les trous , à l’exception d un 
feul qui fera à l’extrémité de la garenne , 
du côté d’où viendra le vent , & ils les 
boucheront fi exactement que la fumeene 
puiffe trouver par où fortir ; enfuite ils 
mettront le feu à un morceau de drap 
fouffré , qu’ils auront eu la précaution de 
porter dans leur carnaffiére , & le coule- 
ront un pied avant dans le trou qui fera 
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refié ouvert. Dès que ce drap commen? 
cera à s’enflammer , ils jetteront deflus 
des feuilles , & toutes fortes d’herbçs & 
<de broflailles , dont il fortira une grofle 
fumée que le vent fera pénétrer dans tou? 
te la garenne. Lorfqu’ils l’en verront plei- 
ne au point de rétrograder fur elle-même 
malgré le vent , ils boucheront bien le trou , 
pour le lendemain venir chercher le Re- 
nard qu’ils trouveront mort à l’entrée } 
mais , je le répété , il faut que tous les 
trous foient bien bouchés & chargés de 
terre, non- feulement pour renfermer la 
fumée en entier dans la garenne , mais auf- 
û pour que le Renard n’ait pas le temps 
de fe faire jour avant d’être étouffé. Pen- 
fons à lui faire la guerre , & aux Blai? 
reaux , d’une autre façon. 

Chasse fous terre du Renard & du 
Blaireau. 

Les Chafles du Renard & du Blaireau 
fous terre font parfaitement femblables ; 
mêmes chiens, même façon de s’y prendre $ 
de forte que quiconque fçait déterrer un 
Renard , fçait également déterrer un Blai- 
reau. Il me fumroit donc pour apprendre 
à mon Leêleur la Chafle du Blaireau fous 
terre , de le renvoyer à ce que je dirai dans 

fuite fur la manière de déterrer les Re- 
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nards ; cependant pour ne pas lui laîiïer 
rien ignorer , je traiterai dans le Chapi- 
tre fuivant de la nature & inilinél du Blai- 
reau. 

Cette Chafle eft d’autant plus utile, 
qu’elle vertit à l’entière deftruéfcion d’ani- 
maux extrêmement nuifibles. Je dis entiè- 
re , parce que lorfqu’on imagine ne déter- 
rer qu’un Renard ou qu’un Blaireau , il . 
arrive fouvent que l’on prend pere , mere , 
enfans & toute la famille j elle eft de plus 
r A^ r uf ^te fort amufante pour les Dames : aflifes fur 
ï>ame$. cs la fougère elles en prennent le plaifir à 
leur aife , & par leur préfence en infpi- 
rent de bien vifs aux véritables Chaffeurs. 
Oui, j’aimerai toute ma vie cette Chafc 
fe , & par reconnoiflance & par goût. Sans 
cette utile occupation , que ferions-nous 
l’été jufqu’après la récolte , & tandis que 
notre Equipage eft à la mue ? 



CHAPITRE III. 

De P injlïncl & nature du Blaireau . 

tE eU de° r " 1VT ^ US avons de deux ^ ortes de Blai- 
Blaireaux- X\| reaux , fçavoir , les Porchins & les 
chenins. Les Porchains font en général plus 
gros & plus longs que les Chenins $ ils 
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bnt le poil de deffus le nez , de deffousla 
gorge , & de par-tout ailleurs plus blanc 
que ces derniers. Comme les Porchins font 
plus frilleux que les autres , ils terrent or- 
dinairement dans un pays fablonneux , & 
font leurs terriers peu profonds , afin de 
fe reffentir des ardeurs du foleil j ils diffé- 
rent aufli des Chenins , en ce qu'ils ne 
fientent jamais ailleurs que dans un trou 
qu’ils font avec le nez , & qu’ils ne vont 
pas fi loin au pourchaü. 

Les Chenins , au contraire , font de la 
couleur d’un mouron ; c’eft-à-dire , qu’ils 
ont le nez , les oreilles , & la gorge jau- 
ne. Ils font plus noirs fur le dos , & font 
plus hauts fur jambes que les autres ; leur 
fiente reffemble prefque à celle du Renard , 
& ils la jettent loin de leur demeure. Ils 
font leurs terriers dans les terres fortes , 
fous les rochers, & n’habitent jamais dans 
le même canton des Porchins : en un mot , 
les Chenins font plus méchans , plus puans 
& plus mauvais aux chiens que les Por- 
chins. 

Au furplus ces deux efpéces de Blaireaux 
ont le même inftinft & le même naturel $ ils 
fe multiplient une fois par an , dans la 
même faifon des Renaras. Les uns & les 
autres mangent des Lapreaux , vont au 
carnage , particuliérement à celui de porc , 
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dont ils font fi friands qu’ils emportent dans 
leurs terriers des cochons de lait tous vifs; 
Rarement ces animaux manquent à fe ter- 
rer le jour, parcë qu’ils fë Tentent hors d état 
de fuir devant les chiens: cependant on en 
trouve quelquefois l’été dans de gros hal- 
liers proche les endroits où il y a des fruits 
dont ils vivent auffi. Les uns & les autres 
font fort frilleux , & ont grand foin de fe 
faire des lits de feuilles & de moufle , pour 
fe coucher chaudement : auffi quand il né- 
ge , ou qu’il fait un temps froid & dur , 
ils font j ufqu ’à trois jours fans fortir d e leurs 
terriers. Il n’efl: point d’animaux qui aiment 
tant à dormir ; c’eft fans doute ce qui les 
rend fi gras. Ils vivent long-temps fie font 
fujets à devenir aveugles ; dans ce cas le 
mâle nourrit la femelle , & la femelle 
nourrit le mâle : enfin ils meurent de la 
galle & des dartres. 

La graille de Blaireau a une vertu fans 
pareille pour les douleurs de nerfs -, mais 
il faut la mêler avec la graiflfe de porc 
mâle , parce qu’elle a tant de force qu’ap- 
pliquée feule elle feroit plus de mal que 
de bien. 

Quand les Blaireaux font aflaillis des 
chiens , ils minent la terre & bouchent 
l’entrée de leur accul. Si on les attaque 
plufieurs fois dans un même terrier , ils 



Digitized by GÔOgle 




Î 3 E l a Chasse. 187 

déménagent & vont habiter ailleurs. Un d<?m<?niH 
Blaireau pris dans fa tendre enfance fe 8enc - 
prive & devient familier , il fuit par-tout Blaireau* 
fon maître & lui obéit $ il a cette incom- familiers, 
modité de vouloir toujours être couché 
dans les cendres , & fi malheureufement 
il fe brûle les pattes , il eft très-difficile à 
guérir. La peau des Blaireaux eîfc bonne en 
tout temps , parce que jamais elle ne mue. 



chapitre IV. 

Defcription de la Jîtuation interne d'une 
garenne à Renards & à Blaireaux . 

Q uelqu’un qui n’a vu que l’extérieur 
ou lafuperficie d’une garenne , croit, 
fans doute , que chaque trou qu’il voit , fait 
un domicile aiftinét & féparé , & qu’en fui- 
vant ce trou jufqu'à fon extrémité , il fe- 
ra fur d’y trouver le Renard ou Blaireau 
qu’il y aura vu entrer. Point du tout } l’in- 
térieur d’une garenne eft bien autrement d -J"^ rîe “ 
conftruit. Tous les trous qui font à l’exté- renne. 8 *" 
rieur , femblables aux différentes portes 
d’une Ville , pour y arriver de tous côtés, 
ne font que de fimples avenues qui fe 
croifent & fe communiquent les unes aux 
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autres ; fi vrai que les Baflets qui entrent ert 
terre par un bout de la garenne en reffortent 
par l’autre. En deux mots , une garenne à 
Renards & à Blaireaux , eft entrecoupée 
d’un nombre infini de routes qui paflent des 
unes dans les autres j c’eft un labyrinthe. 

Mais tous ces chemins couverts , ces 
carrefours embarraflans & multipliés , ne 
font pas l’unique fureté de l’ennemi que 
nous entreprenons d’afliéger. Il a dans fa 
ville des retranchemens prefqu’inaccefli- 
bles , que nous appelions maires & acculs , 
dans lefquels ils fe renferme , & où il fe 
défend bien courageufement. 

La maire précédé l’accul , & c’efl: dans 
la maire que les Renards & Blaireaux 
tiennent d’abord aux chiens. 

La maire eft unè place plus ovale que 
ronde , de deux à trois pieds de diamètre. 
Une route y arrive par le bout , une au- 
tre la traverfe 8t communique à la mai- 
re voifine. Â l’autre bout eft un trou ex- 
trêmement étroit , de trois pieds de long, 
plus ou moins , qui communique à l’ac- 
cul , & que nous appelions fujée : cette 
fùfée eft quelquefois percée en ligne droi- 
te , mais le plus fouvent elle reftemble à 
la courbe ou manivelle d’une broche ; c’eft 
à-dire , qu’à la fortie de la maire elle eft 
creufée d’abord à plomb , & qu’enfuite elle 

fe 
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Te redrefle pour arriver à l'accul qui eft Deîcrip- 
une place ronde de douze à quinze pou- 
ces de hauteur , fur vingt quatre ou tren- 
te pouces de largeur , & qui n’a aucun 
débouché. 

Il ne faut pas perdre de vue cette cour- 
te defcription de l’habitation des Renards 
& Blaireaux, fi l’on veut réuflir à les for- 
cer dans leurs retranchemens. J’inftrui- 
rai de la façon de s’y prendre , dès qué 
j’aurai montré à drefler les chiens que 
la nature a deftinés à cette Chafle. Le 
même Chapitre contiendra un détail des 
outils néceflaires pour cette opération. 



• CHAPITRE VI 

De la manière de drejfer les chiens de 
terre , & des outils nécejfaires pour fouir 
les Renards & Blaireaux. 

N O us avons de deux fortes de chiens 
de terre ou ballets. Les uns nous 
font venus de Flandre les autres de l’Ar- 
tois. Les flamands ont les jambes droites , Baff - ett 
& font la plupart à gros poil ; ils chaflent flamande 
fur terre , font vîtes , mais mauvais crieurs 
& bricolleurs. Ils entrent en terre avec 
beaucoup d’ardeur j mais comme ils s’é* 
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chauffent par trop dès qu’ils y font , auf 
fi n’y peuvent-ils tenir long-temps. 

Les baffets d’Artois ont le poil court 
& fin , font bien coëffés , font longs de 
corfage , & ont les jambes fi torfes & ft 
courtes que leur eftomac touche pour 
ainfi dire la terre , ils crient bien , font 
courageux , mordans , & de grande entre- 
prife en terre , où ils tiennent volontiers 
tout un jour. Au refte , il en eft de bons 
& de mauvais des deux efpéces , la fa- 
çon dont on les drefle contribue beau- 
coup à cela. 

Tout baflet qui à l’âge d’un an n’a 
point encore entré fous terre , quoiqu’il 
art eu différentes fois l’occafion de le fai- 
re , n’y vaudra jamais rien , parce qu’il 
eft né fans cette première difpofition qu’il 
eft impoffible de lui donner. Un bon maî- 
tre peut bien aider la nature & perfection- 
ner fon ouvrage ; mais il ne peut grati- 
fier fon fujet d’un talent qu’elle lui auroit 
malheureufement refufé. 

Quiconque fe déclare donc l’ennemi des 
Renards & entreprend de les forcer dans 
leur tanière , doit commencer per fe pro- 
curer , à quelque prix que ce foit , deux 
baffets excellens terriers : de cette même 
race , ou de quelqu’autre auffi bonne , il 
ÇA élévera au moins deux couples , que l’on 
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Accoutumera dès leur plus tendre jeunet ;i commé^ 
fe à manger du Renard j on le leur fera coutumer 
beaucoup cuire d’abord , afin d’en affoiblir ch’iens 1 à e * 
l’odeur $ enfuite un peu moins , pour les 
amener infenfiblement au point d’en man-^ 
ger la chair toute crue. 

Quand ces jeunes chiens auront huit oft 
mois , on commencera de les mener a la les jeune* 
chaffe avec les vieux j qui ferviront à les chfffe.* 1 * 
mettre dedans , voici comme on s’y prend : 

Avant de lâcher les vieux ballets , il fa £ e 
faut tenir les jeunes feül à feul au bout t'snerpouj 
d une corde , de Crainte qu us ne le bat- dedatis. 
tent $ enfuite faire entrer les vieux chiens 
en terre , en leur criant : Houla... houla ... 
coule à ly , baffet... coule à ly..'. Ceux qui 
tiendront les jeûnes , fe placeront au bord 
du trou par où les vieux feront entrés % 
afin qu’ils puiflënt les entendre abboyer; 

Chacun carelfera fon jeune chien $ fur- 
tout quand ils le verront tirer fur fon trait 
pour aller aux autres. Si on voit que lés 
jeunes chiens marquent une forte envié 
d’y aller , il faudra les lâcher > puis fra- 
per des mains & les appuyer vivement $ 
en leur criant fans cefle : Coule à ly , Bar 
rillaux... coule à ly , Judas... houla... hou- 
la... houh'ou ... quelque bonne que foit leur 
volonté , ils n’entreront pas d’abord avant * 

& ne feront pas long-temps en terre. Lorf> 

T a 
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qu’ils feront retirés, il faudra les reprend 
dre & les careffer beaucoup ; s’ils veulent * 
au cri des autres , tenter une féconde foi9 
d’aller les trouver , on les lâchera fur le 
champ , particuliérement fi pour lors on 
travaille à l’ouverture de la tranchée. 

Quand le Renard ou le Blaireau fera 
pris , il faudra lui couper les jarets & lui 
caffer toutes les dents de la mâchoire in- 
férieure : cette opération faite on prendra 
tous les baffets feul à feul avec une corde , 
après quoi on lâchera le Renard aflèz loin 
d eux pour qu’ils ne puiffent le faifir. Le 
defefpoir des vieux chiens ainfi retenus , 
fera qu’ils abboiront leur proie de toutes 
leurs forces , ce qui excitera les jeunes 
à en faire autant ; lorfqu’on les verra tous 
bien animés , on lâchera les vieux , & au£ 
fî-tôt les jeunes , qui tous enfemble auront 
bien-tôt fait perdre la vie à notre patient. 

Si , de hazard , en déterrant un vieux 
Renard ou Blaireau , l’on trouvoit déjeu- 
nes Renards ou Blaireaux , il faudroit em- 
pêcher les vieux baffets de les tuer , afin 
de faire faire cette expédition par les jeu- 
nes , ce qui feul fuffit pour les mettre à 
la chair. 

■f On réitérera la même chofe pendant 
trois à quatre chaffes , enfuite au lieu de 
faire étrangler le Renard 9 après avoir été 

o 
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abboyé par tous les ballets , comme je l’a 1 
dit ci-deflus , on l’apportera au logis dans 
vn fac , pour le lailîer aller dans une ef- 
péce de folle couvert de fix à fept pieds 
de long, & allez large pour que deux 
baflets y entrent de front. Ces jeunes chiens 
l’abboiront long- temps avant d’ofer le ' . 
mordre ; mais excités les uns par les au- 
1res , le plus hardi donnera d’abord un coup 
de dent : voyant qu’il ne lui en fera rien 
arrivé , il faiiira le Renard ; les autres le 
détermineront à fon exemple ; ils n’au- 
ront pas fait cela trois ou quatre fois , 
qu’ils feront bien-tôt bons terreurs. Mais 
il ne faut pas fur-tout les expofer , dans 
leur jeunefle , à être pillés par les vieujj; 
Renards & Blaireaux , ce qui les rebut- 
teroit au point de ne plus vouloir aller en 
terre. Il efl aifé de prévenir cet accident 
en faifant palier les vieux baflets devant. 

Nous venons de nous procurer des outils nd- 
çhiens , il faut maintenant nous munir d’ou- j c a c ^afr e à 
tils propres à les fecourir. En voici le dé- ^ Re " 
tail. 

i °. Une hache pour couper le bois qui 
nuit aux travailleurs. 



4°, Deux pelles de fer, 

T 3 



2°. Un pic pour fouir la terre dure & 
pierreufe. 

3°. Deux houes bien acérées. 



t 
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Tarière 

loincue. 



Tarière 

ronde. 



t 9 . Trois tarières , une pointue , une 
fonde , & une plate. 

60. Une paire de tenailles à dents , 
pomme font celles de nos cheminées. 

7°. Un lac de bonne toile , pour empor- 
ter vifs les Renards & Blaireaux. 

Je ne m’arrêterai point à décrire l’ulk- 
ge ôc la forme de ces outils , que tout le 
monde connoît aulïi bien que moi ; cepen- 
dant comme les tarières dont je viens 
de parler ne font pas fort communes , en 
voici à peu près le modèle. 

La tarière pointue reflemble à la vrille 
d’un Sabotier, mais elle eft allez grofle 
& large pour faire un trou de fept à huit 
pouces de largeur. Sa hauteur eft au moins 
de quatre pieds & demi , mais toujours 
proportionnée à la profondeur des terriers 
où l’on eft obligé d’en faire ufage ; à 
deux pouces près du bout , eft un anneau 
mobile & très-fort , dans lequel on pafle 
un morceau de bois gros comme le bras 
lorfqu’on veut s’en fervir. 

La tarière ronde eft parfaitement femblai 
ble à certain autre outil dont le Sabotier 
fe fert pour vuider fes fabots , & qu’on ap-. 
pelle cuiller ; cette tarière eft encore plus 
grofle que la précédente ; elle a cette pro- 
priété de tirer la terre en la perçant , dq 
çefte elle reflemble à la tarière pointue. 
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La tarière plate eft faite comme une J^ r!érfi 
pelle , & porte le même diamètre de la P a ’ 
tarière ronde. Son ufage eft de fervir à 
fermer les maires , pour empêcher les Re- 
nards & Blaireaux de pafler outre. Au 
furplus , ces trois tarières doivent être rrès- 
folides , & les hommes qui les tourneront 
extrêmement forts. Quelques pots de ci- 
dre donnent à ces Meflieurs-là une vigueur 
admirable j mettons - les en œuvre. 



CHAPITRE VI. 

De la manière de déterrer les Renards & 
Blaireaux. 



I L y a deux attentions particulières à 
faire avant de lâcher les ballets. La 
première d’examiner laiituation de la ga- 
renne ; fi elle eft fur un penchant ou co- 
teau , fur une motte en plat pays , ou dans 
un terrein uni. La fécondé de fraper à 
grands coups fur les terriers où font réfu- 
giés les Renards & Blaireaux. 

Je dis qu’il faut examiner la fituation 
de la garenne , parce que fi elle eft fur 
un penchant ou coteau , il faudra faire 
entrer les ballets par les trous qui font les 
plus bas , afin de forcer les Renards d’aj- 

T 4 
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1er s’acculer à la fommité de la garenne 
pu les maires & acculs font peu profonds j 
car fi vous mettez vos bafiets par le haut , 
ces animaux là ne manqueront pas de fe 
retrancher dans le bas , où leurs cafema- 
tes font d’une profondeur extraordinaire , 
conféquemment fort difficiles à découvrir. 

Si la garenne eft fur une motte en plat 
pays , alors il faut mettre les bafiets par 
en haut , parce qu’ils forceront les Renards 
& Blaireaux de fe retirer dans les maires 
&c accu/s du pied de cette motte, où l'on 
aura moins de terre à fouir que dans le 
haut. 

Mais fi la garenne eft en pays uni , il 
efi: abfolument indifférent que les bafiets 
entrent par un endroit ou par l’autre , par- 
ce que les terres font par-tout d’une éga-? 
le profondeur. 

Enfin , j’ai dit qu’il falloit fraper à grands 
poups fur les terriers , parce que les Renards 
& les Blaireaux -effrayés du bruit & du 
tremblement de la terre , abandonnent les 
carrefours où il$fe tiennent volontiers aux 
aguets pour fe retirer dans leur maire. 

On fe conformera donc à ces obferva- 
tions avant de faire entrer les bafiets en 
terre. Si , lorfqu’ils y feront , ils trouvent 
quelqu’un des animaux qui font l’objet de 
yos plaifirs & de vos pourfuites , çe quç 
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yous connoîtrez par les abbois , vous bou- 
cherez aufli-tôt tous les trous ou goulets 
de la garenne , à l’exception de celpipar 
où feront entrés les baflets , dans lequpl 
vous mettrez feulement du bois , afin que 
l’air paflant à travers , procure à vos chiens 
la faculté de refpirer, Sans cette précau- 
tion de boucher les trous , vous auriez 
fouvent le défagrément de voir échapper 
la Bête au moment d’être prife: cela m’eft 
arrivé plus d’une fois , pour avoir négli- 
gé d’en boucher , qui me paroifloient n’a- 
voir point de communication avec ceu* 
où j’entendois les chiens abboyer. 

Quand une fois vous connoîtrez vos 
chiens > il vous fera facile de juger , par 
leur façon de faire & de crier , li c’eft un 
Renard ou Blaireau qu’ils abutent. Si ce 
font des Blaireaux * ils n’auront pas fi-tôt 
eu le vent des chiens dans le terrier , qu’ils 
repafleront de ü accul dans la maire pour ve- 
nir les charger ; fi les baflets leur livrent 
bataille dans cet endroit , avec trop de 
vigueur , de cette maire ils iront dans une 
autre , & fe fauveront ainfi des chiens. 

Mais nos Grenadiers n’en feront pas 
long-temps la dupe , car aufli-tôt ils fedi- 
vifent , & par des chemins que la nature 
feule pouvoit leur apprendre , ils viennent 
s’emparer des trois ouvertures qui fervettf 



. * «Vv 

s •*- 



Çequilfaut 
fairequand 
les baffe ts 
font en 
terre. 



Comment 
on A con- 
noît que 
les baffe» 
abutent 
des Blai- 
reaux. 



Comme 
les baffets 
s’empa- 
rent de la 
maire. 



Digitized by Google 




i‘98 l’ E c o l e 

* d’entrée à la maire , & attaquent de 
concert , avec un courage incompréhen- 
fible , un ennemi qui de fon côté fe dé- 
fend avec une valeur infinie. 

C’eft par les abbois des baffets réunis 
dans un même lieu , qu’il eft aifé de voir 
que les poftes de la maire (o nt pris , & que 
les Renards ou Blaireaux, forcés d’en for- 
tir , n’ont plus , pour toute retraite , que 
U accul, dans lequel ils paffentpar le moyen 
de la fufée qui lui fert de communication. 

C’eft encore là le moment d’aider aux 
baffets , en frapant fur la terre à grands 
coups,, non-feulement pour les encoura- 

t er , mais aufli pour effrayer leurs ennemis 
l les obliger à fe renfermer dans leur 
accul. 

dïtaffet* Quand ils feront une fois retranchés dans 
pour arri- ce fort, l’embarras pour les baffets eft 
de pouvoir y arriver j car , comme on I a 
vu au Chapitre de la description de la 
Garenne , le paffage ou fufée qui commu- 
nique de la maire à F accul , eft extraordi- 
nairement étroit , fouvent courbe , & quel- 
quefois creufë entre deux groffes racines , 
que les chiens ne peuvent venir à bout dç 
couper avec les dents. 

Comme Si la fufée eft droite , le baffet le plus 
élargit^ia hardi s’y coule le premier ; il l’élargit avec 
la gueule & les pattes , en tirant la terre 
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arriére ; le ballet qui le fuit la jette au troi- 
fiéme , & s’entr’aidant tous de la forte , la 
jufée fe trouve confidérablement aggrandie. 

Mais cet ouvrage nefe fait pas îans coup te rtib^ at 
férir : le Renard , & fur-tout le Blaireau , 
s’y oppofe avec vigueur. Tandis que 
notre Grenadier mine ou coupe avec les 
dents quelque racine qui s’oppofe à fon 
paflfage , l’ennemi le charge avec tant de 
fureur , qu’ils fe prennent quelquefois 
gueule en gueule , fans que l’un veuil- 
le lâcher l’autre ; de façon que fi par le 
moyen de la tranchée , on ne donnoit pas 
du fecours au chien , il périroit dans ce 
cruel état. Lorfque dans le combat , le Re- 
nard ou Blaireau ne faifit que l’oreille , 
le baflet eft lïir de la viftoire ; parce qu’il 
eft de fon inftinft de fe replier & de pren- Le baflëi 
dre fon ennemi à la gorge avec tant de pomt?° rd 
rage & de fureur , qu’il ne le démord que 
long-temps après fa mort. 

Si la jufée eft courbe & telle que je cour '- 
Fai ci-devant peinte , il eft abfolument Baflers 
impoflible au baflet d’arriver à l’accul ; de£T n du 
parce qu’étant comme dans un puits , la fecours * 
tête en bas & le cul en haut , il ne peut 
pas vuider ni jetter à fes camarades le peu 
de terre qu’il mine fi mal à fon aife -, dé- 
folés d’un pareil obftacle , ils crient tous, 
^nfemble pour demander main-forte. 
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Il faut aufli-tôt mettre l’oreille contre 
terre, & s’affurer du mieux qu’il fera pof- 
fible de l’endroit où les chiens crient , 
quand on croit être fûr , on fait une lu- 
mière fur la fufée entre le nez du chien 
& l'accul : on la commence d’abord avec 
la tariérepointue , pour faciliter le paffage 
de la ronde , que l’on fait fuivre pour aug- 
menter l’ouverture & attirer la terre au-» 
dehors. Il arrive fouvent que malgré la 
jufteffe de fon oreille , l’on perce à côté' 
de la fufée , dans ce cas on en eft quitte 
pour recommencer , c’eft l’affaire d’un 
moment. Enfin quand on a vifé droit , on 
paffe la tarière plate pour enfermer les 
Renards ou Blaireaux dans leur accul. 

La raifon qui m’a fait dire qu’il falloit 
faire la lumière entre le baffet & les Re- 
nards ou Blaireaux , a eu deux caufes pour' 
objet 9 la première d’enfermer nos ani- 
maux de façon à ne pouvoir fortir de ï ac- 
cul pour retourner dans la maire , ce qu’ils 
ne manquent pas de faire , en forçant le. 
baffet lorfqu’ils voient la tarière faire 
une ouverture à plomb fur eux. Si , ce 
qui eft rare , ils fouffrent cette première 
opération fans tenter une fortie , ils ne fou^ 
tiendront certainement point celle de la- 
tranchée , fans vouloir décamper avant 
qu’elle foit à fa perfefrion /mais la tarie** 
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té plate étant pour eux un obftacle invin- 
cible , ils font obligés , ou de demeurer 
dans la fufée s’il y a place , ou de rentrer 
dans leur accul. 

Les vieux baffets connoiflent à merveil- 
le l’effet des tarières , particuliérement 
. celui de la tarière plate , qui leur plaît 
d’autant plus qu’elle leur procure de l’air 
dans leur extrême chaleur , & qui leur an- 
nonce une pleine vi&oire fur leur enne- 
mi : aulfi cette tarière n’eft pas fi-tôt pla- 
cée qu’ils fortent de terre pour fe venir 
jetter dans la tranchée ; ils font fi ardens 
qu’on ne pourroit pas la finir fans s’expo* 
1er à les bleffer en travaillant , fi l’on n’a- 
voit pas la précaution de les coupler juf- 
qu’à ce qu’elle loit parfaite : on â aulfi foin 
de leur donner à boire , dans une jatte de 
bois que l’on aura eu attention de por- 
ter avec de l’eau. 

Le leul bon fens difte que jamais la 
tranchée ne doit fe faire de long , mais 
toujours de travers , c’eft-à-dire , que la 
fufée & la tranchée fe croifent l’une & 
l’autre. 

Quand on s’apperçoit , ou par le man- 
que d’une ferme réfiftance , ou par le fon 
que rend la cavité de l’ accul où de la fu- 
Jée fous le coup de l’outil avec lequel on 
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i a I, fin f ? r ut à travaillé , que l’ouvrage s’avance , il fairf 
petits ^ alors y aller doucement , & bien vuider 
talion 3 les terres , afin de ne pas s’expofer à tuer 
le meilleur de fes chiens d’un coup de houe; 
Cela peut arriver lorfqu’il n’a pas été po£ 
fible de faire ufage de la tarière dant uri 
terrein pierreux & plein de racines ; d’ail- 
leurs le Renard voyant urt grand jour pour~ 
roit en profiter pour fe fauver. 

Faite en- Dès que l’ouverture eft faite, il faut faire 
ba c ifetl es entrer dans la tranchée les baffets qui font 
trandl^e, h° rs terre ? afin devoir.fi l’animal que 
& pour ’ l'on cherche s’eft retiré dans la partie de 
la fufée qui n’eft point découverte , ou dans 
celle de l’accul où la tranchée ne donne 
point. On le découvrira foi-même en cou- 
lant une petite gaule dans ces endroits 9 
car il fe décéléra en la tirant & la mor- 
dant. , 

lunards & Mais voici une rufe de ces animaux dont 
Blaireaux il ne faut pas être la dupe , c’eft lorfqu’ils 
tand's.que ^ voient dans l’impoffibilité de forcer la 
uanchée. 3 tarière plate , ou le baffet qui les tient 
de pied ferme acculés dans leur cafemate ; 
tandis que vous travaillez à la tranchée , 
ils minent de leur côté la terre’ >•& s’ert 
couvrent de façon que j’ai vu les ballets leur 
palier fur le corps pour les chercher de 
côté & d’autre , fans en avoir la moindre 
connoiffance. 
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Il faut donc , quand vous avez vu vos 
chiens fe couler à droit & à gauche fans 
rien trouver , gratter avec la pelle les 
terres qui vous paroîtront nouvellement 
remuées , & vous verrez avec une agréa- 
ble furprife votre animal couché de fon 
long fans remuer ni pieds ni pattes , pas 

f lus que s’il étoit mort. Auffi-tôt qu’on 
apperçoit on lui applique fur le milieu 
des reins une petite fourchette de bois ; 
& tandis qu’un des Chaffeurs tient le Com- 
père ainfi collé contre la terre , un autre 
s’arme des tenailles , dont il lui paffe un 
côté dans la gueule , & l’autre fous la 
mâchoire inférieure , &: quand il voit 
qu’il le tient de façon à ne pouvoir lui 
échapper , il le tire de la tranchée pour 
le mettre tout vif dans le fac, fi on veut 
s’en lervir à donner une leçon aux jeu- 
nes chiens dans le folié couvert ; autre- 
ment on le fait étrangler à l’inftant. 

J’ai remarqué qu’on ne devoit làifir 
avec les tenailles que la mâchoire infé- 
rieure , parce que le moindre coup au 
nez fait mourir les Blaireaux , quoique 
très-difficiles à tuer par toute autre par- 
tie. Les Renards y lont beaucoup moins 
fenfibles. La peau des premiers eft bon- 
ne en tout temps , parce qu’elle ne mue 
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Renard du j ama ^ s î celle des féconds ne vaut rien 
i ^afjuf- tout depuis le premier de Mai jufqu’au 
iû’au^jV premier de Septembre. 

Septembre 



Fin de la Chaffe du Renard . 
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CHASSE 
DE LA LOUTRE. 

De fa nature & inflinct. 

S I la Chafle du Renard eft extrême- 
ment utile pour la confervation de là 
volaille & du gibier, celle de la Loutre 
eft encore plus intéreflante ; fur-tout pour 
ceux dont le revenu confifte en étangs & 
rivières ; car tel à qui là rivière ou fes 
étangs produiront mille livres de rente , 
s’en verra totalement privé par une feulé 
Loutre. 

L’eau eft l’élément de cet animal am- 8 
phibie , il y régne en fouverain fur les 
poiflons ; pas un ne peut échapper à fort 
adrefle & à la finelfe de fort nez. 

La Loutre a précifément le pied fait 
comme une Oie $ c’eft-à-dire , que les 
doigts de fon pied ne font point partagés 
les uns des autres, & qu’elle n’a pour ain- 
fi dire point de talon. Tantôt elle féjour- 
ne dans un endroit , tantôt dans l’autre ; 
le plus ou le moins de poiffon décide de 
fa denjeure 4 V 
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Les Loutres entrent en amour dans Itf 
même faifon des Furets : la femelle porte le 
même temps & fait fes petits dans un trou 
qu’elle fe creufe fous quelque fouche ou 
racine d’arbre au bord ae l’eau. 

Il n’efl point d’animal qui fe défende 
fi vigoureulement que la Loutre , & dont 
la morfure foit plus venimeufe. 

Elle efl: fi adroite qu’on lui tend inuti- 
lement différens engins pour la prendre , 
foit en bois ou en cordes; avec fes dents 
elle fe dégage & fe tire d’affaire au mieux. 
On en prend cependant quelques-unes aux 
pièges , mais pour y réufîir il faut en met- 
tre deux à côté l’un de l’autre , qui foient 
attachés enfemble par une corde , au bout 
de laquelle on fera tenir un poids de cin- 
quante à foixante livres , que l’on fuf- 

E endra en équilibre fur un morceau de 
ois. La Loutre prife dans un de ces piè- 
ges par une patte , voulant fe débarraf- 
fer fe prendra dans le fécond par une au- 
tre ; attrapée de la forte , elle fe -débattra 
tant qu’elle fera tomber ce gros poids , qui 
par fa pefanteur & fa chute l’entraînera 
au fond de l’eau avec les deux pièges. 
De cette façon elle fera noyée ; car 
quoiqu’elle nage entre-deux eaux auffi-bien 
qu’un poiffon elle ne peut cependant pas 
y tenir long-temps fans prendre l’air ou 
périr. 
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Ceci pour gens qui n’ont point de chiens; 
mais pour nous qui ne fçavons point faire 
la guerre en traîtres , nous la lui décla- 
rons d’une façon plus noble ; qu’elle ufe 
donc tant qu’elle voudra de fes dents 
cruelles & meurtrières ; qu’elle jouifle de 
toute la liberté dans un élément où elle 
fe croit invincible. C’eft-là où nous entre- 
prenons de la vaincre , & de lui faire 
payer, au prix de fa vie , la mauvaife chè- 
re qu’elle nous a fait faire tous les Carê- 
mes pafles. 

Mais cette ennemie redoutable ne fut 
jamais vaincue par des foldats lâches & 
timides : Formons-en donc d’un genre dif- 
férent , & leur infpirons ce courage hé» 
roïque, que la viéloire femble accompa- 
gner par-tout ; après cela nous marche- 
rons au combat avec aflùrance. 



CHAPITRE PREMIER. 

1 

Des Chiens propres à la chajfe de la Loutre 
& de la façon de les drejfer. 

L Es mêmes chiens qui fervent à la chîcnsi 
chafledu Renard peuvent également b^nfpo" 
fervir à la chaffe de la Loutre ; particu- la Loutre * 
Virement lesbaffets flamands, qui font k 

Y 2 
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gros poil , mais il faut les familiariser avec 
l’eau dès l’âge de quatre à cinq mois. 

Pour les accoutumer à y aller , on les 
laiffe jeûner au point de s’appercevoir 
qu’ils ont une faim extrême $ alors le Va- 
let qui a foin de leur donner à manger , 
prend le chaudron où eft la foupe &. les 
appelle à lui il va dans une mare ou 
abreuvoir , pofe fon chaudron à telle dis- 
tance & profondeur d’eau que les petits 
chiens puiffent l’aborder fans perdre pied. 
Combattus d’un côté par la faim qui les 
preffe , de l’autre par la peur de l’eau , 
ils font beaucoup ae cérémonies avant de 
s’y mettre ; mais , comme on dit , la faim 
fait tout ofer : dès qu’ils y ont été une fois , 
la fécondé ils héfitent un inftant , mais la 
troifiéme ils courent au chaudron dans l’eau 
comme fur terre. 

De cette façon on paffe à une autre , en 
bâtiffant dans la mare , à hauteur de deux 
à trois pieds d’eau , un petit théâtre fur 
le milieu duquel on met le chaudron. Les 
petits chiens , pour l’aborder , perdent 
pied , fe croient perdus , & veulent re- 
tourner à la rive ; mais attirés par voix de 
leur Maître & la faim qui les dévore , fur le 
nombre un paffe le gué , les autres le fuivent 
& arrivent enfin fur ce théâtre qui eft enfon- 
cé dans l’eau de la hauteur à peu près du 
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chaudron , afin que les jeunes chiens l’a- 
bordent plus facilement , & foient portés 
deflus en mangeant leur foupe. 

Lorfqu’ils ont le ventre plein , ils font 
quelquefois beaucoup de façons pour quit- 
ter le théâtre ; j’en ai vu qui s’y tenoient 
un demi jour , mais à la fin ils s’y en- 
nuy oient alfez pour rifquer leur retour. 

Ce n’eft point par force ni par rigueur Les chiens 
qu’on peut accoutumer un chien à aller à point à a?- 
1 eau. Un feul châtiment le rebute , & p ? r r à fo*“ 
l’empêche d’y vouloir jamais aller j fi nos ni rigueur. 

{ >etits chiens refufoient donc d’aborder 
e théâtre , après y avoir été invités par 
mille careffes , il faudroit les enfermer & 
les faire jeûner un demi jour de plus j 
après quoi on les verra fuivre avidement 
le chaudron , & monter gaiement fur le 
théâtre , avant que le Valet ait eu le 
temps d’y porter le chaudron : pendant 
tout leur premier été ce doit être là leur 
fale à manger. Troifi<?- 

Quand ils auront fept ou huit mois , il [P* 
faudra les promener le long de la rivière ;*ils v ^ r S.* u l8 
y trouveront des trous où il y aura des Rats rât '’ au ’ 
d’eau : ce fera pour eux le comble de la joie \ 
ils dégratteront pouraggrandir le'trou j le 
Rat effrayé fe jettera dans Feau , les petits 
chiens pour le prendre s’y mettront auffi ,& 
•infenfiblement s ’çn feront une habitude j ils 

Vj 
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n’auront pas fi-tôt joui fur la Loutre qu’ils 
perdront celle de chaffer le Rat d’eau , 
comme le Braque abandonne lui-même 
l’Alouette , lorlqu’il connoît la Perdrix. 
m?ieçon " Après l’exercice du Rat on leur fait fai- 
du C chac C & re ce ^ u ^ du Chat , & voici comment : on 
«miment, prend un Chat , au col duquel on met un 
collier ; à ce collier on attache deux cor- 
des allez longues pour traverfer la rivière 
où vous comptez faire nager le Romina- 
grobis : deux hommes font de chaque cô- 
té de la rivière , qui ont chacun une cor- 
de à la main. Celui qui eft de l’autre part 
tire fa corde jufqu’à ce que Monfieur le 
Chat foit au milieu de l’eau , où il fait de 
vilaines grimaces : enfuite on l’attire dans 
la partie de la rivière où les chiens peu- 
vent defcendre & aller facilement fans 
perdre pied : quand ceux qui tiennent 
les cordes voient que les chiens font prêts 
à gueuler le Chat , alors , pour leur faire 
perdre pied peu à peu, ils le conduifent 
tout doucement où l’eau eft plus profon- 
de , & fe lâchant alternativement de leur 
corde, ils lui font ferpenter la rivière de 
côté & d’autre. Les chiens qui font ap- 
puyés par leur Maître , excités d’ailleurs 
par les cris de Rominagrobis , & par les 
coups de fufil que l’on tire pour les ani- 
mer , s’acharnent de plus en plus à le pout> 
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fuivre. Lorfque la fcène a duré pendant un 
certain tem )$ , on le tue , & on le laiffe 
piller aux cniens dans l’eau , jufqu à ce 
qu’ils en foient las. A leur retour on les 
careffe & on leur donne quelques friandi- 
fes. Autant de Chats que l’on peut attra- 
per , il faut les facrifier à cet exercice ,il 
eft admirable pour enhardir les chiens a 
l’eau. 

Quand les chiens ont un an , on les mè- 
ne en quête le long des petites rivières avec 
de vieux dofteurs , pour leur apprendre à 
furter fous les rives , & à fe rabattre des, 
voies dç la Loutre. Si quelqu’un d eux 
veut s’écarter , il faut l’appeller fur le 
champ, & ne pas fouffrir qu’il quitte fes 
camarades. 

Lorsqu’on eft allez heureux pour lancer 
une Loutre dans quelque petite rivière où 
l’eau foit baffe , il ne faut pas faire la fot- 
tife de la tuer d’abord j ce feroit fe pri- 
ver , par fa propre • faute , de la plus bel- 
le occafion de donner à la jeuneffe une ex- 
cellente leçon ; mais quand on fera fatis- 
fait de la façon dont elle aura été chaffée , 
c’eft alors qu’il faudra la tuer , pour faire 
\ouir les jeunes chiens , auxquels on la laif- 
fera piller tant qu’ils voudront. 

Si , comme il arrive fouvent , la Loutre 
fe *>rre , il faut faire enforte que ce foit 

V 4 
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yn vieux chien qui l’attaque dans le te tv 
rier , car elle a les dents fi longues , & 
elle s’en fert ft vigoureufement , qu’un jeu* 
ne chien , qui dès fa première chaffe iroit 
l’attaquer dans Ton fort , feroit très-mal 
reçu ; il n’en faudroit même pas davanta- 
ge pour le rebuter entièrement. 

Paffons maintenant aux differentes fa- 
çons de quêter & chaffer la Loutre , fui- 
vant qu’elle eft en plus haute ou plus ba£ 
fe eau.*- 

CHAPITRE IL 

S) es différentes manières de chaffer la Lou- 
tre , fuivant qu elle ejl en. plus haute ou 
plus baffe eau. 

L A Loutre habite les plus petites ma- 
res comme les étangs les plus vaftes } 
de forte qu’elle fe trouve par-tout où il y 
a du poiflon , tantôt ici , tantôt-là : le pur 
Lazard la fait découvrir. 

CKafle Mais la façon de la chafler dans la pe-r. * 
de ulou- tite eau eft différente de celle de la chaf- 
que l’eau c fer dans la grande. Dans la petite eau , 
rnoins USOU on eft prefque fûr de la tuer dès quelle 
grande. e fl. devant les chiens : dans la grande , on 
eft heureux quand on réuflit une fois fur 
quatre. Commençons d’abord par la mf- 
tnode de la chaffer dans la petite eau ; c’dl- 
£-dire , dans les fiviéres où l’eau eft b?fe t 

'/ 
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Cnfuite nous apprendrons la manière de 14 
chafîer dans les grandes rivières & étangs» 

Méthode de chajfer la Loutre dans les ruif- 
feaux & petites rivières. 

La façon de chafler la Loutre dans les 
fuifleaux & petites rivières eft des plus 
/impies. La première chofe à faire eft de 
partager les chiens ; fi on en a fix , il faut 
que trois foient d’un côté & trois de l’au* 
tre : il en eft de même des Chafîeurs qui 
doivent être partie d’un bord & partie de 
l’autre bord. Il faut encore être au moins 
cinq , tous bien armés de longs bâtons avec 
des fourches de fer au bout. 

Une obfcrvation efîentielle & prélimi- 
naire , eft de ne jamais commencer fa 
quête en defcendant avec l’eau , mais tou- 
jours en montant contre l’eau. On imite en 
cela la Loutre qui fait fa quête en amont , 
e l’eau lui apporte le vent des 

même raifon que l’eau apporte 
à la Loutre le vent des poifions , elle ap- 
porte également aux chiens le vent de la 
Loutre ; il eft donc indifpenfable de com- 
mencer fa quête au-defl'ous de l’endroit 
pu l’on imagine que pourroit être la Lou- 
tre , afin de fuivre la rivière comme fi on 
youloit aller à fa fourçç , en faifant quêter 
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les chiens de l’un & l’autre côté , fous les 
banques , les racines & les Touches , dans 
lefquelles on aura grand foin de fourrer 
fon bâton pour ne pas s’expofer à pafler 
l’animal que l’on cherche. 

Si les chiens trouvent la nuit de la Lou- 
tre & s’en rabattent chaudement , il ne 
faudra pas négliger d’examiner avec beau- 
coup d’attention de quel côté elle a la 
tête tournée. Il fera facile de s’en aflurer 
Examen par fes traces , qui feront imprimées fur la 
deVLou- houe dans un endroit ou dans l’autre. On 
iugeroüei- trouvera infailliblement auffi de fon êprein - 
le va. te au bord de la rivière , il la faudra 
faire flairer aux chiens & les bien carefîer. 
^Loutre Comme une Loutre* fait beaucoup de 
lancer.par- chemin dans une nuit , il ne faudra pas fe 
<fa*it q beau- flatter de la lancer tôt après que l’on en 
cheîîifn j a aura trouvé la quête , car elle pourra fort 
uuit. bi en être à une lieue de-là ; peut-être auf- 
fi ne fera-t’elle pas loin , c’eft le hazard 
qui en décide. En tout cas , on doit la cher- 
cher par-tout avec allez d’exaftitudepour 
n’avoir point à craindre de l’avoir laiffee 
fur les arriéres. 

cftcu d r e / Auffi-tôt que la Loutre fera lancée , les 
après le Chafîeurs fe diviferont. Deux courront de 
lai Loutre, toutes leurs forces à cent pas ou viron au- 
defîiis des chiens , & fe mettront à 1 affur , 
l’un devant l’autre , à l’endroit où l’eau 
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fera la plus baffe , afin de la fraper de leurs 
bâtons. Deux autres relieront derrière les 
chiens , également à l’affût à l’endroit le 
plus favorable à leur deffein , & le cin- 
quième appuiera les chiens; c’eft ordinai- 
rement lui qui a l’honneur de la viéioire , 
parce que la Loutre venant à être man- 
quée par ceux qui l’attendent à la baffe 
eau , rétrograde & fe détermine difficile- 
ment à quitter l’endroit ou elle trouve 
l’eau plus haute ; & comme elle eft vive- 
ment tourmentée par les chiens dans ce 
petit efpace de terrein , elle prend le par- 
ti de fe cacher fous quelque racine où le 
Chaffeur qui accompagne les chiens l’ap- 
perçoit & la tue. 

Mais s’il arrive que la Loutre , preflee 
par les chiens, pafle à la baffe eau fans y 
être tuée ; alors ceux qui l’auront man- 
quée crieront tayaux , pour avertir celui 
qui fait chaffer les chiens que la Loutre 
efl: paffée , & s’en iront auffi-tôt à toutes 
jambes fe pofter au-deffus , & où l’eau fe- 
ra baffe , afin de faire enforte ,de mieux 
réuflir à la fécondé occafion. Les deux au- 
tres qui s’étoient tenus derrière les chiens 
iront prendre la place où les deux pre- 
miers ont manqué leur coup ; de cette fa- 
çon ils renfermeront la Loutre entre eüx 
quatre , & l’attendront comme aupara- 
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vant. Si elle s’échappe une fécondé fois 
on prendra les mêmes mefures que ci-de- 
vant , & définitivement il faudra quelle 
périffe. 

La quantité prodigieufe de poiflon que 
détruit la Loutre , fait qu’elle n’habite ja- 
mais plus de deux jours un même canton 
d’une petite rivière , parce quelle n’y trou- 
veroit pas dequoi vivre ; de forte qu’elle 
a des terriers d’endroit en endroit , & de 
diftance en diftance où elle fe retire , foit 
pour y dormir quand elle a le ventre plein , 
ou pour s’y mettre à l’abri de fes enne- 
mis. C’eft dans ces terriers qu’elle médite 
fa retraite lorfqu’elle fent les chiens à fes 
trouffes j & quand elle y eft une fois re- 
tranchée , elle s’y défend avec une fi gran- 
de fureur , qu’elle fend le nez & les’oreil- 
les des chiens d’un bout à l’autre. Le parti 
- le plus fage eft de les faire retirer , &de 
bien boucher le terrier, qui n’a jamais plus 
de trois à quatre pieds de profondeur , 
après quoi on fait une tranchée pour la 
découvrir , ce qui eft l’affaire d un mo- 
ment : on l’en tire avec des tenailles qu’on 
lui paffe dans la gueule , & la tenant ain- 
fi prife , on la fait étrangler aux chiens , 
fans qu’elle puiffe leur taire aucun mal. 
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Manière de chajfer la Loutre dans les gran* 
des rivières & étangs. 

J’ai déjà dit qu’une Loutre étoit très- 
difficile à prendre dans les grandes riviè- 
res & étangs ; on ne peut l’appercevoir 
dans ces fortes d’endroits où elle cache 
fa marche au fond des eaux ; c’eft là fon 
empire ; elle y voit tout fans y être vue , 
de forte qu’il efl: bien difficile de la faire 
donner dans les pièges qu’on lui tend : 
cependant il fuffit d’être bon Chaffeur pour 
y réuffir , parce qu’un bon Chaffeur ne fe 
rebute jamais. 

Ceux qui veulent donc chaffer la Loutre 
dans les grandes rivières, doivent, indépen- 
damment de plufieurs autres bons chiens , 
commencer par fe procurer deux excel- 
iens limiers : enfuite il faut qu’ils faffent 
l’emplette de deux grands&forts filets con- 
tre-maillés , de la même largeur de la ri- 
vière & de la hauteur de l’eau , dont les 
mailles ayent deux pouces en quarré , 
bien garnis de linge en haut , & de plomb 
en bas. Les cordes du haut & du bas , où 
tiennent le liège & le plomb , doivent être 
affez longues pour que , le filet tendu , 
un homme fur fes pieds puiffe en tenir les 
deux bouts fans l’ébranler. On ne peut pas 
être moins que cinq ou fix à cette chalfe. 



Difficulté 
deprendre 
la Loutre 
dans les 
grandes ri- 
vières 5c 
étangs. 



Limier! 
pour dé- 
tourner la 
Loutre 
fur les 
grandes 
rivières. 



Filets pour 
Prendre la 
Loutre 
dans les 
grandes ri- 
vières,. 



Digitized by Google 




Chaflèurs 
armés de 
fu/ils. 



Poftes des 
Tireurs. 



Valers de 
limier , 
heure de 
quête. 



Valet de 
limier doit 
avertir fon 
camarade. 



318 I* E C O L Ë 

Il faut que celui qui fait chafler les 
chiens & ceux qui ne font point occupés 
aux filets s’arment de chacun un fufil , 
parce que la Loutre , obligée de prendre 
l’air de temps en temps , fera paroître le 
bout de fon nez fur l’eau pendant un inf- 
tant , dont ils pourront profiter pour la 
tuer : mais ce n’eft pas au milieu de la ri- 
vière qu’on doit l’attendre , c’eft fous quel- 
que fépée de bois , de jonc & autres 
choies femblables , où elle croit pouvoir 
venir refpirer fans être apperçue -, il faut 
la tirer , pour ainfi dire , à bout portant , 
car il n’y a point d’animal fi difficile à fai- 
re mourir. Abandonnons cette réflexion 
pour revenir à notre fujet. 

Le jour que l’on voudra chafler, deux 
Valets fe rendront au point du jour furie 
bord de la rivière avec leurs limiers. Dès 
qu’ils y verront allez clair pour fe con- 
duire & pour en revoir , ils prendront 
chacun leur côté de la rivière ,&fe met- 
tront en quête au bord de l’eau l’un vis- 
à-vis de l’autre ; toujours en amont , & 
jamais en aval , comme je l’ai dit ail- 
leurs. 

Celui des deux qui le premier rencontrera 
de la Loutre, en avertira fon camarade , afin 
que l’un & l’autre fe conduifent fur la fa- 
çon de faire du chien dans fa fuite , & que 
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la connoiffant ils puiffent fe conférer fur 
ce qu’ils auront à faire. 

Quand la Lourre fe retire le matin pour 
aller dormir jufqu’à la nuit fuivante , elle 
ne fuit pas toujours le même bord de la 
rivière , elle pafle tantôt d’un côté , tan- 
tôt de l’autre ; ainfi quand le limier la ren- 
tre à l’eau , celui qui eft de l’autre part 
la trouve ordinairement fortie de fon 
bord : fi fon chien ne s’en rabat pas à 
l’oppofite , c’eft qu’elle aura longé la ri- 
vière en pêchant ; en effet , à quelques pas 
de là , l’un des deux la trouvera fortie , à 
moins qu’elle ne foit demeurée où le li- 
mier l’a rentrée ; ce qui fait qu’il ne faut 
pas manquer de brifer à toutes les ren- 
trées , & qu’on ne peut trop s’attacher à 
en revoir pour s’afïurer du côté où elle 
a la tête tournée. 

Quoiqu’on ne trouve point la Loutre 
fortie ni de l’un ni de l’autre côté , même 
après avoir longé la rivière plus de deux 
cens pas au-delà de l’endroit où elle a ren- 
tré à l’eau , il ne faut pas pour cela s’ima- 
giner l’avoir furement détournée , car el- 
le aura bien pû longer la rivière un demi 
quart de lieue fans en fortir ; c’eft une ru- 
£e qui lui eft: affez ordinaire , pour ôter tou- 
te connoiflance de fa demeure j mais l’a- 
vidité qui la porte à vifiter en paffant les 
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Nécefîité 
de brilèr à 
l’entrée de 
la Loutre à 
la rivière. 



Apparenta 
fur laquel- 
le il ne fauc 
pas croire 
la Loutre 
décournée 
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déceléep ar 
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rives de la rivière où elle fçait que le poil 5 
fon fe retire , la décele aux limiers , par 
ce qu’ils en prennent connoiflance aux 
branches , & aux herbes qu’elle touché 
de Ton corps dans fa route. 

Si cependant après avoir longé la riviéré 
fort loin , en faifant flairer aux limiers de 
chacun côté toutes les branches & herbes 
des rives , il n’a pas été poflible de trou- 
ver fa fortie , il y a tout lieu de penfer 
qu’elle eft reftée à fa dernière rentrée ; 
particuliérement fi elle a l’air fréquenté f 
& qu’aux environs il y ait de l’empreinte 
de bon temps & de vieux temps. 

Les Valets de limier , dans ce cas , pofe- 
ront leur brifée d’attaque à l’endroit mê- 
me de la rentrée , & en mettront deux au- 
tres , l’une au-defliis l’autre au-deflous * 
pour marquer le canton de la rivière où 
ils penferont qu’elle fera vrai-femblable- 
ment demeurée , afin d’y tendre les fi- 
lets ; après quoi ils fe retireront à petit 
bruit , & s’en iront au rendez-vous faire uil 
rapport incertain , comme en ces termes : 
flous croyons , nous penfons , &c. fans quoi 
ils s’expoferoient à la honte d’avoir don- 
né , fur ce qu’il y a de plus douteux à cet- 
te chaflfe , des aflurances qui fë trouve- 
roient fouvent démenties par l’exa&itudé 
des chiens & des Chaflfeurs. 

Quand 
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Qii'ànd to\it lé monde aura déjeuné oti 
fera partir un deî# Valets de lihîieir pour 
conduire à la brifée les quatre fiomiries qui 
doivent téndre & fervir les filets ; ils" en 1 rî 
tendront un à la brifée dé haut, l’autre à l^udies -> 
la brifée de bas. Cette opération doit fe tendre c te* 
foiré à pétit bruit , & avec une extrême ûlet “ 
attention ; & cette attention doit , pour 
aïoli dire , fe porter toute entière à bien 
coller tk foire tenir contre leÿ rives , foit 
aVeé dé pëtites gaulés* ou autrement, cHa- 
,cpie filet : car fi on y laiffoi t feulement uti 
jour à couler lé poing , la Loutré Oui voif 
clair dans l’éau , Te fa i fi r oit &' Réchappé*" 
roit par-là. 

Lorfque éetfi qui forft fèfté'é àu rftiSéfc 
vous verront par le laps dû tertips quéletf 
filets doivent 1 être rendus- ' y ils fé départiront 
de chacun leur côté de la rivière ; quant 
aux chienS , ils marcheront tous du côté oU 
fëra 1 la- brifëè d’attaqüé. 

Arrivés fur lé champ dé bataillé , lés quatV é Prfpanr» 
Mommés deftiftés au fétvrce dés filets , fe fai- 
fifoht , avant quë fôh découplé y des déutf 
CérdeS quf font à chaque Dbüt , & létf 
tiëhdrOfff $ diltaHcè cônéenablé' , afihcfêf* 
fré dans 1 rdhté leur fofée lorfijli’il fera' quel* 
tfôn- cfôpéfér. Cétrit qui feront armés dé 
fufils fe placeront dé diftence en diftancé’ 
auj^s dés fèpèéîdébois & touffes d’héri* 
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& cc qu'il 
faut obtcr- 
vcr en at- 
taquant la 
Loutre. 



La Loutre 
fait mille 
toursavant 
de donner 
dans les fi- 
lets. 



Attention 
très liérieu- 
fe pour, 
ceux qui 
fervent les 
ïlets. 
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be , pour tâcher de tuer la Loutre quand . 
elle y viendra prendre l’air. 

Ceci , bien entendu , on frape d’abord, 
à la brifée avec le limier qui a fait, 
la dernière rentrée , & lequel a fon trait } 
au cou. Quand on le 'voit fe rabattre & ’ 
goûter chaudement la voie ,,il faut le te- 
nir de court & l’exciter à crier , ce qu’il 
ne manquera pas de faire. Dès que les 
autres chiens le verront faire & l’en- 
tendront , ils tireront de toutes leurs 
forces fur la harde pour aller à lui ; mais , 
il ne faut les découpler qu’après avoir 
avallé la botte du limier : c’eft l’affaire 
d’un inftant ; de cette façon les chiens fe 5 
jettent à l’eau tous à la fois , & s’en vont 
de compagnie lancer la Loutre. . . , 

Quelque bien chaffée quelle foit ,elle‘ 
fera mille randonnées dans fon enceinte 
avant de donner dans le filet, ce qui fait 

3 u’on la tue fou vent à coups de fufil : cepen- 
ant quand elle fe voit vivement pourfuivie 
par les chiens , & qu’elle apperçoit du 
monde par-tout, elle tente de palier aux 
filets , mais elle ne s’y engage pas d’a- 
bord au point de s’y faire prendre ; ce 
qui fait que ceux qui fervent les filets ne 
doivent pas faire la fottife de les tirer qu’ils 
ne la fentent bien engagée & réellemenr 
prife : car fi dès la moindre tentative quelle 
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fait ils alloient déranger le -filet ; elle 
profiteroit de l’occafion pour fe' fauver , ' ■ ■ ~ 

& tout feroit dit* Il faut donc qu’ellé -n. ô ; 
le brufque , & l’entraîne avec force avant . 
qu’on puiffe la croire prife. De-là dépend ’ 1 
la réufiite. •• •.•«’> 

Dans les étangs un feul filet placé au Façon de 
milieu fuffit, parce que tout ce que peut faire fiieï din5 
la Loutre eft d’aller d’un bout de l’étang à i«*«“8** 
l’autre bout. Si un des filets eft trop court 
pour la largeur de l’étang , on lés met 
tous deux bout à bout $ s’ils ne fuffifent 
point encore , il n’y a pas d’autre parti à 
prendre qüe de les tendre ert forme d’Y 
grec , l’un à une rive & l’autre à l’autre 
rive , & dans ce cas on allonge les cables 
de l’ouverture de l’Y grec : mais, à dire 
le vrai , quand les filets font trop courts 
pour traverfer l’étang , on réuflit rarement 
à faire donner la Loutre dedans i parce 
qu’elle a la liberté de pafler par le milieu 
qui eft fans garde : au refte , quand les 
chiens font bons, à forte de la tourmen- 
ter , ils l’obligent de fe prendre dans les 
fjlets , où ils la font infailliblement tuer à 
coups de fufil ; on doit charger à poftes 
ou à chévrotines. 

La peau de la Loutte eft bonne en tout f -a peau do 
temps, parce quelle ne mue jamais. Sa eftbonn* 
chair mife en pâté n’eft pas mauvaife . à cempT 

Xz 
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toutes autres fauffes elle ne vaut rîen. 
de u'lou- '• Cette Chaffe commence & finit aVSé 
tre com- l’été ; dans les autres faifbns l’eau eft trop 
fiî, e it C ' avtc froide , & il feroi't imprudent d’y faire al** 
i<ft<f * 1er les chiens j la Goutte ferait le moin- 
dre des maux qu’une pareille imprudence 
leur attirerait , & de façon bu autre on 
perdrait fes - chiens. 

, ' J? in de la C baffe de la Loutre. 
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REMEDES 

Pour cprrige.r & guérir Us Chiens des prin* 
cingles maladies auxquelles ils font fujets. ■ 

>T E s Chiens font fujets à de grandes 
I i maladies -, la caufe en eft quelque- 
fois naturelle , & quelquefois accidentelle. 
Entre leurs différentes incommodités , il y 
en a qui les font mourir , ou qui lés 
mettent hors d’état de fervir lorfqü on né- 
glige d’y apporter remède. Rien n’eft donc 
plus utile que ces Remèdes , puifqu ’ils 
fauvent à un Ghafteur des chiens qui lui 
font extrêmement chers. 

La plupart des maladies dont les chiens 
font affligés , .vient du peu de foin qu’on 
a d’eux ; .mais la Rage eft de toutes la 
plus à craindre. Je vais m’attacher à la 
•faire connaître par lès xlifférens fymptô- 
jnes j .je ferai voir aufli qu’il y en a de plu- 
fieursefpéces, dont les açciaens font plus 
xui moins à craindre ; après avoir appris 
Jl les diûinguer , je donnerai un remède 
-qui leur eft également propre quand il eft 
/ait é propos. 

. Il y a de fcpt fortes de Rages , £ç avoir , 
la Rage chaude , la Rage courante , la Ra- 

X 3 



Sept for- 
te* de ra- 
ge*. 
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ge mue , la Rage tombante , la Rage fia- 
trée , la Rage endormie , & la Rage rhu - 
matique* Les cinq dernières font curables 
avec mon Remède , quoique très-décla- 
rées , mais pour les deux premières , quand 
elles font une fois à leur dégré , il n’y a 
point de Remède qui puiflë les guérir , 
& le plus fage parti eft de faire tuer le 
chien. 

On connoît qu’un chien à la rage chau- 
de , quand , levant la queue toute droite, 
il court fur tous les animaux fans diftinc- 
tion ; lorfqu’il pafle indifféremment & fans 
être pouriuivi les plus grandes rivières j 
quand il a la gueule noire & fans écume $ 
lorfqu’il hurle , enfin , d’une façon étran- 
ge , & d’un ton enroué. Tous les chiens 
qui feront mordus par un chien enragé 
de cette efpéce de Rage , & qui n’au- 
ront pas le remède fur le champ , enra- 
geront auffi fans efpoir de guérifon. 

Rage cou-- La Rage courante , fe diftingue de la 
Rage chaude , en ce qu’un chien enragé 
de cette Rage , ne court ni fur les hom- 
-mes ni fur les animaux ; il n’en veut qu’aux 
autres chiens. Lorfqu’il les entend abboyer , 
il écoute où ils font & va les dévo- 
yer ; il fuit les grands chemins la queue 
entre les jambes, en trottant comme un 
Rçnard. Cette forte de Rage eft d’autan^ 
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plus dangereufe , qu’elle peut durer aux 
chiens pendant un an. 

Ces deux efpéces de Rages , une fois 
déclarées , font incurables , parce qu’étant rame , . 
dans le fang , les Remèdes n’ont plus au- cürabiesT 
cun effet après fon entière corruption. 

Il ne faut donc pas attendre que le mal 
/oit à ce dégré , pour travailler à la gué- 
rifon du chien j aufïi-tôt mordu , aum-tôt 
le Remède. Il eft aifé de s’appercevoir 
quand un chien commence d’en être at- 
taqué : premièrement , il perd peu à peu Preuves 
l’appétit ,& finit par ne plus vouloir man- de rage, 
ger du tout. En fécond lieu , il fent les 
autres chiens par-tout le corps , en remuant 
la queue auffi gaiement que s’il fe rabattoit 
d’une bonne voie de Lièvre , & puis les 
mord en les careffant ; il pouffe de grands 
foupirs , & fait du nez un certain bruit 
■;qu’on appelle , en mauvais françois > renâ- 
quer ; il a le regard trifte , de travers, 

& paroît beaucoup fouffrir ; il court les 
papillons & les mouches ; enfin , fi ce 
chien eft naturellement gai il fera trifte , 
ou s’il eft naturellement froid & férieux , 

-il aura des gaités extraordinaires : Tous 
ces lignes annoncent la Rage , & avertif- 
fènt qu’il faut promptement tirer ce chien 
du chenil , pour le mettre à part & lui 
i donner le Remède. * % 

X 4 
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Rage rniie. £ a ^g e ,^ e £# aU ffi dans 

chien qui en eft attaqué ne peut point 
^^nger , il .telle la gueule ouverte , & y 
-eçule ies pattes comme s’il ( étoit enofféî: 
en un mot , il cherche l’ombre & lgsheiye 
,fcai s & humides pqur lé coucher. 

Rage fla- Rag e fiat^e eû. dans leshojmix , qui 

/e.xetireiu de façon qu’on tranlperceroit 
volontiers le ç]«en avec une éginlle. 4 Il.fajt 
.de jjrapfh efforts pour fe guider , 4- s’il 
iette quelque chpfé op diçoit de raclpr£ 

■ de boyau. 

doniu'e' 80 * La Rage endormie attaque devient pp 
otMc, cerveau ; elleprqvientde petits yers qui 
l’engendrent dans l’eftomac des chiens. 
La douleur qu’Us caufent à & es patuvrqs 
animaux leur parte fi fort ,à lu tête , 
qu’ils dorment < t9ujours&. meurent eu, dor- 
mant. 

tecf 0 ®’ £ a tient dans ,1a tête ; 

de for^e que .quand le chien veut mar- 
cher, il balance & tombe çqmine du mal 
caduc. Lqs chiens laimvailieçs. ont les 
mes accideps , mais w , de pain 

les guérit. 

ange rhu- La Rag.e ûum&qyeifi pprte à la itête , 
maliqi4e ’ qui enfle cqnfidérableme**. On ia con* 
noît aux yen* du chien qui devieiweat 
jaunes comme dp faffran. 

Ces cinq dernières épices deilageifimt 
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jJ>ien tpoins dangéreufes que les deux pre- 
mières , puisque les chiens qui en font 
attaqués ne font aucun mal, & meurent 
.ordinairement au bout 4e neuf jours. Le 
Jteméde qui va fpiyte , tout firaple <qu’il 
eft , les guérit infailliblement , quand on le 
donne à propos. Il a cette propriété , qu’oil 
peut le faire prendre fans être fur que ce 
doit la J^lage , parce qu’il ne peut faire que 
jdu ; bïen. 

difpofer , de traiter & de faire 
aux Chiens Le Remède pour la • 

A 

Tout chien mordu par un chien enra- 
«gé , op qui ; femble vouloir enrager natu- 
^relleçftent , doit fe traiter ainfi. On cora- 
jneqc^ par le faigrjçr.fur le champ : le len- 
dein^P vQP lui donqe le Remède. Le troi- 
sième jqqr on ne lui fait rien , le quatriè- 
me on le :feigne , & le cinquième on lui 
donne le Remède. Le fixiéme on le laiffe 
tranquille , le feptiéme on le faigne , & le 
huitième on lui donne le Remède pour la 
.dernière .fois. Rendant les neuf jours qui 
Suivent immédiatement la dernière prife , 
on le nourrit d’un bouillon fait de tête de 
mouton , avec une poignée de racine de 
chiendent , dans lequel on jette une demie 
Qnqe de fleur .de fouffre. Au défaut de.ee 
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prendre 
' Rage. 
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bouillon il ne faut lui donner que du lait 
& autant qu’il en voudra : rien n’eft fi 
bon contre la Rage que le lait. On 
devroit , l’été , où les Equipages font à la 
mue , ne pas nourrir les chiens d’autre 
chofe. 

Remède pour la Rage . 

Gaffez dans un plat fix œufs frais dont 
vous tirerez le germe , joignez- y gros 
comme le bout au doigt de bon orviétan , 
& le quart d’une once d’écaiile d’huitre 
mâle calcinée. Fouettez , mêlez & bat- 
tez bien le tout enfemble , après quoi vous 
mettrez dans une poêle deux onces d’hui- 
le de noix , tirée à froid , avec laquelle 
vous fricafferez cette omelette , que vous 
ferez manger au chien. Deux heures après 
vous lui donnerez une pinte de lait doux , 
& quatre heures après autant cp’il en vou- 
dra manger. Ce Remède fe réitéré com- 
me je l’ai dit ci-deffus, 

Pe la Galle, 

La Galle vient aux chiens de différen- 
tes caufes , par trop de graiffe où par trop 
de maigreur , pour coucher dans les cen- 
dres , dans des endroits humides & mah 
propres , ou fur de la paille où ont cou- 
ché des pourceaux $ elle leur vient enco» 
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re par la. négligence des Valets , qui, au 
retour de la Chafle , n’ont pas le foin de 
leur abattre la crote 6c la boue qu’ils ont 
collée fur la peau : au relie , de quelque 
efpéce qu’elle foit , le remède fuivant la 
fera palier. 

Remède pour la Galle , 

Prenez à l’Apothiquairerie , pour qua- 
tre chiens , une livre d’huile de rabette , 
quatre onces de fleur de fouflre , quatre 
onces d’alun , quatre onces de gros fel , 
quatre onces de vinaigre , & en faites un 
onguent de la manière qui fuit : mettez vo- 
tre huile & votre alun , cafle par petits 
morceaux , dans une chaudière d’airain, fur 
un petit feu fait avec du charbon de for- 
ge. Quand elle fera prête à bouillir , vous 
y verlerez , l'un après l’autre , 6c peu à 
peu , le fel & le louffre , & vous mouve- 
rez le tout , fans difcontinuer , avec une 
lpatule de bois. Lorfque votre onguent 
ceflera d’être jaune & commencera à de- 
venir brun , vous y verferez le quart de 
votre vinaigre feulement , en mouvant 
continuellement. Je dis qu’il ne faut ver- 
fer qu’un quart du vinaigre , parce que 
fi on le mettait tout à la fois , la drogue 
infailliblement fortirait de la chaudière & 
prendroit feu comme de la poudre à ca- 
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non. Il eft donc prudent , quand on la yak 
monter trop rapidement , de la étirer du 
feu jufqu’à ce que fa fougue foit.paffée , 
après quoi l’on met le telle. du vinaigre :& 
l’on continue de mouyoir .jufqu’à ce .qpe 
l’onguent foit fait. 

Pour voir fi l’onguent eft fait , vous 

{ rendrez une tuile ou une ardoife , fur 
aquelle avec votre fparule vous mettrez 
une ou deux gouttes de votre onguent $ 
s il eft cqit r il doit , étantfroid , être blanc , 
{e contenir & ne pas s’étendre plus qu’une 
goutte de fuif ; f s’il n’eft pas .cuk , il .pa- 
roîtra blanc aufli-tôt tombé , .à .caufe ,du 
fouffrp dont il .eft compofé , mais .incon- 
tinent il s’évafe ra , l’huile & les jdrogues 
fe .diftinpieront facilement & n’auront 
point ,de'. confiûance. Rarement . on téuftjt 
a le bien. faire la .première ibis. iLe decret 
eft d’attraper le degré dexhaleur fc.de 
cuiflbn ; , car s’il nîeft pasaflez .cuit , il ,ne 
vaudra .rien du tout -, s’il .eft trop cuit.avi 
brûlé , .il fera noir , gluant , & n’aura au- 
cune qualité ; fi vous en frottez vçs chiens, 
loin de s’imbiber dans la peau , il reliera 
collé - fur le :poil , & quoique vous.faffiez il 
ne s’en dé^açhera point , de forte que vos 
chiens feront effroyables jufqu’.à ce qu’ils 
ayent mué. Quand il eft bienfait , jamais 
ilne manque , quelque. invétérée queXoit.i^ 



-Digitized by G 




de la Ch a s s e. 33 j 

Galle' des' chiens. Je conviens qu’elle eft 
difficile à faire paffer aux vieux> chiens ; 
iftatë fi on ne féuffit pas de la' première 
fois , il faudra recommencer une fecônde , 
& joindre aux drogues cr-defliis' autant de 
falpêtre que d’alun. 

Pour faire ufage de ce Remède , il faut 
commencer par faigner les chiens , les 
purger avec la fleur de fouffre dans du 
lait , ou du bouillon de tête de mouton ; 
le lendemain au beau foleil , ou devant 
grand feu on les frottera avec Tortguent 
que l’on aura tarifé froidir aflêz pour f 
mettre là main fans fe brûler , & quand 
Ils feront bien graifles & frottés , oh les'eh* 
ferrhéra dans un endroit entièrement ga’tv 
hi de pàille fraîche , qui ne leur fêta point 
changée j on aura foin de leur porter dô 
l’eau plulîèurs fois par jour , parce que 
cet Onguent les échauffe fî fort qu’ils bôfr 
vent à chaque ihftant. Trois ou quatre 
jbufs après cette opération , on les lave- 
ra' d’abord à l’eau tiède , ertfuite à l’eail 
dê favori pour les remettre avec les aü* 
tre?. 

Remède pour les Dartres. 

Commencez par faigner le chien , en- 
fuite mettez dans un demion de vinaigre 
un quarteron de fel. Quand il fera fonda 
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frottei-en le chien quatre jours ctmfécu* 
tifs , & trois ou quatre fois par jour $ il 
n’y a point de dartre , quelque vive qu’el- 
le foit , que ce Remède ne fafle paffer. Le 
jus d 'Eclaire y eft encore fort bon , mais 
moins infaillible que le précédent* 

Onguent excellent pour toutes fortes de P laies y 

particulièrement pour les Foulures des S an* 

gliers , & les coups <£ andouillers des 
' Cerfs J 

. " ' » » 

Prenez quatre livres de vieux lard à 
piquer , coupez-le par petits morceaux , & 
le faites fondre dans un pot de terre plom- 
bé ; quand il fera fondu , paflezrle dans 
une toile de crin , & le verfez dans un 
autre pot* de terre proportionné par fa 
grandeur à la quantité de votre drogue. 
Mêlez, avec cette gaifle toute' chaude , 
une once d’huile de Pérou , une once d hui- 
le de laurier, une once d’huile de bau- 
me , & laiffez refroidir le tout dans un 
pot , où vous en prendrez quand vous en 
aurez befoin. L’huile de tartre verfée fur 
une pièce de toile neuve, & appliquée fur 
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r • - Remède pour Us Efforts. 

* • *: *, ■ i ' • ■ v . . * . 

Si le jour que le chien Te fera donné 
un effort on s’en apperçoit , l’huile de tar- 
tre appliquée fur un morceau de toile , com- 
me je l’ai dit ci-deffus , le pourra guérir ; 
mais fi l’effort eft de vieux temps ,il fau- 
dra ufer du Remède fuivant ; il eft fi bon 
qu’il fait fondre jufqu’aux calus qui pour- 
roient s’être formés; j’en ai l’expérience. 

Commencez par faigner le chien ; rece- 
vez fon fang fur une afliette. Aufii-tôt la 
faignée faite , verfez dans le fang pour cinq 
fols d’huile d’afpic , cinq fols d’huile de 
pétrolle , cinq fols d’huile de térébenthine , 
& cinq fols a’efprit-de-vin. Mêlez bien le 
tout enfemble , & en frottez la partie af- 
fligée à rebours poil , après quoi vous pré- 
fenterez à demi pied loin une paile chau- 
de , qui fera pénétrer la drogue à travers 
le cuir. Lorfqu’elle gagnera l’endroit où 
eft le mal , le chien fera difficile à tenir ; 
il ne faut pas pour cela le lâcher ni reti- 
rer la paile que vous ne voyiez le poil fec. 

! 

Rétraintij pour Us Chiens aggravés. 

& * 

Prenez pour chacun chien deux jaunes 
d’cçuf , un verre de bon vinaigre , de la 
fuie en poudre. Faites du tout une efpéce 
dem aftic , &: l’appliquez fur un morceau 
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de toile dont vous envelopperez le pied 
du chien j comme cette cnauflure lui dé- ' 
plaira , & qu’il voudra l’arracher avec les 
dents , barbouilleZ-la d’huile de tartre y 
je vous réponds qu’il n’y touchera pas. 

Secret pour empêcher lés Chiens de boiter . 

Les Chaffes rudes font boiter lés chiens. 
Le pied leur échauffe fi fort , que lé len- 
demain de la chaffe iis y reffentent beau- 
coup de douleur. Pour lés gûérir dü foir 
au matin , prenez de l’huile de tarrre y 
& leur en appliquez au retour dé la Chaffe 
deffus & deffoUs le? pieds , particulière-' 
ment entré les doigts & autour dès ongles j» 
le lendertrÆrt il h’ÿ paroîtri paf. 

•- . * 4 

Remède pour chajfer & faire rhtfa.hr lcd 
Vers qui s' engendrent da/ti A corps des 
Chiens . 

Prènez un démit verre d’huile dé noix, 
demi Vèrré de jus cFabïyntnë , un gros dç 
corne de Cerf ràpéé , deux gros de fouf- 
frè , mêléZ bien le tout , & lé faites avar- 
ier au fthieftv 

i . • 4 

Maniéré de donner les Rerhédess 

i ' * 

• 

Quand on Vêtit faire prendre Réméde 
de force àf un chiér*- , il- fkut avoir dfeu% 

cordes 
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fcotdes à nœuds coulans , les paffer dans 
la gueule , l’une à la mâchoire fupérieure , 
l’autre à l’inférieure & au-delà des crocs. 
En tirant les deux cordes , l’une en - def- 
fus l’autre en-deffous , on ouvre la gueu- 
le du chien , ce qui donne la facilité de 
lui placer une corne à breuvage dans la- 
quelle on lui verfe le Remède. 

« Remède pour faire pijfer les Chiens. 

On voit fouvent des chiens avoir beau- 
coup de peine à uriner , foit que cette dif- 
ficulté leur vienne d’efforts , ou de cha- 
leur de reins , ce qui les incommode ex- 
traordinairement. Pour les guérir i faites ce 
qui fuit. , 

Prenez une poignée de feuilles de gui- 
mauve , une poignée de feuilles de pour- 
pié d’eau , une poignée de racine de fe- 
nouil , une poignée de racine de ronce $ 
mettez le tout bouillir dans du vin blanc , 
& le réduifez à un tiers ,après quoi vous 
le ferez avaler au chien , & bien-tôt vous 
le verrez guéri. 

Remède pouf faire mourir toutes fortes dé 
Chancres & Fies. 

Prènez la huitième partie d’une once 
de fublimé en poudre , le jus d’un citron , 
plein une petite cuiller de vinaigre , au- 
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tant d’eau forte , la péfanteur d’utl petit écu 
d’alun , & autant de favon. Faites bouil- 
lir le tout enfemble , & en appliquez aux 
chancres & fies , qui font fur la peau 6c 
aux oreilles du chien , pendant neuf jours, 
trois fois par jour. Si ces chancres & fies 
font au-dedans des lippes , ou du fourreau 
du vitrit , il faudra d’abord faire bouillir 
le fublimé &: en jetter la première eau , 
afin d’en tirer le corrofif. Ce Remède eft 
infaillible. 

Moyen dé corriger & empêcher les jeunes 
Chiens d’étrangler la Volaille. 

* V i < 

Les jeunes chiens lbnt fujets à étran- 
gler la volaille , & s’en font une habitu- 
dë qui devient à charge j pour les corri- 
ger faites ce qui fuit. 

Prenez un bâton d’un pied de long, 
fèndez-le par un bout & paflez la queue 
du chien dans cette fente $ liez enfuite 
la queue & le bout fendu avec une ficel- 
le , fi fort que le çhien y reffente une vi- 
ve douleur. A l’autre bout du bâton , vous 
attacherez une poule par le gros de l’aile , 
& lâcherez apres cela le chien en lui don- 
nant cinquante coups de fouet. Deux ou 
trois heures après , vous le déban-afferez 
de ce fâcheux attirail , en lui donnant les 
étriviéres ; après trois ou quatre leçons 
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pareilles , je vous réponds que lorfqu’il en- 
tendra crier une poule , il fuira la queue 
entre les jambes. 

Autre. 

Couplez vos chiens & attachez au mi- 
lieu du couple une poule par les pieds i 
donnez cent coups de fouet à vos chiens , 
& les biffez couplés avec leur poule un 
jour entier , pendant lequel, de deux en 
deux heures * vous leur donnerez les étri- 
viéres ; il eff fort rare que l’on foit obli- 
gé de réitérer cette leçon. 

Moyen d'empêcher les jeunes Chiens de cou* 
rir après les Moutons. 

Tous les jeunes chiens courent volons 
tiers après les moutons , parce que ces ani- 
maux fuyent devant eux , & ont d’ail- 
leurs un fentiment qui approche de celui 
du Chevreuil. Comme un jeune chien , 
par fon mauvais exemple , entraîne toute 
une meute fur un troupeau , il eff de con- 
féquence d’obvier à cela } voici comme 
il faut s’y prendre : 

Avant de mener les jeunes chiens à b 
Chaffe , il faut prendre un Ran , qui eff le 
mâle de Ta Brebis , le coupler avec le jeu- 
ne chien ; ce qui étant fait vous les lâche-' 
rez en fouettant le chien. D’abord fes cris 
font peur au Ran , qui fuit de toute fa 

Y a 
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force , mais à la fin ennuyé de traîner le 
chien , il le charge à grands coups de tê- 
te. V ous n’aurez pas fait cela deux fois , 
que quand votre chien verra des moutons , 
il les fuira & s’éloignera d’eux la queue 
entre les jambes. 




Rien n’eft plus défagréable que des 
chiens qui veulent du Renard , quand ils 
font deftinés à chafîer autre choie j par- 
tout ils trouvent de ces animaux dont le 



fentiment les flatte.Pour les corriger, faites 



ce qui fuit. 

Prenez avec vous plufieurs Tireurs , & 
menez vos chiens dans un bois où vous 



croirez qu’il y aura des Renards , lorf- 
qu’ils en auront lancé un , laiflez-les le 
chafler fans leur dire mot , & faites en for- 
te qu’il foit tué. Dès qu’il le fera., vous 
couplerez vos chiens alternativement avec 
ce Renard , & leur donnerez cent coups 
de fouet , en criant : A eh... a eh... a eh ... 
fi du Renard , mâtins... fi du Renard .... 
Si le Renard fe terre , il faudra faire en forte 
de le déterrer & le coupler tout vif avec 
eux. Mécontent de fe voir ainfi traîner , il 
s’en pendra aux chiens , & les mordra fens 
qu’ils ofent , pour ainfi dire , fe défendre. 
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En un mot , vous verrez qu’une couple de 
leçons les auront bien-tôt corrigés. On ne 
peut trop les battre quand ils veulent du 
Renard & des Lapins. 

Secret admirable pour prendre les Renards 
au piège. 

Tuez une pie , vuidez - la fans la plu- 
mer , & y mettez gros comme le pouce 
de la drogue dont je vais vous donner la 
recette ; après quoi vous la pendrez par 
les pieds à fix ou fept pieds de terré , au 
haut d’un bâton au pied duquel vous ten- 
drez deux ou trois pièges j mais ayez l’at- 
tention de ne pas toucher aux pièges que 
vous n’ayez auparavant écrafé dans vos 
mains des feuilles ou de l’herbe , afin que 
les Renards n’ayent aucun fentiment de 
vous. L’odeur forte de cette drogue les 
attire du bout du bois à l’autre , & dès 
qu’ils apperçoivent la pie , ils fautent en 
1 air pour l’attraper , ce qui les fait don- 
ner dans le piège : enfin, dans huit jours , 
vous aurez la fatisfàftion de vous défaire 
des animaux les plus pernicieux pour tou- 
te efpéce de gibier. 

Recette. 



Prenez une livre de graijfe-douce , une 
livre de benjoin , une livre d’ajfafoetida , 
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une livre de galbanum $ faites fondre le 
tout enlemble & le verfez dans un pot de 
terre où vous en prendrez quand vous en 
aurez l?efoin. 



F I N. 
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ALPHABETIQUE ET GÉNÉRAL 

Des principaux Termes consacrés aux Chaf- 

fes traitées dans ce Volume. 

* ' / ,* . 

A. 



A Bâtis. C’eft un bœuf , un che- 
«*■* val , ou autre animal domeftique , 
mis à mort par le Loup. 

Abatures. C’eft, en général, toutes les 
efpéces de petites plantes , comme fou- 
gères , jnenus bois , brandes & grandes 
herbes, que le Cerf abat du côté où il 



Abbois. C’eft lorfque le Cerf , mis à 
bout , tient & fait tête aux chiens ; quand 
il tonie par terre , on dit le Cerf rend 
les derniers abbois. 

Accompagner , s* accompagner. C’eft lorf- 
que le Cerf, voulant fe défaire des chiens 
qui le pourfuivent fans ceffe , va fe mêler 
avec d’autres Cerfs , ou dans quelque har- 
de de bêtes , afin que les chiens fe mé u 
prennent , & qu’il puifle , par cette rufe , 
fe tirer d’affaire. 



y 4 
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Accoures. C’eft une plaine ou une lan- 
de , fituée entre deux buiffons , dans la- 
quelle on place les lévriers pour prendre 
le Loup au paffage , lorfqu’il fort de l’un 
de ces buiffons pour aller dans l’autre. 

Accul. C’eft l’extrémité d’un terrier où 
les baffets forcent les Renards & les Blair 
reaux de fe retirer. 

Acculer. C’eft obliger un Renard ou un 
Blaireau d’abandonner le milieu d’une ga- 
renne , pour fe retrancher à l’autre bout 
d’un terrier fans iffue. 

Allçùtes, Ce font les tettes ou brannes 
de la Louve, 

Allée & venue. C’eft lorfqu’un Lièvre ou 
autre animal va & revient par où ilétoit 
allé ; ce qui erpbarraffe les chiens , qui , par 
çette rufe , fe trouvent à bout de voie. 

Aller au bois. C’eft aller de grand mat 
tin , avec un limier , à la forêt ,, pour dé- 
tourner l’animal qu’on a deffeiq de char- 
fer. 

Aller (Tajfurance. C’eft lorfqu’un Cerf, 
un Chevreuil , un Sanglier , un Loup va 
réglément le pas , mettant le pied de der-» 
liére dans celui de devant, 

Affrn- C’eft un endroit où le Bracon- 
nier fe tient caché 3 dans le plus profond 
filencç , pour furprendre 8c tuer aq guet-, 
à-pen$ 9 l’animal auquel U en veut. 
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'Aller de bon temps. C’eft lorfqu’un Cerf 
ou autre animal eft pafle il n’y a guéres. 

Aller de hautes erres. C’eft lorfqu’un 
Cerf, un Sanglier , &c. eft paffé il y a 
long-temps , comme du foir au matin. 

Ameuter. C’eft faire chafler tous les 
chiens d’un Equipage en bloc. 

Amçutés. On dit ces chiens-là fontbien 
ameutés 3 pour dire qu’il n’y a ni bricol- 
leurs ni traîneurs, & qu’ils chafîent bien 
tous enfemble. 

Andouiller. C’eft une petite corne qui 
fort du merrain , comme une branche d’ar- 
bre de fon tronc. 

Appel , {impie ou forcé. C’eft un ton 
qui le lonne pour appeller fon cartlarade. 
L’appel eft Jimple , lorfqu’il eft fonné fur 
le gros ton $ il eft forcé , quand il eft fon- 
né fur le grêle , c’eft-à-dire , ftir le cinquiè- 
me ton ; on ne doit point fonner d’appel 
forcé que le cas ne foit urgent , ou truand 
celui que l’op a appellé n a point répon- 
du. 

Appuyer. C’eft encourager., de la voix 
ou ae la Trompe, les 1 chiens à pourfuivrç 
vivement la bête qu’ils chaflent. 

Armure. C’eft une peau extrêmement 
épaifle , que les Sangliers ont deffus & au 
défaut de l’épaule. 

Arriérai. Faire ou prendre les arriéres 
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C’eft , dans un défaut , après avoir pris 
les devans , rechercher avec lês chiens la 
voie de l’animal que l’on chafle du côté 
d’où il eft venu. 

AJJemblée. C’eft un endroit de la forêt 
marqué à tous ceux qui doivent être de 
la Cnafle , & où les Piqueux & Valets de 
limier , au retour du bois , font , le ma- 
tin , leurs rapports. 

AJJentiment. C’eft une odeur qui fra- 
pe le nez du chien , & qui le porte à fe 
rabattre fur les voies de l’animal de qui 
elle procède. 

Attaquer. C’eft lancer & mettre fur pied 
un Cerf , un Chevreuil , un Sanglier , UI * 
Loup * &c. 

Av aller la botte. C’eft donner au chien 
la liberté de chafler à fa fantaifie la bête 
qu’on lui faifoit chafler au bout du trait , en 
lui ôtant le collier appellé botte , auquel 
étoit attaché le trait. 

Avancer. On dit ce Cerf s’avance , quand 
on voit par fes allures qu’il trotte. 

Avorter. Oh dit cette Lice a avorté , 
iorfqu’elle a fait fes chiens morts , & avant 
le terme. 

B. 



Abiliard. C’eft un Chafîeur igno- 
rant , ou un chien qui crie à droit 
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&. à gauche , fans fçavoir pourquoi : on 
doit rüir l’un & noyer l’autre. ; 

Balance. C’eft un défaut d’un inftant. 

Balancer. On dit les chiens balancent , 
Iorfqu’ils ne chaflent point d’aflurance -, & 
quand , les mauvais jours de Chaffe , ils font 
à 'tous momens hors de leur voie. 

Balancer. Ce Cerf balance j c’eft-à-dire , 
que fes forces font épuifées , qu’il chan- 
cèle & contrefait l’y vrogne 5 en un mot , 
qu’il n’en peut plus. 

Baliveau. C’eft un jeune arbre qui a 
été réfervé dans la précédente coupe. 

Battre l'eau. C’eft qu’un Cerf , lors- 
qu’il fe fent mal-mené , cherche des eaux 
pour y rufer & faire enforte de fe déro- 
ber aux chiens , il y refte même quand 
il eft entièrement à bout ; David nous 
i’avoit appris dans un de fes Pfeaumes , 
qui commence ainfi : Sicut Cervus de(ide~ 
rat ad fontes aquarum ; d’où l’on peut con- 
clure , que dès ce temps-là on chaffoit le 
Cerf, Le Chevreuil bat aufli les eaux. 

Bauge. C’eft le lit du Sanglier. 

Bellement. C’eft un terme dont on fe 
fert pour faire chaffer les chiens en crain- 
te , comme quand le Cerf eft accompa- 
gné , ou qu’il cherche à donner le chan- 
ge. ‘ • 

fl été de compagnie* G QÛ. un jeune San- 
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glier , qui pafle de fa première à fa fé- 
cond e année. 

Biche. C’eft la femelle du Cerf. 

Bonds. C’eft un faut furprenant. 

Bondir. C’eft fauter & paroître à l’im- 
prévu. 

Bouquin. C’eft un Lièvre mâle. 
Bouquinage. C’eft le temps où les Lié- ’ 
vres font en amour. 

Bojfes. Ce font deux efpéces de lou- 

{ ies qui fe forment fur le têt des Cerfs 
orfqu’ilsont un an , & d’où procèdent leurs 
dagues. 

Boutis. Ce font des endroits où le San- 
glier a tourné la terre , ce qui s’appelle 
aufti travail. 

Boutoir. C’eft le nez du Sanglier , ou , 
ce qu’on appelle dans les cochons , grouin. 

Bouton. C ’eft l’endroit par où la chien- 
ne piffe & fait fes chiens ; quand elle en- 
tre en chaleur il lui groflit. 

Botte. C’eft un large collier , fait de 
peau de Sanglier , que l’on met au cou 
du limier quand on va au bois. 

Brandes. C’eft une plante de couleur 
roufle , qui croît en abondance dans les 
endroits les plus clairs de la forêt , & dont 
les Cerfs mangent la pointe & la fleur 
dans les mois d’Oftobre & de Novembre, 
Brihaigne , C’eft ûne vieille Biche qui 
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ne p orte plus de faon. 

Bricoler. On dit ce chien bricole $ 
quand il ne fe colle pas à la voie ; & qu’il 
ne la retrouve qu’à force de la chercher 
à droit & à gauche. Un chien qui a ce 
défaut caufe de grands embarras , il fait 
à chaque inftant bondir le change , il eft 
fujet à dérober la voie , il forlonge un ani- 
mal , il empêche les autres chiens de chaf» 
fer droit : en un mot , c’eft un chien à 
pendre. 

Bricoler. On dit ce cheval-là bricole 
bien j c’eft-à-dire , que fans le lècours dë> 
la bride , il pafle adroitement en courant 
entre les fépées de bois qui fe trouvent à 
fa rencontre. 

Bricoleur. Voyez Bricoler , en parlant 
du chien. 

Brifées. Ce font de petites branches que 
le Valet de Limier caffe, & dont il met 
le bout cafté du côté dont l’animal qu’il 
détourne a la tête tournée. 

Brifer. Voyez Brifée. 

Brocard. C’eft un Chevreuil à fa pre- 
mière tête. 

Broches. Ceft la première tête du Che- 
vreuil , & ce qu’on appelle dans les Cerfs 
dagues. 

Brojfer. C’eft traverfer fans fuivre au- 
cun chemin. 
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Brunir. On dit ce Cerf a bruni fa tëteÿ 
pour dire qu'elle porte la couleur que la 
nature avoit décidé qu’elle porte/oit tant 
qu’elle exifteroit. 

Bruyères. Voyez BraruLs. 

Buijfon. C’ëft un bois ae moyenne gran» 
«leur , où les Cerfs fe recèlent pour re- 
faire leur tête* 

BuiJJon creux. Donner buiffon creux s 
C’eft y affurer , dans fon rapport , un Cerf 
qui ne s’y trouve point. 

Bufard. On dit ce chien bufe , lorlqu’il 
demeure long-temps dans le même endroit 
oû qu’il chafie non-chalemment. 

Bufer. Voyez Bufard. 

Ci ; i . 

À b le ou C fiable. C’eft une grofle cor- 
^de à laquelle eft .attaché le réfeau des 
lafiiéres & du grand filet à Loup. 

Carnage. C’eft un cheval mort. Il eft à 
propos d’en faire manger de temps en temps 
aux chiens : outre que cela les purge , c’eft 
qu’il n’eft aucune efpéce de nourriture <jui 
les remette fi vîté en bon état. 

, Cafemate. C’eft un trou fait en rond 
de viron de deux pieds de diamètre , dans 
lequel les Renards ou les Blaireaux fe re- 
tranchent pour faire face aux Ballets. 
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Cer f' Voyez le Chapitre de la nature 
des Cerfs. Il en eû de grands & petits 
corfages , & de quatre poils différent ,de 
fauves , de blonds , de bruns , & de rou- 
ges ; ces derniers font les plus vigoureux. 

Cervaifon. Ceft la faifon dans laquelle 
les Cerfs font en venaifon } elle dure de- 

f uis la fin de Juin jufqu’à la mi-Septem- 
re , où les vieux commencent d’aller au 

mt. . 

Chaleur . D’une Chienne , d une Lou- 
ve* C’eft le temps où la nature difpofe ces 
deux fortes d’animaux à multiplier leur eP 
péce. 1 

Change. Garder change. Prendre le chan* 
ge. On dit , nous avons change , quand 
les chiens châtient un autre animal que ce-' 
lui qu’ils ont d’abord entrepris. Garderie 
change , c’eft lorfque les chiens pourfui- 
vent toujours la même Bête , comme le 
Cerf , quoiqu’ils en ayent quelquefois plu- 
sieurs à vue ; lorfqu’ils s’y méprennent , 
on dit qu’ils ont pris le change. 

Chenil. C’eft l’appartement où cou- 
chent les chiens, qui doit être conftruit 
& où ils doivent être tenus , comme je l’ai 
dit ailleurs. 

Chevillée. Tête bien chevillée ; c’eftlorfi 
que les ahdouillers font beaux & longs , 
bien plantés & bien tournés. , 
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Chevrette. C’eft la femelle du ChevreüiU 

Chevreuil. Voyez le Chapitre fur la na- 
ture du Chevreuil. 

Chiendent. C’eft un purgatif admirable 
pour les chiens. La nature leur a fi bien ap- 
pris à le connoître, que lorfqu’ilsfont mala- 
des, ils éventent cette plante d’extraordinai- 
rement loin & y courent à toutes j ambes. • 

Cimier. C’en: la croupe du Cerfi 

Clabaud. C’eft un chien courant. C/d- 
hauder , c’eft hurler ou crier. 

Coffre du Cêrf. C’eft ce qui réfte à la 
curée de cet animal , la rtape , le bois & 
les menus droits levés. 

Coller , fe coller. On dit ces chiens-là 
fe collent bien , lorfqu’ils chaflent droit , la 
voie entre les jambes. 

Comhlettes. C’eft une fenté qui paroît 
fous le milieu du pied du Cerf. 

Connoiffances. Il y en a de naturelles 
& d’accidentelles, foit au pied , aux al- 
lures , & c. elles fervent à diftinguer , & 
juger les animaux ce quils Jont. 

Contrepied , par quelques-uns Contr on- 
gle. On dit , les chiens prennent le contre- 
pied y pour dire qu’au lieu d’aller du côté 
où va la bête , ils vont au contraire de 
Celui d’où elle vient. 

Côtés. Ce font les côtés , en dehors du 
pied du Cerf & du Chevreuil , depuis les 

pinces 
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pinces jufqu’au talon. ‘ 

Couard. Chien couard ? c’eft un chien 
poltron. 

Couler. On dit cette chienne a coulé , 
c’eft-à-dire , qu’elle a avorté peu de temps 
après avoir été pelotée. 

Couple. C’eft une corde de crin , ou 
pour le mieux une petite chaîne de fer à 
tourniquet , avec deux colliers de cuir aux 
deux bouts pour attacher deux chiens en- 
femble. 

Coupler . C’eft attacher un chien avec 
un autre. > 

Coupler. Coupler la Louve : on dit le 
Loup a couplé la Louve ; c’eft-à-dire , qu’il 
l’a couverte ou 'lignée. 

. Coure. Beau coure j c’eft. à-dire, beau 
pays de chafle , bien doux , bien facile pour 
les chiens & les Chafleurs. 

• Coure. Pour Courir , piquer ou galo- 
per. 

Couvrir. On dit cette Lice eft couver- 
te , eft pelotée , ou pleine de tel chien. 

Curée. Faire curée ; c’eft faire manger 
aux chiens la bête qu’ils ont prife. 

d. 

TT\ Agues. Ce font deux petites cof- 
^ nés qui viennent aux Cerfs au com- 

Z 
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mencement de leur fécondé année , ce qui 
forme leur première tête. 

Daguet. C’eft un Cerf à fa première 
tête. 

Danfeur. C’eft un chien qui voltige , 
& qui ne fe colle pas à fa voie. 

Débuché. C’eft un Ton qui fe fonne lorf- 
que le Cerf fort de l’enceinte où il a été 
détourné , ou du buiflon dans lequel il eft. 

Débucher. On dit le Cerf a débuché ; 
c’eft-à-dire forti par tel endroit. 

. Déceler. Se déceler, parlant des Cerfs 
qui quittent le buiflon dans lequel ils ont 
refait leur tête , ou de ceux qui s’étoient 
recelés pour rattraper les forces qu’ils 
avoient perdues au rut , ôu ppur avoir été 
chafles à outrance. 

Déchauffe. En parlant du Loup , lors- 
qu’il a gratté la terre. 

Déchaujffures. Ce font les égratignures 
que le Loup fait des pieds en terre après 
avoir jetté fa laiffée . > 

Découpler. C’eft ôter aux chiens le 
couple qui les attache enfemble , • & leur 
donner la liberté de chafler. 

Défaut. Moment le plus defagréable de 
la Chafle. C’eft lorfque les chiens ceflent 
tout-à-coup de chafler , parce qu’ils ont 
perdu la voie de la bête qu’ils avoient 
.iUtaquée. ... : ... .v 
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Défenfes. Ce font deux grofles & lon- 
gues dents que les Sangliers ont à la mâ- 
choire d’en bas. 

Défenfes , pour Loiip : c’eft beaucoup de 
monde que l’on range pour empêcher le 
Loup de fortir de ce côté-là , & pour le 
forcer à fe précipiter dans le filet ou dans 
les lajjléres -, 

Demeure. On dit Voilà une bonne de* 
meure ; c’eft-à*dire , un fort ou un endroit 
bien expofé , bien fait , & bien placé 
pour mettre telle & telle efpéce d’ani- 
maux. 

Déployer le trait ; c’eft faire palier fort 
limier devant , & commencer à fe met- 
tre en quête. 

Dépouiller le Lièvre. G’eft lé déshabil- 
ler , ou lui enlever la peau. 

Dérober la voie. C’eft lorfqu’un chien 
trop jaloux d 'avoir la tête retrouve la voie 
dans un défaut , & qu’il la pourfuit un 
certain temps fans crier, afin qu’au moyen 
de l’avance qu’il a prife en fecret , les au- 
tres foient forcés de le fuivre de loin. 

Détourner. G’eft , avec fon limier , rem- 
bûcher une bête dans un certain cantort 
de bois , & l’entourer enfiiite , pour voir 
fi elle n’en fort point ; auquel cas elle eft 
détournée. ■ . > 

Devant» Prendre ou faire les devant i 

Z 1 
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C’eft rechercher la voie de la bête que 
l’on chaffe , du côté où elle avoit la tête 
tournée , quand le défaut eft arrivé. 

Dintiers. Ce font les tefticules du Cerf. 

Dix cors. Cerf ou Chevreuil dix cors • 
ç’eft un Cerf ou un Chevreuil qui eft dans 
fa ftptiéme année. 

Dix cors jeunement. C’eft un Cerf ou 
un Chevreuil qui eft dans fa fixiéme an- 
née , & qui n’a plus qu’un pas à faire pour 
attraper le grand & haut titre de dix cors . 
- DreJJer la voie. C’eft for tir de l’embar- 
ras de toutes les rufes de l’animal que l’on 
pourfuit ; & quand on voit qu’il commence 
à tirer du long fans rufer , alors la voie eft 
dreflee. 

Droit du limier. C’eft , à la curée , lui 
donner à manger le maflacre , du foix , du 
cœur , & les rognons. 

. E. 

' .. J- . ' • ' 

"CB at, mener les chiens à Y ébat ; c’eft 
**- J ' aller les promener. 

Enceinte. C’eft la partie du bois dans 
laquelle la bête eft détournée. 

Effilé. On dit ce chien eft effilé pour 
avoir chafle trop jeune , ou pour s’être 
donné quelqu’enort dans le reins , les épau- 
les ou les cuiffes. 
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« Embleux. On dît ce Cerf eft un em- 
bleux , parce qu’il va lemble. 

Empaumure. C’eft le haut de la tête du 
Cerf , que l’on appelle ainfi , lorfque les 
petits andouillers , autrement dits épais , 
qui la terminent , fe trouvent rangés com- 
me les doigts de la main. 

Eponges. C’eft ce qui forme le talon 
du Cerf , du Chevreuil & de toutes les 
bêtes qui ont le pied fourchu. 

> Epreinte. C’eft la fiente du Loutre. 

.Equipage. Voyez Meute. 

Erres. Hautes-erres , ou hautes heures ; 
c’eft quand il y a long-temps que la bê- 
te eft paflee. 

Errucir. C’eft lorfque le Cerf fait fou 
viandis dans une taille , & qu’on voit qu’il 
a exprimé le fuc de la pointe du dernier 
jet au bois , comme de la bourdaine , du 
faule. 

Efgail. C’eft la rofée du matin. 

Êtraq. Etraquer. C’eft fuivre un Lièvre 
lorfqu’il a neigé , jufqu’à fon gîte ; chofe 
d’autant plus facile , que fes voies font im- 
primées fur la neige. 

Etriqué. On dit ce chien eft bien étrb- 
qué , lorfqu’avec peu de corps il eft haut 
fur jambes , & paroît alerte & leger. . 

Eventer. Prendre le vent. C’eft lors- 
qu'un chien fent de loin quelque chofe. 

z 3 
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Les animaux fauvages éventent également, ■ 

i.L ■, P. * v 

I . . H ’ 

Jf ânfare. C’eft un air gai que nous* 

* ne Tonnons en Normandie , qu’à la 
mort de la bête , ou lorfqu’elle eft entié-* 
rement à bout. 

* Fanfare à l’eau. Autrement dite le Bat- 
l’eau j c’eft une Fanfare que l’on Tonne 
lorfque le Cerf , entièrement épuifé , Te 
met , pour dernière reffource , dans le 
milieu d’une rivière ou étang , dans la fauf; 
fe idée que les chiens ne pourront y aller 
attenter à fa vie. 

Fanfarer. C’eft donner ou Tonner des 
Fanfares. 

Faon. Mâle ou femelle ; c’eft le petit 
enfant d’une Biche. • 

Faonner. C’eft lorfque la Biche met fon 
Faon au monde. 

Faux rembuchement. C’eft lorfqu’un Cerf 
feint de vouloir fe rembucher dans un 
fort , & qu’après y avoir entré vingt pas, 
il en reflort aufli-tôt pour aller demeurer 
dans un autre. 

Fins. On dit ce Cerf , ce Chevreuil ; 
ce Lièvre , &c. eft fur Tes fins , lorfqu’en 
le voyant il paroit mal-mené , ou qu’il 
n’o.feroit plus rien entreprendre -, fe feifant 
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battre dans un petit canton , & s’y fai- 
sant fouvent relancer , même à vue. 

Flatré. Rufé , caché, remis, ou relaif- 
fé , c’eft la même chofe. 

Forku. C’eft un Ton qui fe Tonne pour 
enlever les chiens & les faire venir à foi.' 
• \Forhuer. Les chiens ; c’eft les appeller. 

Foulées. Parles Anciens y foulures. C’eft 
l’impreffion du pied de la bête fur la mouf- 
le , ou fur l’herbe , bien facile à diftinguer 
& connoître les jours de gelées blanches. 

Forlongé. On dit ce Cert , ce Chevreuil , 
ce Liévre,&c. eft forlongé, lorfqu’ily a 
long-temps qu’il eft paffé, & qu’il eft bien 
loin devant les chiens. 

Forme ou Gîte ; c’eft la même choie. 

Fort. C’eft un canton de bois épais & 
fourré. 

Fojfe. C’eft un trou quarré & creufé à 
plomb , fur lequel on conftruit un pont 
tournant pour attraper les Loups. 

Fouler. C’eft battre un endroit pied pour 
pied. 

Fouillures. Voyez Boutis. * 

Fraper à la brifée. C’eft lâcher les chiens 
d’attaque à la dernière brifée du Valet de 
limier , pour leur faire fuivre & rap- 
procher les voies de l’animal détourné , 
jufqa’à ce qu’ils l’ayent mis de bout & 
lancé, 

Z 4 
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F râper à route . C’eft faire faire fuite à- 
fon limier. 

Frayer. On dit les Cerfs & les Che- 
vreuils ont frayé ; c’eft-à-dire , qu’ils ont 
dépouillé leur tête de cette peau velue 
dans laquelle elle s’eft formée. 

Frayolrs. Ce fout de jeunes arbres ou 
baliveaux contre lefquels les Cerfs fè frot- 
tent , au point d’en enlever l’écorce , pour 
dépouiller leur tête de la peau velue qui 
la couvre. • 

Fuir. On dit ce Cerf fuit , ou s’en va 
fuyant ; c’eft-à-dire , qu’il galope. 

Fuites. On appelle fuites les voies d’un 
Cerf ou d’un Chevreuil qui galope , & 
on les connoît non-feulement par leur 
grande diftance des unes aux autres , mais 
encore par les os qui font fort élargis &C, 
enfoncés , & les ongles qui font extrême- 
ment ouverts. 

Fumées. C’eft en général la fiente des 
Cerfs & des Biches. 

Fumées en boufars. Ce font des fumées 
inolles & défaites que les Cerfs jettent au 
mois d’Avril. 

Fumées en plateaux. Ce font des fumées 
plates & larges comme le pouce , que les 
Cerfs commencent à jetter vers la fin de 
Mai & pendant le mois de Juin. 

Fumées en t roches. Ce font des fumées 

- 
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attenantes enfemble par le moyen d’un 
boyau glaireux qui démontre la venaifon ; 
dès la mi-Juin les vieux Cerfs les jettent 
de la forte. 

Fumées dorées. Ce font des fumées qui 
ne tiennent prefque plus du tout enfem- 
ble , & qui font de couleur jaune. 

Fumées formées. Ce font des fumées en- 
tièrement féparées les unes des autres ; el- 
les font un peu longues & rondes j les 
Cerfs les jettent ainfî dans les mois de 
Juillet & d’Août. 

Fumées martelées. Ce font des fumées 
qui femblent avoir été faites à coups de 
marteau , qui ne font ni tout-à-fait quar- 
rées , ni tout-à-fait rondes , mais qui tien- 
nent & de l’un & de l’autre ; les fumées 
formées fur-tout , dans les jeunes Cerfs 9 
font fujettes à avoir des aiguillons à l’un 
des bouts , mais celles-ci n’en ont point. 

Fumées vaines Ce font des fumées for- 
mées , mais qui font légères. 

Fufée. Vermiller en /«yèV C’eftlorfque 
le Sanglier fait une efpéce de iillon , en 
labourant & levant la terre , pour trou- 
ver de gros vers vulgairement appelles 
Mans r \ .. \ • » 
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Ç^Abets. Voyez Toms. 

Gagnages. Ce font des pièces de terre 
fêmées de différentes fortes de grains dans 
lefquelies les Cerfs , les Lièvres , les San- 
gliers vont faire leur nuit. 

Galis. Voyez Régalis. 

Gavion. C’eft l’extrémité de la gorge 
du Cerf. 

Gardes. Ce font les ergots que les San- 
gliers ont au-deffus du talon , & ce que 
Fon nomme os aux Cerfs & aux Che- 
vreuils. 

Garre-garre. C’eft ce que l’on crie quand 
on entend partir le Cerr de la repofee. 

Gîte. C’eft l’endroit où repofe le Lièvre 
le long du jour. 

Gorge. On dit ce chien a une belle gor- 
ge ; c’eft à-dire , qu’il crie bien : les chien- 
nes ont ordinairement moins de gorge que 
les chiens. 

1 Goutières. Ce font des raies creufes & 
enfoncées le long de la perche ou du mer- 
rein de la tête des Cerfs & des Che- 



vreuils. 

G rais. Ce font deux greffes dents que 
les Sangliers ont à la mâchoire d’en haut. 
Grêle. Sonner du grêle ; c’eft fonner 
du haut ton la Trompe. 
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Gros. Chaffer gros ; c’eft chafler le Cerf, 
le Sanglier , ou quelqu’autre animal de ce 
volume. 

Gueule , chaud de gueule. Parlant d’un 
chien qui crie fur la moindre idée de voie , 
ou dès qu’il voit les autres mettre le ne* 
à terre. 

H. 

IL T Ai RK. C’eft un petit jeune Cerf d’un 
J- ■‘■an , & que l’on nomme Haire , par- 
ce que n’ayant point encore de dagues il 
eft informe , & n’eft pas digne de porter 
le nom de Cerf. * 

Halaly. C’eft un Ton que les Piqueux 
Ibnnent pour annoncer aux ChalTeurs que 
la bête le rend , & qu’en peu les chiens 
la porteront par terre : on crie Halaly , 
halaly 5 c’eft- à-dire , Viétoire , vi&oire. 

Hampe de Cerf. C’en eft la poitrine : 
on la leve lorfque le Cerf eft en venaifon} 

& c’eft un excellent morceau , quand elle 
eft accommodée par un bon cuiunier. 

Harde de Cerfs. C’eft une troupe de 
Cerfs qui s’accompagnent. 

Harde de chiens. C’eft plufieurs couples 
de chiens attachés enfemble. 

Harde, l C’eft une longue corde avec 
laquelle ôn attache plufieurs chiens en- 
femjple , & dont un bout fert à les mener > 
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où l’on veut : ainfi l’on dit harder les 
chiens. 

Hardouées . Ce font des fépées de ge- 
nièvre & autres menus bois que les Cerrs , 
dans leur fureur amoureufe , brifent 8c 
tordent comme des hards , lorfqu’ils com- 
mencent d’aller au rut. 

Hafe. C’eft un Lièvre femelle. 

Haujjer. Haufler le nez à fon Limier; 
c’eft le forcer , en quelque forte , de rap- 
procher de vieilles voies , & l’obliger à 
fuivre celles d’un Cerf dans la faifon du 
rut , malgré leur odeur forte & dégoû- 
tante. 

. Haut ne%. On dit , ce chien eft de haut 
nez ; c’eft-à-dire , qu’il a le nez fort fin , 
& qu’il rapproche & fuit bien les voies 
de hautes-erres. 

Hautes-erres. Voyez Erres. 

Haut-vent. S’en aller haut-vent. C’eft Jorf 
qu’un chien , le nez dans le vent , éven- 
te un Cerf du coin d’une enceinte à l’au- 
tre. On dit encore , les chiens ont été qué- 
rir ce Cerf , ce Chevreuil , ce Sanglier , 
ou ce Loup de haut- vent ; c’eft-à-dire , 
qu’ils ont été levant le nez, comme au-deflus 
des branches , lancer le Cerf , le Che- 
vreuil , le Sanglier ou le Loup. i 

Herpaille. C’eft un nombre de Biches afc 
femblees. . 
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Houleau-houleau . En parlant aux chiens , 
Comme qui leur diroit bois , bois* 

Hourvari. On dit le Cerf, le Chevreuil, 
le Lièvre , &c. a fait un hourvari , lorf- 
que pour embarrafler les chiens & les 
faire tomber à bout de voie , il s’en re- 
tourne par où il eft venu : alors on 
fbnne & l’on crie aüx chiens hourvari , 
pour les avertir que les voies font doublées, 
& qu’ils doivent les rechercher fur les 
arriéres. 

Hure. C’eft la tête du Sanglier. 

Hutte. C’eft une petite tente de toile 
noire , placée dans l’accourre , pour ca- 
cher un homme avec une lefle de Lé- 
vriers à Loup. 



I. 



J Ambes. C’eft la diftance qu’il y a 
d’un os à l’autre os , que l’on appelle 
jambe. Ainfi quand il y a beaucoup de dis- 
tance , on dit jambe large ,• & quand il y 
en a peu, on dit jambe ferrée ou rétrécie ; 
telles font ordinairement celles des vieux 
Cerfs & Cerfs dix cors. 

Jeuer des fumées. On dit, je juge ce Cerf 
être tel, parles fumées qu’il a jettées dans 
le gagnage, ou en viandant à la taille. 
Jetter fa tête. Voyez Mettre bas. 



I 
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Jouer. On dit , les Cerfs fe font biert 
joués dans cette peloufe , ou en tel autre 
endroit : on entend parler feulement des 
jeunes, qui * allant aux gagnages, font millé 
& mille caracoles ; car pour les vieux ils 
vont tout uniment leur train. 

L ■ 

V \ • 

L Ail. C’eft la femelle du Sangliér* 
Laijfe de Sanglier ; c’eft fa fiente. 
LaiJJée de Loup. Par quelques Chaffeurs* 
bourre de Loup ; c’eft fa fiente. 

Laijjer coure un Cerf ; c’èft , à pro- 
prement parler , le lancer avec le limier t 
comme on faifoit anciennement , & corm 
me font encore aujourd’hui quelques-uns 
par prudence. 

LaiJJer-coure , aller au laijfe r-coure. C’eft 
aller attaquer , ou voir attaquer un Cerf , 
&c. 

Lambeaux. C’eft une peau velue qui en- 
veloppe la tête du Cerf pendant qu’elle 
fe refait ; les Cerfs la détachent & la font 
tomber en touchant au bois : or les par- 
ties , ou débris de cette peau que l’on 
trouve au pied du baliveau auquel le 
Cerf s’eft frotté , s’appellent lambeaux . 

Lancé. Etre au lancé j c’eft entendre * 
ou voir lancer la bête. >. . 



J 
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> Lancer . C’eft attaquer , faire bondir , 
& mettre la bête fur pied. 

LaJJiéres. Ce font des filets dans les- 
quels on prend les Loups. 

LeJJ'es de lévriers. Ce font deux lé- 
vriers attenant enfemble. 

Limier. C’eft un chien courant que l’on 
accoutume à être, fecret , & avec lequel 
on détourne les animaux fur lefquels on 
l’a dreffé. Voyez le Chapitre fur la maniè- 
re de dreffer les Limiers. 

Ligner la Louve. On dit le Loup a li- 
gné la Louve , pour dire , qu’il l’a cou- 
plée ou couverte. 

Lice. C’eft une chienne courante , dont 
on tire race. 

Lit , au lit , chiens. C’eft ce qu’on crie 
aux chiens , lorfqu’on a vu partir un Liè- 
vre du gîte , & qu’on veut les y condui- 
re pour leur faire goûter la voie. 

Liteau . C’eft l’endroit où la Louve a 
fait fes petits. ~ 

Livrée. On dit ce Faon porte la livrée ; 
c’eft-à-dire , que fa peau eft femblable à 
celle d’un tigre. 

Loutre. La terreur du poiflbn : c’eft un 
animal amphibie qui vit fur terre & dans 
l’eau. 

Louve. C’eft la femelle du Loup. . 

Louveteaux . Ce font de petits jeunes 
Loups. 
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Louvart. C’eft un jeune Loup qui afîx 
mois faits j il porte ce nom jufqu’à ce qu’il 
ait un an accompli. 

Luîtes, Voyez Suites, 



M. 



Ti/JÂL-MENÉ. On dit , ce Cerf , cè 
J- Chevreuil , ce Lièvre , &c. paroît 
mal-mené , lorfqu’on s’apperçoit que fes 
forces s’épuifent , qu’il prend moins de de- 
vant , & entreprend moins de terrein ; 
enfin quand il va chancelant , & fe fait 
relancer fouvent. 

Mangeur es ou Mahgis. Ce font les en- 
droits a’un champ femé en grain où le 
Sanglier a abattu & mangé le bled. 

' Marcaffin. C’eft un petit Sanglier ve- 
hant au monde ; il porte ce nom autant de 
temps qu’un petit cochon porte celui de 
Cochon de lait. 

Marches. C’eft l’endroit où le Sanglier 
place fes voies ; ce qui fait que quelques 
Chaffeurs difent marches pour traces. 

Majjacre . C’eft la tête au Cerf détachée 
de fon corps, i ' ,J 

Méjuger , fe méjuger. On dit, ce Cerf 
fe méjuge , lorfque marchant d’affu- 
rance & fané effroi , il ne porte pas ré- 
glément le pied de derrière dans celui 

de 
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de devant , mais -, au contraire , le place 
tantôt à droit , tantôt à gauche , tantôt 
devant , tantôt derrière ; ce qui fait qu’il 
ne tire pas fes voies droites , & qu’il mar- 
che quelque-fois en chancelant comme un 
yvrogne. 

Menée y belle menée . Cela le dit d’un 
chien qui chalfe droit , & qui crie admi- 
rablement bien. 

Menteur. On appelle menteur un chien 
qui crie à faux 5 il perd aufli-tôtlaconfian* 
ce des autres.. 

Menus droits. C’eft , à la curée du Cerf, 
la hampe , lorfqu’il eft en venaifon , le 
mufle , la langue , les oreilles , les dentiers , 
le franc boyau , la veine du cœur , & les 
petits filets attachés aux reins. 

Merrein. Ce font les deux troncs de la 
tête du Cerf & du Chevreuil , defquels 
fortent tous les andouillers qui la com- 
pofent. 

Mettre bas fa tête. Se dit des Cerfs & 
des Chevreuils , lorfqu’ils ont perdu leur 
tête dans le temps , & de la manière que 
je l’ai dit en traitant de leur nature , & 
de leur Chafle. 

Mettre bas. Se dit aufli d’une Laie , 
d’une Chienne , d’une Louve , & c. lorl- 
que ces animaux mettent au monde leur 
petits. 

Aa 
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Meule. Rebord placé contre le têt des 
vieux Cerfs , d’où fort le merrein : plus ce 
rebord a de circonférence , plus il eft gra- 
veleux & rabotteux ; plus enfin , il eft 
proche du têt , plus vieux eft le Cerf j 
il faut remarquer que les Daguets n’ont 
point de meule , & qu’elle ne commence 
à paroître qu’à la fécondé tête des Cerfs $ 
mais loin d’être placée contre le têt , el- 
le en eft à deux doigts $ elle s’abaifle à 
mefure qu’ils vieilliflent. 

Meute. Certain nombre de chiens , plus 
ou moins fort , comme depuis vingt juf- 
qu’à quatre-vingt. 

Meute , vieille meute. On appelle vieil- 
le meute le premier relais qui donne après 
les chiens de meute. 

Moquettes du Chevreuil. Ce font fes 
fumées ou fes crottes. 

Moie. C’eft un rapfaudis de pain , de 
graifle , du fang & des boyaux du Cerf, 
mis à bouillir enfemble pour faire manger 
aux chiens. 

Mue. Le temps où les Cerfs & les 
Chevreuils mettent bas leur tête. 

Mue. On dit l’Equipage eft à la mue ; 
c’eft-à-dire , que les Cne vaux font au verd 
les chiens font à la graifle au lait ou à l’on- 
guent. 

Muer. On dit les Cerfs muent ou ont 
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muè , pour dire qu’ils ont mis bas leur tê- 
te. 

Muloter. Parlant du Sanglier , c’eft lorf- 
qu il fait des trous fort avancés en terre 
pour enlever aux mulots les magafins de 
farine , de gland & de noifette , qu’ils 
avoient eu la précaution de faire pour leur 
hyver. 

N. 



falApE. C’eft la peau du Cerf. 

•*- * Nerf. Son Membre. 

Nuit. Faire fa nuit : on dit le Cerf, le 
le Lièvre , &c. a fait fa nuit dans tel ga- 
gnage , pour exprimer l’efpéce de nour- 
riture qu’il a prife j perfonne n’ignore què 
ces fortes d’animaux fe repaiflent. 



O. 



éTïUtre-passer , ou palier outre : on 
fert de ce mot pour dire que la 
Bête que l’on chafle perce droit devant 
elle y quoique les chiens ne la pourfuivent 
pas en plus outre. 

On dit encore ,les chiens outre-paflent , 
lorfqu’ils s’emportent au-delà des voies. 

Os. On appelle os les ergots que les 
Cerfs & Chevreuils ont à la jambe , au- 
deffus du talon. 

A a z 
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Os en forme de croix , qui fe trouve 
, dans le cœur du Cerf, lequel eft excel- 
lent pour appaifer les palpitations de cœur, 
& pour faciliter les accouchemens. 

P. 



P Aramokt. Le haut , ou la fommité 
de la tête du Cerf. 

Pas du Lièvre , c’eft fa panfe. 
Pavillon. Le bout Le plus large de la 
Trompe. 

P douée , pelotter. On dit cette Lille ou 
cette Chienne eft pelottée ; c’eft-à-dire , 
pleine ou couverte de tel chien. 

Peloufe. C’eft un coin de terre dans 
la forêt où il n’y a que de l’herbe. 

Perche. La partie du merrein ou il n’y 
a point d’andouillers. 

Percer en avant. C’eft marcher toujours 
devant foi. 

Perlée , tête perlée. Tête garnies de per- 
fores. 

Perlures. Ce font de petites groffeurs 
ou boffes dont le merrein & les andouil- 
lers font , en quelque forte , couverts. 

Pierrée , meule pierrée. C’eft une meule 
garnie de pierrures. 

Pierrures. Efpéce de gravois , ou de 
petites pierres , qui paroiflent colées à l’in- 
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fini autour de la meule. 

Pigache , Sanglier pigache ; on donne 
cette épithete au Sanglier , lorfqu’il a un 
des ongles du pied plus long que l’autre. 

Pinces. C’eft le bout du pied de tous 
les animaux qui ont le pied fourchu , com- 
me Cerf, Chevreuil, & Sanglier. 

Piquer. C’eft courre & 
les chiens. 

Piqueux. Celui qui fait chaffer les chiens, 
qui les appuyé de la voix & de la Trom- 
pe, qui lève les embarras , & les fert dans 
leur défaut ; en un mot , qui les accom- 
pagne , & les fuit en tous lieux. 

Pijle. Les Loups fe fuivent à la pijle ; 
c’eft-à-dire , que ces animaux allans de 
compagnie mettent fi exaftement leurs 
voies les unes dans les autres qu’on pariroic 
qu’il n’y en a qu’un. 

Porchaifon. Le temps ou les Sangliers 
font bien gras. 

Portées que fait le Cerf. On appelle por- 
tées les petites branches & autres efpéces 
de bois que le Cerf renverfe avec fa tête 
du côté où il va : on tire deux connoif- 
fancesdes portées ,1a première en ce qu’on 
fçait de quel côté le Cerf à la tête tournée ; 
la fécondé parce qu’on juge de fa taille 
par la hauteur des portées , & l’ouvertu- 
re du pafiage de là tête. 
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Portée de Loups. C’eft ordinairement 
depuis trois jufqu’àfeptLouvetaux encore 
dans leur buiffon. 

Portée de chiens. Nombre , plus ou 
moins , de petits chiens que la Lice a mis 
au monde. 

Pofîe y être dans un pojle , ou fe pofter 
dans quelque endroit pour y attendre fa- 
cilement le Loup , le Sanglier , ou quel- 
qu’autre animal. 

Pourchaffer . On dit ces chiens là pour- 
chajjent bien , lorfqu’ils rapprochent avec 
chaleur une Bête qui a beaucoup de de- 
vans , ou qui a été forlongée par d’autres 
chiens. 

i <2- 

I 

/ ~\Uartannier . Sanglier qui a qua- 
•ï^tre ans faits , & qui court après fa 
cinquième année : alors il eft redoutable 
pour les chiens & les Chaffeurs. 

Quérir , quêter , ou chercher , font trois 
verbes Anonymes : on dit les chiens ont 
été quérir admirablement bien ce Cerf ce 
Chevreuil , &c. pour dire qu’ils en ont 
très-bien rapproché les voies , & qu’en 
fort peu de temps ils l’ont mis de bout & 
lancé. 

Quête. Ton qu’on fonne aux chiens pour 
les engager à trouver a&ivement la Bête 
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qu’on veut leur faire chafler. 

Quête * parlant d’aller au bois. C’eft 
un buiflon , dans fon tout ou partie , ou un 
canton de forêt , limité par jouxte & bor- 
nés au Valet de limier , dans lequel on 
envoie chercher la Bête que l’on a deffein 
de chafler. 

Quête , fe mettre en quête. C’eft dé- 
ployer le trait à fon limier , & le faire 
aller devant. 

Quêter un Lièvre ou quelqu’autre bête , 
c’eft avec les chiens libres chercher à lan- 
cer la bête que l’on veut chafler. 

Quintannïer. Sanglier qui a cinq ans faits. 
Beaucoup de Chafleurs , à cet âge là , 
l’appellent vieux Sanglier : alors il aime a 
être feul , & pour cela il prend fon buijfon. 

Quinteux. Chien capricieux , qui dans 
des jours de chafle également bons , tan- 
tôt chafle , & tantôt ne chafle point : 
on doit faire pendre un pareil chien. 



R. 



ü Abattre , fe rabattre. On dit ce li- 
* mier fe rabat bien , ces chiens là fe 
rabattent bien , pour dire } qu’ils goûtent 
les voies avec chaleur , & les rapprochent 
& fuivent bien. 

Ragot. On appelle Ragot , un Sanglier 

A a 4 
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mâle qui a quitté les bêtes de compagnie 
il porte ce nom jufqu’à ce qu’il ait trois 
ans faits. 

Raire. Certain cri ou mugiffement que 
font les Cerfs dans le temps au rut en cher- 
chant les Biches. 

Rallier. C’eft faire joindre au gros de 
la meute les chiens qui font reftés derriè- 
re , ou qui s’en font écartés pour chalfer 
le change. 

Rameuter. C’efl: arrêter fur le cul les 
chiens de tête , & les obliger d’attendre , 
fous le fouet , ceux qui les luivent de loin , 
afin qu’étant une fois réunis ils chaffent 
enfemble , & à plus grand bruit. 

Randonnée. Circuit plus ou moins grand 

3 ue le Lièvre ou autre animal fait autour 
e l’endroit où il a été lancé. 

Randonner. On dit ce Lièvre , ce Cerf 
randonne ; c’eft-à-dire , qu’il tourne , bat 
& entoure le canton dans lequel il a été 
attaqué. 

Rapport. Compte que Valet de limier 
rend au Maître de l’Equipage , ou au Com- 
mandant , s’il y en a un , de ce qu’il a 
fait & rencontré dans fa quête. J’ai dit 
ailleurs que ce rapport ne devoit point 
être fait d’un air & d’un ton avanta- 
geux , mais , au contraire , par cette ex- 
prelfipn je crois , afin de ne pas s’expofer 
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imprudemment à la honte de donner buif- 
fon creux. 

Rapproché. Voilà un beau rapproché , 
lorfque les chiens ont fui vi pas à pas une voie 
froide & forlongée , & que par leur fagef- 
fe & la finefîe de leur nez , ils font venus 
à bout de lancer leur bête : alors on dit 
ces chiens là ont fait un beau rapproché. 

Rapprocher. C’eft fuivre pied pour pied 
les voies dune bête qui a beaucoup de de- 
vant. 

Rapprocheur , bon rapprocheur. Cela fe dit 
d’un chien fage , qui a le nez extrême- 
ment fin , qui fe colle bien à fa voie , & 
qui la fuit toujours quoique de hautes-er - 
res. 

Ravallée , jambe ravallée. On dit ce Cerf 
à la jambe ravallée , pour dire que fes os fe 
font fort abaifles vers le talon. 

Rayer les voies. C’eft faire une raie der- 
rière , avec la pointe de fon foulier , afin 
de les retrouver , ou d’en faire revoir en 
cas de befoin. 

Rebattre fes voies ; ( le Renard & le 
Lièvre , fer-tout quand c’eft une Hafe , 
font fort fujetsàcela , ) c’eft lorfque la bê- 
te que l’on chafle pafie & repafle plufieurs 
fois par les mêmes endroits. 

Rebattre. Parlant des chiens j c’eft lorf- 
qu’ils s’en retournent 3 en criant } par où 
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ils font venus , bien que la bête qu’ils ont 
attaquée continue de percer en avant , ou 
Jorfqu’ils demeurent dans un mêmeendoit 
crians fans cefTe , comme s’ils chafloient 
le droit : les baffets , les vieux chiens cou- 
rans , quoiqu’ils ayent jadis été bons , ont 
ordinairement ce défaut. 

Rebaudir , fe rebaudir. On dit ces chiens 
làfe rebaudijjent , lorfqu’ille retapent, & 
placent la queue fur les reins. 

Receler , fe receler. Les Cerfs fo recè- 
lent, i°. Pour refaire leur tête , & choi- 
fiffent ordinairement , pour cela , un buif- 
fon où ils font tranquiles & à portée de 
quelques bon gagnage, & dans lequelil y ait 
l’eau. i°. Les Cerfs fe recèlent lorfqu’ils 
ont été chafles à outrance. 3 0 . Les Cerfs 
fe recèlent après être épuifés du rut : ce 
qui porte les Cerfs à fe recéler , c’eft qu’ils 
fe fentent foibles & hors d état de foute- 
nir une chaffe j lorlqu’ils ont rattrapé 
leurs forces ils fe décelent ; quand on en 
revoit donc dans différens gagnages , 
& dans plufieurs endroits , alors les Cerfs 
font décelés. 

Reclamer les chiens , c’eft leur fonner 
la retraite , & les appeller à foi. 

R e dre [fer la voie. C’eft lever le défaut. 

Refait. Ce Cerf , ce Chevreuil a tant 
de refait; c’eft-à-dire, que fa nouvelle tê- 
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te eft à tel ou tel dégré de perfe&ion. 

Réçalis. C’eft un endroit où le Che- 
vreuil , pour s’égayer 3 a gratté la terre 
avec le pied. 

Relais. Nombre de chiens que l’on pla- 
ce au pafîage du Cerf du Chevreuil , &c. 
que l’on chalîe : on en fait quelquefois un 
volant , qui fuit & qui coupe au-devant 
de la chaffe , pour donner en cas de be- 
foin. 

Relayer de chiens. C’eft lâcher le relais 
lorfque tout le gros de la meute eft paffé , 
afin que ces chiens , qui font tous frais , 
difputent la tête aux premiers donnés , & 
qu’à ce moyen la bête foit toujours pour- 
fuivie d’une égale vîtefle. 

• Relayer de chevaux ; c’eft changer de 
cheval , & en monter un qui n’ait point 
encore couru. 

RelaiJJer , fe relaijjer. Le Lièvre , le Cerf, 
le Chevreuil , le Louvart , font tous ani- 
maux fujets à fe relaifler; pour le faire , 
ils commencent par fe forlonger , après 
quoi ils font une rufe , & fe remettent , 
ou fe relaiflent après l’avoir faite. 

Relancé. Ton qu’on fonne quand la bê- 
te repart aux chiens. 

Relancer. C’eft fairerepartir la bête que 
l’on aentreprife , lorfqu’ellefe remet après 
s’çtre fait cnaffer un certain temps. 
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Relevé , voies du relevé. Ce font les voies 
que le Cerf, ou autre animal a formées 
de l’inftant qu’il a forti , le foir , du lieu 
qu’il habitoit. 

Relevée. Endroit que le Cerf , ou autre 
animal habitoit le jour précédent. 

Rembuchement. Entrée d un Cerf , d un 
Chevreuil , d’un Sanglier , d’un Loup , 
&c. dans 1 t fort. 

Rembucher. C’eft faire fuite avec le li- 
mier , d’un Cerf, ou autre animal jufqu’à 
ce qu’il rentre au fort. 

Rendez-vous. Endroit marqué où l’on 
convient entre foi de fe trouver. 

Rendre , fe rendre : on dit ce Cerf , ce 
Chevreuil , fe rend lorfqu’on le voit mal- 
mené. 

Rentrée. Endroit précis par où la bête 
dont on fait fuite fe rembuche , & entre 



au fort. 

Repaire. Ce font les crottes du Lièvre 
que l’on appelle Repaire. 

Repofée. Le lit ou la couche du Che- 



vreuil. 

Reprendre fes voies : revenir où l’on avoit 
brifé en dernier lieu , reprendre fes voies , 



& continuer à faire fuite. 

Reprendre. On dit ce chien là reprend 
bien ; po^r dire , que dans les balances & 
les défauts, c’eft ordinairement lui qui 
retrouve la voie. 
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Rea uêté. Ton que l’on Tonne aux chiens 
pour les faire travailler à retrouver la voie. 

Requêter. Rechercher avec les chiens 
la voie de Ton Lièvre , de Ton Cerf , de 
fon Chevreuil , &c. ou faire en forte de 
le relancer s’il eft remis. 

Rejjui. On nomme rejfui , l’endroit où 
• le Cerf s’eft jetté fur le ventre à l’entrée 
de fon fort , pour fécher au foleil la ro- 
fée qui a tombé fur lui en viandant aux 
gagnages ; après quoi il fe lève pour al- 
ler demeurer plus loin dans le fort. 

Reffuyant , parlant du vent , lorfqu’il 
eft fec , aigre , & piquant. 

Retour. Ton qu’on Tonne aux chiens qui 
fe font emportés , pour faire rechercher 
la voie du retour qu’a fait la bête à droit 
ou à gauche. 

Retrciintif C’eft un onguent fait avec du 
Tel , du vinaigre , du blanc d’ceuf & de la 
fuie , qu’on applique avec un linge fous le 
pied des chiens aggravés. 

Retrait . On dit ce Cerf eft retrait , pour 
dire, qu’il n’a plus de langue, ou fi l’on veut , 
qu’il ne tire plus la langue : or quand un 
Cerf eft retrait , c’eft figne qu’il commen- 
ce à être mal-mené } & l’on n’en doit pas 
douter , quand on voit que de fauve qu’il 
étoit , il eft bien-tôt noir. 

Retraite manquée. Ton trifte & langou- 
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reux que les Piqueux Tonnent de mauvai- 
se humeur , pour raffembler leurs chiens 
& les conduire au chenil. 

Retraite prife & fanfarée. Ton vif & 
gai, que les Piqueux Tonnent avec fatif- 
fa&ion , pour Te faire Tuivre des chiens , 
& annoncer leur vi&oire. 

Revoir , ou voir plus d’une fois. On, 
dit , j’ai revu de tel ou tel animal j pour 
dire , qu’on eft fur , par la précaution qu’on 



a prife d’en revoir en plulieurs endroits , 
qu’il eft tel , en effet , qu’on le donne. ^ 

Revoir , pour beau revoir. C’eft un ter- C 

rein doux & moux fur lequel le Cerf , ou d 

autre animal , a imprimé Tes voies , corn- & 

me fur de la cire. pc 

Rides. Elles Te forment en terre entre du 

les gardes & le talon des vieux Sangliers. ru l 

Rompre les chiens. C’eft les empêcher 
de chaffer davantage. Ce 



Ronge , faire Ton ronge. C’eft remâcher 
& digérer fbn viandis. 

Routailler. C’eft faire chaffer par un 
chien qu’on tient au trait , un Loup , un 
Sanglier , &c. pour le faire afïaiïiner par 



des Braconniers qui font poftés autour du tra 

fort ou on le chaffe. vo: 

Ruminer Ton viandis. Voyez Ronge . fttii 

Rufé , Cerf ru/e'. On appelle Cerf rufé . 

un Cerf qui a été manqué: ces fortes de, J 

du ç 
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Cerfs font extrêmement inquiets , ils 
croient toujours entendre les chiens à leurs 
troufles ; ce qui les fait fe receler pen- 
dant plufieurs jours dans un fort voifinde 

a uelque taille dérobée , où ils vont vian- 
er la nuit , pour rentrer de grand matin 
dans leur fort. Ces Cerfs là font fujets tou- 
te leur vie à faire de faux rembuchemens. 

Rufer , ou faire des rufes. Le Lièvre eft 
de tous les animaux que l’on chafle , ce- 
lui qui en fait le plus après le Cerf $ auf- 
fi ne devient-on pas bon Piqueux pour 
Lièvre & pour Cerf dans un petit nombre 
d’années , à moins qu’on ne foit né avec 
bien de l’imagination & beaucoup de goût 
pour la Chafle. En traitant de la Chafle 
du Lièvre & du Cerf, j’ai parlé de leurs 
rufes , ainfi on peut y avoir recours. 

Rut. C’eft le temps de l’amour des 
Cerfs, des Chevreuils , & des Sangliers. 

S. 

FAcade , donner une façade à fon li- 
^ mier , c’efl: lui tirer brufquement le 
trait , lorfqu’il fe rabat fur de mauvaifes 
voies , ou quand il veut crier en faifant 
fuite le matin. 

S'avancer. Voyez Avancer. 

Sentiment. C’efl l’odeur dont le nei 
du chien eft frappé. 
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Serrer de près ; c’eft fuivre de fort près. 

Sifler. C’eft un efpéce de fiflement que 
fait le limier , quand il fent qu’il appro- 
che de la bête dont il fait fuite. 

Six-chiens. C’eft un relais compofédes 
plus vieux chiens de la meute , &: qui ne 
donne que fur les fins. 

Solle du Cerf , &c. prend depuis les 
pinces jufqu’au talon , fous chaque côté du 
milieu du pied. 

Sonner , on donner. C’eft emboucher la 
Trompe ou le Cors de Chafle. 

Soufler au poil. On dit les chiens fouf- 
flent au poil du Cerf , du Chevreuil , du 
Sanglier , du Loup , ou du Lièvre , pour 
dire qu’ils le pourliiivent de trop près. 

Sépée , par quelques uns ,fpée. C’eft une 
touffe de menu bois , comme de geniè- 
vre , ou de bois taillis. 

Suites , ou luites. Ce font les tefticules 
du Sanglier. 

Suite , faire fuite. C’eft faire fuivre à fon 
limier une voie de Cerf , de Chevreuil 9 
de Sanglier , ou de Loup , jufqu’à fon rem- 
buchement. 

Sur-aller. C*eft lorfque le limier pafîe 
fur les voies d’un animal , à la chafle du- 
quel il eft deftiné , fans s’en rabattre j en- 
core , lorfque les chiens de meute pafi- 
fent fur les voies de l’animal qu’ils ont at- 
taqué 
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taqué fans en avoir de connoifTance. 

Surpluées , oü Surplacëés. Ce font des 
voies fur lefquelles il a tombé beaucoup 
d’eau , ce qui empêche le limier ou les 
chiens de meute de s’en rabattre. 

. . J 

T, 



T Alon. C’eft le derrière du pied du 
Cerf, du Chevreuil, du Sanglier du 
Loup , &c. 

Tayaux. On crié tayaux , quand on voit 
palier la bête , & on le redouble , lorfi 
que les chiens font en défaut , afin de les 
faire venir à foi pour les remettre fur lu 
voie : moins on peut le crier , mieux on 
fait ; parce que cela accoutume les chiens , 
quand ils font en défaut , à lever le nez en 
l’air pour écouter s’ils n’entendront point 
crier tayaux : au relie , quand on ell obli- 
gé de le crier pour redreffer la voie , il 
faut bien prendre garde d’aller donner le 
change: 

Têt. Le crâne de la tête des Cerfs & 
des Chevreuils. 

Tête des Cerfs & des Chevreuils. C’ell 
en générai le bois ou les cornes qu’ils ont 
fur la tête : en traitant la phafle de ces 
deux animaux , j’ai parlé des différentes 

B b 
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têtes qu’ils ont fuivant leur âge , les ac- 
cidents qui leur arrivent , & le pays 
qu’ils habitent. 

Tirer du long. On dit cela tire du long : 
c’eft lorfque le Cerf ou autre animal 
que l’on chaffe , perce toujours en avant 
fans rufer , fans tourner , &. fans fe re- 
mettre. 

Toms. Ce font de gros vers qui s’engen- 
drent entre le cuir & la chair des Cerfs 
par la mauvaife nourriture de l’hyver , & 
qui leur percent la nape , afin de fortir de 
prifon. 

Toucher au bois , ou frayer. C’efl lorf- 
que les Cerfs & les Chevreuils dépouil- 
lent leur tête de la peau velue qui l’enve- 
loppe , tandis qu’elle fe refait. 

Tou-coi. Terme dont on fe fert pour fai- 
re taire le Limier , Iorfqu’il veut crier en 
détournant. 

Trace du Sanglier, & de la Loutre j ce 
font les pas , ou la forme du pied de ces 
deux différens animaux. 

Tranchée. Trou en long que l’on fait en 
terre pour prendre les Renards & les 
Blaireaux , lorfqu’ils font acculés par les 
BafTets. 

Trait. Longue corde faite de chan- 
vre & de crin , que l’on attache à la 
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botte du Limier , lorfqu’on le mene au 
bois. 

Travail de Sanglier. Voyez Boutis. 

Tranchons. Le côté du pied du San- 
glier. 

Trauller. C’eft battre & fouler un can- 
ton de foret avec un petit nombre de 
chiens fages , pour leur faire lancer la bê- 
te que Ton a deflein de chafler.* 

Titre. Terme ancien. Voyez Pojle. 

Titrer , fe titrer. C’eft fe pofter dans un 
endroit pour attendre & tirer la bête au 
pallage. 

V. 



F / A-outre. C’eft ce qu’on dit à fou 
* limier pour le faire aller devant. 

Vari , revari. Ce qu’on crie aux chiens 
lorfque la bête que l’on chafle a fait un 
retour ou hourvari. 

Vau-vent , s’en aller à vau-vent. C’eft 
lorfque la bête que l’on chafle s’en va 
avec le vent , ou fi l’on veut , le vent 
au cul. 

V enaifon , ou graifle , c’eft la même 
choie. 

V irmiller. C’eft lorfque le Sanglier fouit 
ou leve la terre pour manger de gros vers 
qu’on appelle Mans. 
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Vermillis , ou travail. Ce font les en- 
droits où le Sanglier a vermillé. 

Viander , ou le repaître , c’ell: la mê- 
me choie. 

Viandis , faire Ton riandis , parlant du 
Cerf: c’elt la nourriture de toute efpece 
que prennent les Cerfs à la campagne & 
au bois. 

Vieille-meute. Le premier relais qui don- 
ne après les chiens de meute. 

Volcelets , revari volcelets. Si c’ell: fur les 
arriéres , ce terme fe crie à pleine voix , 
quand on revoit des fuites de l’animal que 
l’on chaffe : en criant volcelets , c’eft com- 
me qui crieroit : Voilà le pied de notre Cerf 
(ou de notre Chevreuil, &ç. ) cefl lui- 
même ; ce qui fert beaucoup dans le , dé- 
sordre du change & dans les défauts. 

Voie. Ç’eft la route , c’ell précifément 
l’endroit par où va la bête. 

Voie fumante. C’eft loffque la bête ne 
(ait que d’aller. . ♦ 

Voie , va la voie : c’eft-à-djre , va le che- 
min. 

V Voies. Ce font les pas , ou pieds de 
la bête. 

Vue . Ton que l’on Tonne pour avertir 
qu’on a vu la bête qu’on a deflein de chaf- 
^er, ou dont on fuit Ja chalfe : en lon- 
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fiant une vue ; il faut bien prendre garde 
de donner le change aux chiens. 

Vurit, ou Vitrie* Voyez Nerf. 

Fin du Dictionnaire des Termes de Chaffe* 
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ERRATA. 



P Age 4, ligne 12, celle du * lifel celle de. 

lig. 17 > chofes , lije{ Chaffcs. 

Pag. 5 , lig- a, plantée , li/e? placée. , 

Pag. 1* , l\g. 8 , fupprimei dans la lèconde Partie , û 1 lifel au Cha 1 ; 
pitre XI , pag. 152. 

Pag. IJ . lig- 10, les , Iife[ des. , 

Psg. 28» lig- »} > tombant , lifel tombent. • 

üig. jr » '*g. >7 i feroit , ÜJer leroir. 

Pag. }» , lig. *5 . crier , lijt[ le rabattre. 

Pag. J4 , lig. 9 , qu’il rappelle , lifel qu’il fe rappelle. 

Pag. 40 , üg. ai , volulets , lifel par-tout volceléts. 

Pag. 43 , Ug. 15 , ravets , lifel guérets. 

Pag. 52 , 11g. 27 , boiteau , lifel petit-bois, 
pag. 53 , lig. 18 , bout , ajoutei où. 

Pag. 60 , lig. 14 , prévenus, lifel preuves. 

Pag. é? , lig. <5 , foibleiTe , ajoutei du Lievre. 

Pag. 80 , lig. 1 , Phabus , lifel Phœbus. 

Pag. 95 » üg. «, plus , li/tç plutôt. 

Pag. 11a , lig. 6 , vu ce , ii/e^ vu de ce. 

lig. 7 , Mr Sourcie, lifel Mr de Sourcie. 

Pag. 116 , lig. 2 , Iorfqu’ils eufient , lifel qu'ils auroient.' 

Pag. 134 , lig. 7 , gouvaux , lifez gouceaux. 

Pag. 142 , lig. 24, qu’ayant , lifel que le Limier ayant. 1 
Pag. 146 , lig. 17 , & où , lifez & ceux où. 

Pag. IJ7 , lig. 28, de dire , lifel de le dire. 

Pag. 165 , lig. 16 , prévenir, ajoutei les défauts. 

Pag. 173 , à la première note , pouffer , lifel preffer, 

Pag. 180 , lig. 26 , par le , Stel le. 

Pag. 185, lig. 11 , du, lifel de. 

Pag. 196, lig. 15 , de la ,Ii/e{ de leur. 

Pag. 222 , lig. 26 , à , lifel dans. 

Pag. 251 , lig. 9 , pliffant , lifel entre-laçant; 

Pag. 264, lig. 13 , & lifei il. 

Pag. 290 , lig. 18 y terriers , lifei terreurs. 

Pag. 359 • Ug- 3 » Rufé i lifel Rafé. 

Pag. 364 , lig. 20 , aller haut-vent , lifel allerdc. 1 
Pag. 371 , lig. 6 , farine , lifel faine. 

Pag. 376, lig. 23 , que Valet , lifel que le Valet.. 

Pag. 381 , lig. 16 , pour faire , ii/e{ pour leur faire, . 

Pag. 383 , lig. n , le plus après le Cerf, lifel le plus > & apres lui 
le Cerf. 

Pag. 3*4, lig. if, trop, lifel très. 
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INSTRUCTIONS 

/ 

ET OBSERVATIONS ' 

PRELIMINAIRES 

SUR LES TONS 

DE CHASSE . 

S I la Trompe flatte l’oreille de la plupart 
de ceux qui font nésfans goût pour la 
Chafle , quels charmes n’a-t’elle pas pour 
un vrai Chafleur , lorfque la fienne le trou- 
ve frapée tout à la fois , & du fon divin de 
cet inftrument , & du bruit délicieux que 
fait une bonne Meute en chaflant. 

La Trompe eft donc l’ame de cette 
charmante harmoniè , qui de tout temps 
mérita d’occuper le loifir de nos Rois. 
L’établiflement de la Vénerie , fon ancien- 
neté , fes privilèges , le ton majeftueux 
fur lequel elle efl: montée 3 me difpenfë 
d’un détail hiftorique , qui prouyeroit au- 
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tentiquement ce que j’avance à cet égardi,' 
Je citerai cependant , entr’autres , Char- 
les IX , de glorieufe mémoire , qui aima 
la Chafle au point de fe donner la peine 
de diéler un Traité fur cette matière à 
Viileroi, fon Favori. Au relie , à quoi 
bon remonter à des temps fi reculés , le 
grand Monarque , fous le régné duquel 
nous avons le bonheur de vivre , ne fait- 
il pas de cet exercice fon amufement le 
plus doux : après cela , qui des hommes 
ne cherchera pas à fe procurer uri plaifir 
dont les plus grands Saints * ont recon- 
nu la fetïluelle innocence & goûté l’agréa- 
ble vivacité. 

Mais fi la Trompe , dont mon but eft 
d’apprendre à faire ufage , plaît fi fort aux 
ChalTeurs , les anime & les réjouit , il ell 
vrai de dire quelle n’affeéle pas moins les 
chiens , qui dillinguent à merveille celle 
de leur Maître. L’expérience nous fait 
voir tous les jours que ces animaux excé- 
dés de fatigue , fur les fins d’une Chafle 
rude , fe raniment & prennent de nou- 
velles forces , lorfqu’ils entendent la Trom- 
pe ; & ce qui doit encore étonner davan- 
tage , c’eft la facilité avec laquelle ils en 
apprennent tous les différens tons , & leur 
docilité à y obéir. 
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S’il eft donc indubitable que la Trom- 
pe anime les chiens , s’il eft égale- 
ment certain qu’en peu de jours ils font 
inftruits de ce que chaque ton lignifie , il 
eft d’une fuite néceflaire qu’avec la Trom- 
pe on peut bien faire chaflfer des chiens 
en mettant à profit leur docilité , comme 
on peut auffi leur faire faire beaucoup de 
fottifes , quand on s’en fert mal-à-pro- 
pos. Quoique cette propofition foit dé- 
monftrative , il eft aifé de la rendre enco- 
re plus fenfible par un exemple : Je fup- 
pole qu’un Piqueux appuie fes chiens fur 
fon Cerf de meute , que lorfqu’il le voit 
paffer il leur fonne la vue pour les ap- 
peller à lui , afin de lever le défaut en les 
mettant fur la voie ; il n’aura , comme on 
le voit , fait de fa Trompe qu’un ufage 
fort utile; mais fi, quand fes chiens font 
dans le défordre du change , il fonne pour 
les appuyer dans la fottile qu’ils font , ou 
fi , voyant paffer un Cerf qui ne fera point 
fon Cerf de meute r il fonne à fes chiens 
une vue & leur en foit prendre la voie , 
il n’eft pas douteux qu’avec la Trompe il 
leur fera faire la faute la plus grofliere : con- 
cluons donc , encore une fois , qu’avec la 
Trompe , qui commande aux chiens , un 
Piqueux eft dans le cas , lorfqu’il nefçait 
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pas fort métier , de faire faire à fës chiens 
une infinité de fautes. Or , c’eft pour lui 
éviter ce défàgrément , que j’ai jugé à 
propos , en notant ici les principaux Tons 
de Chafle , de les précéder , chacun en 

Î >articulier , d’une petite obfervation * qui 
ui apprendra non-feulement ce que cha- 
que Ton fignifie , mais encore les circonf 
tances dans lefquelles il doit ou ne doit 
pas les fonner. 

lime rëfte encore à dire , avant de folfier, 
que la Trompe n’eft bien agréable qu’au- 
tant qu’on en tire un fon moelleux , natu- 
rel & leger ; ce qui n’eft pas donné à tout 
le monde ; cependant s’il n’y aVoit que 
ceux qui portent la Trompe à fon der- 
nier dégré de perfeftion à qui il fût per- 
mis de fonner , nos plaiïïrs en fouffriroient 
fiirieufement , parce que les Trompes fe- 
roient extraordinairement rares , & que 
le défaut d’une Trompe dans un Equipa- 
ge eft un vuide affreux , qu’il eft aifé tou- 
tefois de réparer, dès qu’on peut appren- 
dre à fonner jufte, légèrement & avec goût. 

Pour y reuffir , il faut néceflairement 
commencer par fe familiarifèr avec les 
plus bas tons de la Trompe, & s’accou- 
tumer à les bien remplir ; cela fe fait en 
lâchant la levre , on monte toujours 
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allez fur le grêle , il n’eft queftion 
que de pincer. Quiconque débute par 
Vouloir donner des Fanfares, avant de 
fçavoir fonner fes Tons de ChalTe , jamais 
ne les fonnera bien , & fera toute fa vie 
une mauvaife Trompe. 

Mais quoiqu’on doive rendre fes tons 
pleins & moelleux , il ne faut pas pour 
cela fonner de la gorge & les lourer : on 
doit au contraire les {râper & les former 
de la langue : en un mot , les levres , la 
langue & le menton , font trois parties 
qui doivent concourir , opérer , & difpofer 
à la fois du vent dont fe remplit la bouche 
pour former & nourrir un ton ; c’eft pour- 
tant ce qu’on ne fait point en commençant 
à fonner , car on lâche trop ou trop peu 
les levres , le coup de langue fe donne 
prefque toujours à contre-temps , le men- 
ton eft fans mouvement & n’obéit à rien ; 
enfin , au-lieu de pincer par dégrés pour 
élever fes tons , on fe creve inutilement 
à force de fouffler : mais peu à peu tou- 
tes ces difficultés celfent , parce que tou- 
tes ces parties s’accordent , & ce qui pa- 
roît impoffible dans fon commencement , 
devient dans fa fin la chofe du monde la 
plus aifée. Et de fait , tous ceux qui fça- 
vent fonner conviennent qu’il eft beaucoup 
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moins fatiguant d’appuyer de la Trompe 
que de la Voix. Panons donc à nos Tons 
de Chaffe. 




TONS 
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TONS DE CHASSE 

ET FANFARES. 



DE LA QUETE. 

(Je mot est un substantif qui dérivés du 
rvef'be cjuêter, ou chercher : or ou apr 
pelle Qu été le temps que Von met cl cher- 
cher La bête que L’on veut chasser ; et p oui" 
faire trasv ailler le s chien s a la trouver, 
on leur sonne , de mo ment en moment , leo 
Toru suivant appelle Quête. 

QUETE . 









Üâ 
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DEEe'CHAUFFEMENT DE QUETE . 

Cest vue voie de la nuit sur laquelies 
Les C'hi&tts se rabattant ) et lors quais 
c o mm encent a la suivre/ avec un peu/ clcs 
chaleur, on leur sonne le^Ton qui suit pour 
les eocciter et assurer dans ce quels font 



.t-Ç 
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DU HOU R VA RI. 

O n appelle hourvan. la liée venue d’un Lièvre , 
d’unCerf, ou autre animal ponrfuivi par les - 
Chiens; comme cette riife eft ordinaire &c 
frecjuente.ona imaginé un Ton fou s le nom de 
hoiu'vari, pour faire entendre aux C liiens 

? lie 1 animal cju’ils pourfuivent adouble - 
a voie. 

HOURYARI, 




DU RETOUR. 

Pour comprendre ce cjuefîgmfîe le terme 
AeRetow' il fuffitde fcjavoir cju’mi animal pour- 
fuiviparles chiens ne va pas toujours droit 
devantlai.&cjuil eitfujet a tourner adroit où a 
gauche après avoir rétrograde' de cjuelcjuespas; 
ojuandceci arrive fouvent.le s chiens s’emportent 
au-delà des voies, & tombent en dé faut :or c’eftt 
pour les faire revenir aux dermeVes voies - 
cherchercëlles du retour cju’a fait la Bête aue 
l’on a fait uuTonfous le nom de. Retour . 

RETOUR. 
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DU REQUETE' 

Os entend par ce terme quêter une fécondé foi*. 
& on le fonne dans le cas dun défaut pour ex- 
citer les chiens a redrefler la voie de leur Béte, 
ou a la relancer fi elle eû remife. 



REQUETE. 



mi 



îr 



nai m 



nu 



■rail 



ri n 



■a aa n 



■a an 



DU VO Li ULéET S. 

Crier Volul&k> c’eA comme fi on crioit 
je vois le pied du Cerf, du Chevre uil.&c.cp* 
nous avons attaque' il faut donc hien fe donner de gar 
de décrier un Volulet) à faux, ce feroil foi -me 
me livrer le change aux chiens; il eft de la 
même confecjuence de ne pas fonner le Volu- 
leL) 'a faux, ce feroit faire avec la Trompe 
la même faute qu’avec J a Voie. 

VOLUTE TS. 



l'.iT <Bil 



■an 






anam 



■a il i 








après un long defaut les chiens, a force de pi*eiir 
dre des devants & arriérés, retrouvent leur voie, 
ileft fènfible cju alors elle elt froide, & cjiiils ne lèœ- 
portent cju’avec beaucoup de peine; cependant, - 
lorfçju’ils la rapproche" e n fe réchauffant de plus - 
en plus, on dit: VoiLo. unLeaurapproc/^. 8c c’eft 
pendant cju’il fè fait cju’on fonne le Ton fui- 
vant. 

RAPPROCHE. 
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DU DEBUCHE' . 

Le D g b a c li é eft nnTon que Ion fbnne lorfque ► 

leCerf débuche, oufort(ceqHieftlamêraecl-iofe)de 
ien ceinte oïi il a été dé ton rue" oudulniiffon dans 
lequel ileft.afxndavevtir les autres Chafleurs 
defa fuite ôc defaforfcie. 





DU HALALI . 



De tous lesTons le Ixaialiefà. celui que l’on forme. 
&que Ion entendfonneravecpluscleplaisir.par- 
ceq u'il annonce un lieure ux fncces : aulfin e — 
doit-on le sonner que lorfque laBête eftah - 
folument mal-nie»ee,&.fur lepointctêtreprrfè 
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DU bat^iJeau 

LEBat-leau eft uhe Fanfare que l’on fonn e 
lorfque le Cerf, mis about, fe jette a leau dans l’ef- 
poir que les chiens n’oleront le fuivre; mais com- 
me ils ^jettent aufli lot pour lentourer & le 
noyer, cette Fanfare a pour objet dencoura - 
cer les chiens dans leur entreprife, &. ( daver- 
fir les Chaffeurs que le Cerf eft 'a leau. 

LE BAT-L'eau. 
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ycrfJug.f-PiêÆf-f-uiii*- 



Il arrive quelquefois qu’un Cerf qui sert mis 
a leau, fans être entièrement epuife', en relFork 
pour entreprendre encore quelque petite ran 
donnée; quand cela arrive, on fonneie Ton ftuvant 

5 ORTIE DE L'EAli. 

±_ 



DE LA SORTIE DE ÉEAU. 
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DE LA RETRAITE PIUSE. 

La Retraite prife eA un Ton fanfare' aue 
Ion fonne, lorfc|u'on a réellement pris, 
en re^ojiduirant lej Chiens au chcniL 
pouf, mieux encore faire éclater fon triom- 
phe, on a foin de former, le long de la rou- 
le . des Fanfares a [infini . 



Rondeau . 



RETRAIT E JPRI SE . 
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DE LA RETRAITE MANQUEE. 1 ' 

La Retraite manquée. furnomme'e la pain- 
perdut eft un Ton <jue ion fonne triAement 
&. en defefpoir de eaufe, pour raffembler 
les Chiens & les Cbaffeurs . - 

RETRAITE MANQUEE. 
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VE L'APPEL SIMPLE. 
I^Appel eft un Ton tjue Ton fonne pour in- 
diquer l’endroit ou l’on eft & pour faire 
venir a foi cjuelcju un des ’Cnaffeurs. 

APPEL SIMPLE. 





L Appel force' fe fonne lorfque celui que 
Ion a appelle' napoint répondu, ou cpiand 
on fe trouve dans quelque danger ou pref- 
fant tefoin, afin d'avoir promptement du fecours 
? A.PPEL FORCE' 
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Il 

eft mort oumort proclame fen Nor- 
vais donner <|uel que s unes fur lef- 
rhoifira celjes cpii plairont le plus, 
âurefle, on en fait tous les jours; 6c comme 1 les 
nouvelles ont l'avantage ordinaire de la 
nouveauté,' ce feroit taire graver en pure 
perte celles aue fonnoient anciennement 
nos Peres. 



toute fanfare 
mandie) jen 
Quelles on < 



FANFARES 

LA CHOÎsi-LE ROY. 
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